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Ce Journal des Sables 
A ses Lecteurs 

rigoureusement, les lois destinées à as-
surer la sûreté de l'Etat. Si un gouver-
nement s'y décide quelque jour, je lui 
promets d'ores et déjà un vrai succès 
national, et bien méiité. 

J E A N MAUGLÈRE. 

IVons Tons sooTenez qu'an moment où 
a Ç. G. T. préparait à grand fracas sa 
;rèye « générale » da 16 décembre der-
lier, en vue de manifester contre la 
ostibilité d'une guerre européenne, 

lout vous touTcne^) dis-je, qu'à ce mo' 
Qcnt le gouTernemont avait annoncé 
rii sévirait rigoureusement contre 

sux de ses ouvriers qui voudraient sui-
re le mouvement. Les préfets mariti-

Les, ai ma mémoire est fidèle, avaient 
|it afQcher des ordres sévères an* por-
m des arsenaux de la Marine, et toute 
I partie saine delà nation avait apptau-

J à ce déploiement d'autorité. 
y Lorient, 280 ouvriers 

^ ^ ^ ^ ^ s è r e n t outre aux menaces officielles, 
jes Banctions appliquées aux absences 
xjûstifiées du 16 décembre, les voici : 
l ^ u x ouvriers permanents qui ont 

oqué toute la journée, huit jours de 
""^gradation, soit nne réduction desa-

pire de 0 fr. 50 par jour, ou uue amen-
totale de 4 francs. A ceux qui ont 
iqué nne demi-journée, sis jours de 
•ogradation, soit 3 francs d'amende, 

ouvriers auxiliaires qui ont man-
ia journée entière, trois jours de 

M à pied. Aux auxiliaires qui ont 
.mé nne demi-journée, deux jours de 
3 à pied. 
a journal, que j'ai sons les yeux, et 
, les sympathies gouvernementales 
oat cependant mystère pour person-

. dit que « les peines infligées sont 
«sez bénignes, D J'te crois I répondit 

_ vroche. 

I Comment I voilà des hommes qui 
e bandoBDent le travail national à eux 
c<>ofié ponr aller participer à une mani 
festation «ntinationale au premier chef ; 
qui prouTènt ce faisant le cas assez min-
ce qu'ils fdnt des ordres de leurs chefs ; 

f[ui s'insurgent ouvertement contre un 
rdre de phoaes qu'ils ont mission de 
ontribner à défendre — et on leur in 

nne punition purement dérisoire 
omprend^n bien cela ? 

1 en esti un antre, et non moins gra-
: c'est raOaiblissement de l'autorité 

périeure qui va en résulter. Ce n'est 

ten menaçant qu'on montre de la 
goe, c>8t en agissant. Lorsque les 
ivaises têtes des arsenaux — il y en 
^aUtenrpusement pas mal — auront 
larqué que les menaces à eux adres 
4 ne sont suivies que d'une sanction 
Igoi f iante , ri«n ne les retiendra plus. 
W o r s , sfibotage, grève perlée, action 
|Fcte, n o ç s verrons s'épanouir tonte 
^oraisot) maudite du fumier révolu 

— V o u s verrez, disent les scepli 
qiies et les optimistes, que cette fois 
encore il ne se passera rien : 1 9 
sera une a n n é e plate c o m m e les au 
Ires. 

— C'est possible. Mais on a ce 
pendant l ' impression très nette que 

T i l OlStMf 11TUTI» 'échéance approche. Les nations du ilf (g^ OJmJZIiJBL**U I vieux monde sont à bout de soufde 
à bout d'armements , à bout de rodo 
monlades et de bluffs ; et les prin-
c ipaux acteurs, ceux qui, depuis 
lant d'années, t iennent la scène, se 
rendent parfaitement compte qu'ils 
ne peuvent plus éviter de faire rire 
qu'en faisant pleurer. C'est très d a n -
gereux pour les spectateurs, appe-
lés dans ce cas à figurer pour lout 
de bon dans la pièce . 

Est-ce à dire que la confiance 
nous m a n q u e ? Loin d e l à . 

Il en est des centenaires, c o m m è 
des ans, c o m m e des jours : ils ̂ e 
suivent et ne se re isemblent pas. Si 
la France connut, il y a un siècle 
lant d'angoisses et de tristesses, c'es 
peut -ê tre une raison pour que 19-lc 
compense 1 8 1 3 , et que le déclin 
marqué par cette année lugubre 
avant-coureuse de l'Invasion, ai 
pour pendant, cent ans plus tard 
une aurore de re lèvement . 

Deqx candidatures sont officielle-
ment posées à la présidence de la Ré 
publique : celles de MM. Poincaré et 
Ribot. Les deux candidats ont eu plu-
sieurs entrevues t/ui ont été très ami-
cales et ont porté sur les affaires ex 
térleares et intérieures. On parle égale 
ment des candidatures de MM. Descha-
nel, Pams et Dabost. C'est M. Poincaré 
qui paraît avoir le plus de chance. 

— Auck^ ffiit nouveau ne modifie la 
situation d'àttenie qui pèse sur l'Eu 
râpé relativement ^u conflit des Bal 
kam. La Turquie semble vouloir tergi 
verser. EU? veut conserver Andrinople 
et les îles de la mer Egée. Pour toutes 
les autres questions, elle veut, s'en re-
met re aux puissances. L'inquiétude est 
toujours très vive. 

— A Nancy, la municipalité radiçale 
a décidé d'accorder les fournitures sco 
laires aux enfants des écoles libres et 
laïques. A Saint Etienne, même déci-
sion. 

— M. de Kiderlen Wœchter, minisire 
des affaires étrangères d'Allemagne, 
a succombé lundi matin. On se rappelle 
son rôle dans flesr pourparlers franco 
allemand reldtivement au Maroc. 

— Une crise ministérielle s'est pro 
daite en Espagnç. Le roi a renouvellé 
sa confiance au franc maçon Romano 
nés et l'a chargé de constituer le nou 
Veau cabinet, 

— Le maire radical-socialiste de 
Gentilly a été arrêté soas l'inculpation 
de double tentative d'assassinat. Le vol 
était le mobile du crime. 

Tout le courrier postal de la Seyne 
sur-Mer, porté mardi matin, à- la gare 
de cette pillé, a été volé sur l'omnibus 
faisant le service entre la gare et la 
poste. Il y a pour plusieurs milliers de 
francs de valeurs. 

— Les négociations balkaniques ont 
fait un pas vers l'entente. Les Turcs 
entrent dans la voie des concessions. 
Ils cèdent aux alliés cinq de leurs pro 
vinces d'Europe sur sept. Mais ils refu 
sent de céder Andrinople et les îles de 
la mer Egée. 

— La banque Brousset de Nantes, a 
été déclarée en faillite. Le passif serait 
des plus élevés. 

anaire. 
|.l y a longtemps cependant que les 
|mains avaient placé le célèbre acta, 
n verbd, eh tête de leur» maximes de 
avernement. Des actes, non des pa-

IBS... je vous le demande, est il un 
ment où cela soit plus nécessaire 
à présent ? Ce n'est- pas avec des 
ts, fussent-ils des menaces commina-
•es, qu'on arrive à vaincre les périls, 
parmi tous ceux dont la redoutable 
amnlation rend si noir le ciel politi-

e, je n'en sais pas de plus angoissant 
e le péril révolutionnaire, et qui de-
ait être plus ardemment combattu 
Qu'on s'y mette donc une bonne fois, 
nom du ciel, et que le gouvernement 
ise place nett^ de la C G. T et au-
18 ulcères malfaisants qui rongent la 
ance I Qu'on pourchasse sans pitié, 

l 'on extirpe sans tarder, jusqu'au plus 
r restige d'une action an rchique 
, par une aberration aussi coupable 

«rfcompréhensiblf, on laisse libre 
développer. Et nous ne deman 

ittf rien d'extraordinaire : nous récU 
1 qu'on applique simplement, mais 

Est-ce l'effet du chiffre 1 9 1 3 mê-
me sur ceux qui sourient de cette 
superstition, ou bien les a p p r é h e n -
sions légit imes que suscite l'état a c -
tuel de l 'Europe ont -e l l e s vraiment 
pénétré les esprits ? Toujours est-i l 
que la plupart des Français n ' a v e n -
turent qu'un pied orainlif sur le 
seuil de l 'année nouvel le . 

Le temps est passé de l'insoucian-
ce joyeuse , de l' indifférence systé-
matique. Les plus étourdis s'inlerro-
gent : « F a u t - i l déc idément penser 
aux choses sérieuses ? » 

II semble que chaque nation se 
recuei l le et que Dieu laisse entendre 
au m o n d e un « g a r d e - à - v o u s » so 
lennel . 

Vers celte année 1 9 1 3 conver -
gent lant d'avertissements^ tant de 
prédictions ; et les circ instances 
leur prêtent une telle force de vrai-
semblance que, si la crise éclale, 
on peui dire qu'el le n e surprendra 
personne. 

I 8 l 3 , Quels dramatiques s o u v e -
nirs dans cette f impie évocation ! 

Napoléon, qui a quitté l 'armée le 
5 décembre 1 8 1 2 , est arrivé à Paris 
le 18. 'I l se prépare à faire face au 
soulèvement de l 'Al lemagne, à la 
coalition de l'Europe que nos dé fa i -
tes ont dressée tout entière contre 
nous dans un délire de représailles 

11 frappe du pied le sol épuisé et i 
en sort encore des soldats ; huit con 
mille conscrits parmi lesquels les an 
ciens exemptés . On les appellera les 
« gardes d'honneur » : c'est, en e f -
fet, l 'honneur du drapeau qui est en 
gagé dans cette partie suprême. 

Par quel étrange entêtement d'or 
gueil l 'empereur, que sollicitent tani 
d'aulres soucisk s 'acharne-t- i l , t n 
ces premiers jours de janvier 1 8 1 3 
contre son prisonnier de Fontaine 
bleau, le doux et Saint Pape Pie VII 
II faut qu'il résiste à l'Europe qui 
s'avance en armes contre lui, et il 
demeure en tête-à-tête avec ce vieil 
lard pour lui arracher une signature 
que celui-ci , bourrelé d e remords 
déchirera trois mois plus tard 

Le-Jiouveau. Concordat fut enfin 
signé par Pie V i l le 2 5 janvier 1 8 1 3 . 
dans ce palais de Fontainebleau où 
Napoléon, à son tour, se verra impo-
ser prochainement une cruelle s i -
gnature : celle de l'abdication. Les 
entrevues furent mouvementées en-
tre le Pape et l 'empereur, la légende 
les a résumées dans les deux mots 
célébrés qui n e furent, d'ailleurs, 
jamais prononcés : « Comediante ! 
Tragediante ! » 

Le vaincu de la campagne de 
Russie aurait d û réfléchir que son 
étoile avait pâli du jour où il avait 
touché au Pape : « Ce n'est pas cela, 
disait-il, un an plus tôt en parlant 
de l 'excomunication lancée contre 
lui par Pie VII, qui fera tomber les 
armes des mains de mes soldats Î>. 

Ef, cependant, elles était nt tom-
bées, à la lettre, des mains gelées 
des vétérans quin'avaientjusqu'alors 
connu que la victoire. II avait vu ce 
spectacle et, malgré tout, il s'obsti-
nait. Eiait-ce seulement par orgueil ? 
Ne sent-il pas plutôt le besoin absolu 
de la paix religieuse, ou l'apparence 
de la paix religieuse, dont un pays 
c o m m e la France ne peut se passer, 
surtout sous la m e n a c e du péril exté-

rieurs ôâr âî5ift u n i t é patriotique 
sOT^lan moral,sont à ce prîx. 

• Quelle 4eçon, en ce cas, pour nos 
gôuvernajits actuels ! Et quel le res-
P^Dusabilité ils assument en perpé 
tiaant la querelle religieuse et en re 
fusant de reconnaître le Pape, le Pape 
qui fut la grande préoccupation de 
Napoléon, m ê m e au plus fort de son 
jiuel avec l 'Europe ! 

1 8 1 3 : ce sont le8.glorieuses mais 
meurtr ières victoires de Lutzen, de 
Baulzen, de Dresde ; et puis cet 
bataille de Leipzig, si justement ap 
)elée la bataille des nations, 
royable lutte de trois jours qui cpù 

aux Français 6 0 ; 0 0 0 h o m m e s e t q u i 
se termina en défaite. Désormais 
c'en e.st fini ; les aigles reculen 
avec des retours offensifs et d'héroï 
ques défenses, sans doute, mais les 
destins sont accomplis . Dans la nui 
du 31 décembre 1 8 1 3 au 1®'janvier 
1 8 1 4 , l'invasion c o m m e n c e . . . 

Celte année 1 8 1 3 inaugure lesre 
vanchesi al lemandes et marque le dé 
but de cette lente et méthodique 
construction qui devait aboutir au 
couronnement d u 1 8 janvier 1 8 7 1 
dans la galerie des glaces du palais 
de Versailles. 

Mais cette construction est fragi le , 
Itrop de matériaux divers y ont été 
•"entassés, et c'est un mauvais c iment 
de peur et de haine qui les relie. Le 
colosse a des pieds d'argile ; à p l u -
sieurs reprises on l'a senti vaciller : 
résisterait-il au choc d'un ébran le -
ment européen ? Une année viendra 
qui verra sa chute . Quelle a n n é e ? 
S e r a - c e 1 9 1 3 ? Le cycle s e r a - t - i 
clos en cent ans ? 

Beaucoup de prédictions rejoi -
gnent ici nos vœux et nos espoirs : 
1 9 1 3 devrait être fatal à la Puissance 
al lemande. Nous avons ment ionné 
maintes fois la prophétie des H o -
henzollern attribuée au moine Le-
nin. Il y e n a d'autres. Et nous n'at 
lâchons pas, pour notre part, grande 
importance à ces vaticinations t o u -
jours un peu ridicules, au moins 
dans l'interprétation qu'on en donne, 
Mais il parait que l 'empereur Gui l -
laume, très superstitieux, en est, au 
contraire, très frappé et qu'il n'a-
borde pas sans terreur cette année 
1 9 1 3 . La mort de Kiderlen, après 
cel le du baron de Marshall, do i t con-
ribner à l ' impressionner f â c h e u -

sement . 
On le dit surtout agacé par la pré-

diction de la bohémienne faite à £on 
grand'père. Le socialiste Vorwœrts 
s'amusait, ces jours -c i , à la lui rap-
peler. 

Allons-y nous aussi : cet aligne-
ment de chiffres vaut bien les petits 
jeux de salons auxquels on se livre 
en ce m o m e n t . Celui - là a le mérite 
de l 'aclualilé. 

C'était en 1 8 4 9 : le roi de Prusse, 
'rédéric-Guillaume, voulut interro-

ger une bohémienne très réputée à 
"terlin pour son habileté dans l a c a r -
iomancie. 

En réponse aux q'jeslions du 
prince sur l'avenir de sa famille et 
de son royaume, la bohémienne le 
pria s implement d'écrire le mi l l é s i -
m e d e l 'année 1 8 4 9 

- «-Maintenant, sire, con-
:inua-l-elle, veuillez replacer 1 
le m ê m e nombrs sous le pre- 8 
mier, dans un ordre vertical, 4 

faire l'addilion 9l 
Lorsque le roi eut écrit le 

o t a l . . . . . 1 8 7 1 
b o h é m i e n n e prononça ces mots ; 
EMPIRE D'ALLEMAGNE » . 

Et le roi insistant pour c o n n a î -
tre la date d e ^ mort, elle lui fit rc-
péter l ' exerc icepour lech i f fre 187 

188 
L'empereur Gui l laume mouru 

en effet, en 1 8 8 8 . 
« Ecrivez, poursuivit d'autori 

celte fois la b o h é m i e n n e . Et le roi re-
plaça le chiffre 1 8 8 

F I N DE L'EMPIBE, murmura la sy 
bylle. 

— Vous riez ! Mais il parait qàe 
Guil laume, lui, n 'en rit pas. Cette 
année 1 9 1 3 lui pèse c o m m e un eau 
chemar . 

Cauchemar pour lui . Puisse-t-elle 
être, au contraire, pour la France , la 
réalisation d'un rêve, d ' u a b e a u r ê v e 
vous savez bien :1e /^elyedeOetaille.. 

I f e i i i ' l B A Z I R E . 

UN ULTIMATUM 
TURQUIE 

La séance d'hier de la Conférence de 
la Paix a commencé vendredi à 6 heures 
et a été levée vers 7 h. 1/2. 

Les délégués Turcs ont présenté leurs 
nouvelles propositions : les lignes fron 
tièrés turco-bnlgares proposées laissent 
Andrinople à la Turquie. Les Turcs 
montrent intraitables à ce sujbt, ainsi 
que sur la question de la mer Egée. 

Les Allies ont alors présenté un nlti 
raatnm portant sur trois points, savoir 
Andrinople, la Crète, les lies de la mer 
Egée. 

Ils ont déclaré que si, avant quatre 
heures, lundi, les Turcs ne donnaient 
pas une réponse claire et satisfaisante 
les négociations seraient rompues. 

— Pourquoi pas demain ? demande 
rent les Turcs. 

— Très bien 1 ont répliqué les alUéf. 
La conférence a donc été ajournée 

usqu'à samedi, quatre heures. 
Da leur côté, les ambassadeurs se 

réunissent aujourd'hui samedi après-
midi. 

TRISTE RECORD 
La Chambre se trouve dans les meil-

leures conditions pour détenir un trèi-
fâcheux record. Dès le commencement 
de juin elle a aborlé la discussion du 
budget. Aujourd'hui tout ce qu'on peut 
espérer, c'est que le budget soit voté i 
la fin de mars et qu'on puisse éviter un 
quatrième douzième provisoire, de telle 
sorte que nos valeureux représentante 
auront mis dix mois à perpétrer un bud 
get, qui n'aura pas à beaucoup prè-
excuse de la qualité. Bieu entendu no< 

parlementaires accuseront le ministère 
de les avoir convoqués trop tard. Celui-

, à la vérité, s'est simplement contenté 
de so conformer à un usage aussi expli-
able que regrettable. 
Il a réduit de son mieux la période 

des hostilités parlementaires. Cela prou 
ve une fois de plus l'absurdité d'un sys-
tème dans lequel une prime est réguliè 
rement oITerte aux chambardeurs et aux 

ufrageurs. Si le ministère Poincaré 
avait pas eu le fâcheux avantage d> 

détenir les portefeuilles en une période 
troublée, où l'on ne peut sans danger, 
changer de dirigeants, on ne se fùl poio' 
fait faute de le jeter à bas, car il avait 

mpardonnable défaut de répondre au\ 
besoins du.pays ; il avait donné l'im 
pression d'un ministère plus national 
que les précédents, et cela, les hommes 
qui ne travaillent que pour eus même 

pour leur parti ne sauraieat l'excu-
ser. 

ET LE PRlt 
iLa commission sénatoriale; avec aae 

rapidité malheureusement oT''eption-
nelle, institue un projet fi.'^" élec-
torale à l'usage de i j p GWbi», ^̂ ^ 

avaient repoussé^ 
jets relatifs à la i 
du vote. Pour i 
saisissement c^ 
toràl, ils ont 
pu^ ne pourrai 
géiUenx des missions, cumuler avec ses 
émoluments parlementaires de gros 
traitements adininistratifs. 

Le zèle est éminemment louable, mais 
H>ublient ta réforme principale. Ils 

n'auront pas, ponr si peu, desséché les 
mares stagnantes. Rendre le Tote sin-
cère est une excellente chose, permettre 
à tous les citoyens de Tciter e^ toute 
conscience, sans avoir à rAdouidr au-
cuî e indiscrète curiosité, c'est ' assuré-
ment quelque ch^^se, mais il n'est pas 
indifférent qae le vote de chaque citoyen 
ait une réelle action ; il reste toujours 
indispensable qu'il y ait nne réelle re-
présentation, et la représentation ne 
pept être réelle que si elle est propor-
tionnelle. C'est ce que les membres da 
la commission sénatoriale comprennent 
aussi bien que personne, mais feignent 
dei n'avoir pas encore aperçu. 

L A 

Crise de l'Apprenlissage 
La crise de l'apprentissage n'est plus 

à démontrer. Voilà longtemps que, de 
tous côtés, on a dénoncé la gravité sans 
ce^se accrue. Les patrons, unanimement, 
«e lamentent de ne plus trouver d'ap-

" |8t plus seulement la 
dé 

(aut », disait récemment 1 ua a o û t ^ ^ 
ouvriers se plaignent de l'insuffisance 
des moyens d'instruction professionnelle 
mis à leur disposition. Les enquêtes, les 
congrès aboutissent aux mêmes consta-
tations. 0 II y a décroissance de l'ins-
truclion professionnelle des ouvriers 
français. Celte constatation pénible est 
déûaitivement acquise au débat », écri-
vait naguère M. Briat dans son rapport 
au Conseil supérieur du Travail. Et à 
l'ajppui de son sillrmation il apportait 
les enseignements d'une vaste enquête 
poursuivie dans les différentes profes-
sions. 

Assurément, c'est là un des problèmes 
économiques et sociaux qui méritent la 
plus d'attirer et de retenir l'attention. 
L'avenir de notre industrie est lié à sa 
solution. 

Problème complexe, d'ailleurs, et qui 
ne saurait être résolu par une formule 
unique, tellement sont nombreuses les 
causes qui lui ont donné naissanca. 

J'ai sous les yeux les résultats d'une 
enquête faite récemment par divers, 
lyndicats féminins dans les métiers ^ 
a couture et de la mode à Paris — t , 

qui prouve que dans tons les milieux 
on commence à comprendre l'impor-g 
tance de la que&tion et à en chercher l a ' 
solution. Eu première ligne, parmi les 
causes de la décadence de l'apprentissage 
iabs ces métiers, l'enquête signale des 
causes morales : le désir des parents et 
les enfants de recevoir un gain immé' 
dift, et une mésestime croissante des 
professions manuelles, résultat d'un 
faux intellectualisme dont renseigne-
ment scolaire est en partie responsable. 

Ce ne sont pas les seules causes. Dans 
^i^dustrie, le développement du machi-
aiime, la spécialisation excessive da 
travail, ont puissamment contribué à 
créer la situation lamentable où est 
lujourd'hui, en France, l'instruction 
professionnelle. Autrefois, le patron 
était un homme de métier : l artisau, 
dei* de son art, considérait comm'; un 
tionneur de former de bons apprentis. 
Ac(jourd'hui, le chef d'industrie est avant 
tout un homme d'aflaires, préoccupé de 
produire au meilleur marché possible, 
le plus d'objets possible, dans un temps 
toujours plus coirt. Il n'a plus le loisij^, 

je parle du grand nombre — de 
préoccuper de la formation de se 

A •• 



boratenra de demain. 
Voilà le mal auquel il importe d'ap 

porter promptemeut remède. 
Dans l'enquête que je viens de citer 

de nombreuses réponses réclament le 
rétablissement du contrat d'apprentis-
M ^ . Certaines voat même jusqu'à de 
mander au législateur d'en faire une 
obligation. C'était déjà le vœu formulé 
en 1900 au Conseil supérieur du Travail 
par MM. Dalle, Briat et Mlle Bonaevial 

Ce pourrait être, en effet, une solution 
dans les a métiers », et la petite indus 
trie, là où encore subsiste l'apprentissage 
proprement dit. Rien ne vaut, en effet 
la formation à l'atelier. Le vieux pro-
verbe est toujours vrai : c'est en forgeant 
qa'on devient forgeron. 

Mais le rétablissement du contrat d'ap 
prentissage ne saurait être la solution 
générale. Il ne saurait, en particulier 
convenir à la grande industrie. C'est 
ailleurs qu'il faut chercher le remède 
dans l'organisation d'un enseignement 
prbfessionaei technique, complémen 
taire du travail de l'atelier on del'asins 

Déjà, en ces dernières années^ l'ini 
tiative privée on corporative a tenté 
d'intéressantes expériences : on connaît 
en particulier, les cours professionnels 
créés pour les apprentis et les jeunes 
ouvriers par la Chambre des Métiers de 
Limoges. C'est dans cette voie, par la 
combinaison d'un enseignement théori-
que avec l ' é v é n e m e n t pratique de 
l ' a t e l i e r , c h e r c h e r la solution 
du problème. 

Malheureusement, jnlWu'à présent ces 
-̂ nt été trop rr^feres : faute de 

^sation et d'eu-
es expériences 
plus haut chef 

généralisât, an 
ûnancier du dé 

p a r t e È û ^ e t de l 'Etat. 
Mais si l'on comprend l'intervention 

des pouvoirs publics dans une question 
d'une telle importance, ce serait une 
erreur de vouloir faire de l'enseignement 
professionnel un enseignement d'Etat 
comme le prolongement de l'enseigne 
ment primaire ; ce serait une faute grave 
de ne pas laisser la direction de cette 
éducation spéciale aux organisations 
professionnel! s . seules compétentes 
pour l'adopter aux besoins divers des 
différentes professions. 

Aider les organisations professionnel-
les à organiser et à développer l'ensei-
foement technique, promouvoir leurs 
initiatives, mettre à leur disposition les 
ressources nécessaires : c'est là l'œuvre 
vrgente. Elle s'impose si l'on ne veut 
pas voir s'aggraver encore la crise de 
ï'édacation professionnelle en France. 

JEAN LEROLLE, 
Député de Paris 

€c& S a b U ô 

CONSEIL JUNICIPAL 
[iteussion du budjet 

primitif de l'exeroioe 1913 

da Sàmèiî aS Décembre igia 
Samedi le Conseil Municipal s'est 

réani en séance extraordinaire pour éla-
borer le budget primitif 1913. Noos 
avons dit à nos lecteurs quelle était la 
situation financière de la Ville et les 
difficultés qui en réoultaient pour la Ma-
oicipalité. L'opinion publique s'est émue 
de cette situation et surtout de l'accrois-
sement des charges Gscales que com-
porte le budget de 1913. Aussi, la séance 
de samedi avait attiré un nombreux 
public. 

Le Conseil Municipal était à peu près 
au complet. Etaient présents ; MM. 
Chailley, maire, Collineau, Toyes, Barré, 
Mounier, Riant, Mainard, Boré, Chénay, 
Aider, Doré, Bataille, Soupault, Péde-
nean. Fontaine, Petit, Lucas, Mouiat, 
Friconneau, Lecomte, Morineau, Palas 
et Violteau. 

M. Chailley demande que l'on aborde 
immédiatement la discussion du budget. 
Puis il commence la lecture du chapitre 

premier des dépenses ordinaires, àrticle 
par article. Tous sont à peu près adoptés 
sans discussion. Disons toutefois que 
dans les deux réunions privées du Con-
seil qui avaient précédé cette séance, la 
discussion avait été vive et M. le Maire 
dut apporter des modifications au bud-
get notamment des réductions sur le 
traitement des employés de la Ville. 

A l'article 28, M. Doré demande que 
l'employé chargé de l'entretien des uri 
noirs soit occupé au nettoyage des rues 
de La Chaume qui sont dans un très 
mauvais état. M. Chailley répond que 
cet employé étant déjà employé au net-
toyage des rues, il fera le nécessaire 
pour la mise en état des rues de La 
Chaume qui sont en effet mal entrete 
nues. 

X 
A l'article 29 (création d'un emploi 

d'agent-voyer communal), M. Bataille 
demande que cette place soit mise au 
concours et qu'aucun fonctionnaire de 
l'Etat ne puisse l'occuper. 

M. Chailley. — Le traitement de 
2.100 francs qui sera accordé à cette 
fonction sera insuffisant pour qu'on can 
didat capable se présente au concours 
C'est pourquoi je propose le renvoi de 
la question à la commission qui jugera 
de l'utilisation du crédit. 

M. Violteau. — Je vote contre la 
création de ce nouveau poste d'agent-
voyer. L'Architecte de la Ville que fera 
t-il, si l'on charge un autre employé de 
faire sa besogne ? 

M. Chailley fait l'éloge de M. Smoleki 
qui, dit-il, a une tâche très lourde. Il 
doit rester à son bureau et ne peut se 
déplacer. 

M. "Violteau. — Il n'y a pas lieu de 
créer un nouvel emploi. Oa peut trouver 
à la mairie la personne pouvant seconder 
M. Smoleki. 

A l'article 30 (at«lier de charité), M 
Violteau. — Je demande que l'on re-
lève le crédit de l'assistance par le tra-
vail, qui a été réduit de 14.500 francs. 
On augmente les employés qui sont très 
à l'aise, et l'on diminue ceux qui sont 
pauvres. 

M Chailley. -- Laissez nous marcher 
avec ce crédit. Nous en tirerons le meil-

'~Hrar-pftrti ^Msible^et s'il est insuffisant, 
nous lé relèverons au' prochain budget. 
Il sera relevé à la prochaine période 

électorale). 

M. Violteau demande la suppression 
de l'indemnité de l'ingénieur-conseil. Cet 
emploi est inutile, car, par ses fonctions 
mêmes, M. l'Ingénieur des Po&ts-et-
Chaussées nous doit des renseignements. 
Bt toutes les fois que BOUS avons eu re-
cours à ses conseils, il bous les devait. 

M. Chailley. — Je deaiMde le main-
tien de l'emploi. Nous avons ĵ u nous 
rendre compte après l'expérienèe, que 
son rôle est inutile. Nous n'avoùa pas 
eu à le consulter seulement sur des 
questions intéressant le service des 
Ponts-et-Chaussées. ËH outre, il s'est 
livré à des études nécessaires sur l'usine 
.'ozone, l'usine à gaz, te tramway élec-

trique, l'éclairage par l'électricité. H 
nous a signalé dans ces services des abus 
et des pratiques surannées entraînant 
des dépenses inutiles. Grâce à seâ con-
seils nous pourrons réaliser des écono-
mies importantes. 

Le crédit est voté. 
M. le Maire déclare ensuite la séance 

levée et invite le public à se retirer. Le 
Conseil va se réunir pour discuter en 
séance secrète la suite du budget. 

X 
Séance du lundi 3o décembre igia 
Etaient présents : MM. Chailley, 

maire : Collineau, Bataille, Mainard, 
Barré, Peltier, Germain, Toyes, Chénay, 
Lucas, Doré, Aider, Pédeneau, Ger-
main, Morineau, Friconneau, Mourat, 
Petit, Fontaine, Riant, Boré, Palas, 
Violteau et Lecomte. 

Le Conseil reprend la discussion du 
budget. 

M. Boré présente des observations 
sur l'indemnité de logement allouée aux 
instituteurs et institutrices. La plupart 
d'entre eux, dit il, reçoivent de 50 à 100 
francs de plus que nous devons leur al-
louer conformément à la loi. / e demande 
des réductions pour que nous nous con 
firmions strictement à la loi. 

M. Chailley. — Jusqu'ici la Ville a 
accordé des indemnités supérieures, 
auxquelles nous avons apporté quelques 
réductions, mais nous ne pouvons les 
ramener au chiffre prescrit par la loi. 

M. Doré. — Il est regrettable qu'une 
commission n'ait pas encore visité les 
locaux scolaires, alors que depuis six 
mois le Conseil a pris une décision en 
ce sens. Il y aurait de notables écono-
mies à réaliselr. Car les nouveaux bâti 
ments scolaires sont suffisamment vastes 
pour l(^er d'autres ménages d'institu 
teurs. C'est paurquoi nous ne pouvons 
pas voter cet article avant que le Con 
seil n'ait statué sur la question des loge 
ments. 

M. Chailley. — Nous n'avons pu en-
core rassembler la commission pour faire 
ces visites. Mais les renseignements que 
nous avons recueillis me permettent de 
dire qu'il sera difficile de loger d'autres 
instituteurs ou institutrices dans les bâ 
timents scolaires. Ou a fait une magni-
fique école avec de trop beaux logements 
qui sont COQÇUS de tel e sorte qu'on ne 
peut caser de nouveaux ménages, alors 
que ceux qui y sont occupent jusqu'à 
neuf chambres !!! avec salon, salle 
manger, etc. 

Toutefois, M. Chailley prend l'enga-
gement de faire les réformes nécessaires, 
après des constatations précises qui an 
ront été faites par une commission mu 
oicipale. Et pour répondre à M. Boré, 
je lui demanderais, puisqu'il est con-
seiller municipal depuis cinq ans, pour-
quoi il n'a pas réclamé plus tôt la réduc-
tion des indemnités de logement. 

M. Boré. — Je ne connaissais pas 
eocore les termes de la loi. 

L'article est adopté. 

X 

A l'article 50, M. Boré signale le trop 
grand nombre d'emplois occupés dans 
les écoles maternelles. Il y a, dit-il, des 
bonnes, des-gardiennes et des institu-
trices. C'est trop. Qu'on supprime les 
institutrices qui sont inutiles. 

M. Chailley. - Nous ne le pouvons.Ces 
emplois sont créés par décision minis-
térielle. 

X 

M. Chailley. — Nous avions décidé 
de supprimer les cours complémentaires 
professionnels de garçons ; mais après 
enquête je me suis rendu compte qu'ils 
rendaient des services, car ils préparent 
des apprentis et des élèves pour certai-
nes écoles professionnelles. 

M. Violteau. — Je me rallie à M. 
Chailley. Je demande le maintien des 
cours. 

M. Doré. — Je demande la suppres-
sion de ces cours qui sont inutiles. Les 
enfants sortant de l'école rentrent aussi 
bien en apprentissage sans avoir passé 
par le cours complémentaire. De même 
peuvent-ils être admis dans les écoles 
de Lorient. 

Le cours est maintenu. 
M. Doré demande alors l'exercice 

d'un contrôle rigoureux de la l^unicipa-
lité sur le fonctionnement des cours 
complémentaires. 

M. Chailley reconnaît le bien fondé 
de cette observation et promet que la 
Municipalité exercera son droit de con 
trôle. 

X 

Les fournitures olassiques 
M. Boré. —• Je demande que la dis-

tribution des fournitures classiques soit 
faite avec justice. On donne deux ou 
trois crayons à Mlle Unetslle qui est 
bien vue, tandis que certaines élèves ne 
peuvent en avoir. (Rires). 

M. Doré. — Je propose que les four-
nitures classiques soient distribuées aux 
enfants pauvres de toutes les écoles de 
la ville des Sables-d'Olonne. 

M. Chailley. — Je serais partisan de 
n'accorder les fournitures classiques 
qu'aux élèves pauvres ; mais, étant 
donné qu'elles sont accordées à tous les 
élèves, je demande que le crédit soit 
attribué aux seuls élèves fréquentant les 
écoles laïques. 

M. Doré.— Pourtant, ces 4 500 francs 
représentent bien l'argent de tous les 
contribuables sans distinction. 

M. Chailley. — Lorsque nous avons 
voté des réparations aux églises, on dis-
posait bien de l'argent des contribuables 
républicains. 

M. Doré. — Ce n'est plus la même 
chose. La loi met à la charge des com-
munes la réparation des églises. En vo-
tant ces réparations le Conseil n'a fait 
que son devoir. D'ailleurs des républi-
cains et non des moindres ne se font pas 
faute de fréquenter les églises. Mais la 
question n'est pas là. Il y a dans nos écoles 
des enfants pauvres qui ont droit au même 
titre que leurs petits camarades des éco-
les laïques, aux fournitures classiques. 
Il y a là une question de justice. 

M. Chailley. — Nous devons soutenir 

« nos écoles ». C'est pourquoi je combats 
votre proposition 

M. Doré. — Dans ces conditions, ji* 
ne vote pas le crédit. Le Conseil adopt* 
à la majorité. 

X 
La Caisse des écoles 

M. Doré. — La subvention de 400 fr 
allouée à la « Caisse des écoles n est 
bien destinée aux enfants pauvres fré 
queutant les écoles la'iques ? Dans ce 
cas, je propose de voter également une 
subvention pour venir en aide aux en-
fants pauvres des écoles l ibns. Le Con-
seil Municipal pourra contrôler l'emploi 
de cette somme. Je demande an Conseil 
municipal républicain de se rallier à ma 
proposition dans un esprit de justice et 
d'humanité. 

M. Doré cite de nombreuses munici-
palités républicaines qui appliquent la 
répartition proportionnelle scolaire. 

M. Mourat. — Avez>vous une caisse 
des écoles ? 

M. Doré. — On peut en organiser 
4ine. En tout cas je propose que ce soii 
le Conseil qui distribue le secours aux 
enfants pauvres des écoles libres. 

M. Chailley. — M a i s le bureau de 
bienfaisance n'ent-il pas à la disposition 
de toutes les familles nécessiteuses. 
Nous ne pouvons pas détourner un cen-
time des fonds destinés à la Caisse des 
écoles. Surtout dans nos régions où l'é-
cole laïque est persécutée (sic !). 

Nous sommes obligés de défendre 
« nés » écoles contre lesquelles, dans ce 
pajs-ci, ont fait une guerre au couteau. 
Si nous « regorgions d'argent », nous 
pourrions peut être songer aux autres... 
Mais la Municipalité républioine a pour 
premier devoir de défendre l'école laï 
que et elle obéit en cela à des raisons 
d'ordre politique et philosophique. 

M. Doré. — Je proteste contre ces 
termes ! Citez nous un fait aux Sables 
qui vous permette de dire que l'école li-
bre fait la guerre au couteau à l'école 
Uïque. Au contraire, les écoles privées 
des Sables rendent un immense service 
à la population. Que deviendraient les 
enfants fréquentant ces écoles si demain 
elles venaient à fermer leurs portes ?... 

M. Chailley. — Nous les recevrons 
avec plaisir et je suis sûr que le Conseil 
municipal républicain n'hésiterait pas à 
voter les sommes nécessaires pour rece-
voir ces enfants. 

M. Doré. — Les contribuables ne par-
tageraient certainement pas la manière 
de voir du Conseil municipal. Ils esti-
meraient qu'ils sont assez surchargés 
d'impôts et que les sacrifices faits jus 
qu'à ce jour pour les écoles laïques sont 
assez lourds. C'est pourquoi jinsiste 
pour le vote d'une subvention aux en-
fants pauvres fréquentant les écoles li-
bres. 

M. Chailley. — Voter une subvention 
3our les écoles libres n'est pas possible. 
Vous ne voudriez pas obliger la Ville à 
s'imposer de nouveaux centlmns addi-
tionnels ? 

M Doré. — Je sais que, la Ville n'est 
pas riche. Aussi est-ce un vote de prin-
cipe que je demande avec une subven-
tion, si modeste soit-elle. 

M. Chailley. — Nous ne pouvons que 
soutenir les écoles laïques, qui ne peu-' 
vent vivre que par les lourds sacrifices 
que « nous nous imposons ». 

M. Chailley met aux voix la prc^osi-
tioa de M. Doré. Elle est reponasée à 
l'unanimité moins la voix de MM. Aider 
et Doré. 

X 

M. Doré fait voter nne subvention de 
100 francs pour Ut Société chorale 1'27-
nion Sablaise, 

M. Fontaine fait également voter une 
subvention de 100 francs pour la Société 
Symphonique. 

X 
M. Violteau s'étonne que le crédit 

« secours aux ndigeots » ait été réduit 
de 5.493 francs à 1 000 francs 

M Chailley dit que les distributions 
de pain à la mairie seront supprimées 
en raison des abus qui se produisent. 

M. Doré. — Il n'y a que l'année der-
nière que ce crédit a été aussi élevé ? 

M. Collineau. — Oui : Il n'a jamais 
atteint ce chiffre. 

X 
M. Doré demande la réduction à 200 

francs de la subvention accordée à la 
Patriote. Cette Société ne rend aucun 
service. Elle sort juste le jour du 14 
Juillet. Elle a alors plutôt l'air d'une 
armée en déroute, qu'une troupe qui va 
passer la revue. 

M. Fontaine. — Nous devons soute-

nir cette Société parce qu'elle a été fon-
dée par le doct-^ur Godet. 

M. Doré. ^ Il me semble que ce 
u'ett pas une raison ! 

La subvention est maintenue. 

M. Chailley fait enfin le total des dé 
penses dont le chitTrn s'élève à 642.343 
fr. 05. Puis on passe à l'èxamen de* re 
cettes. 

X 
Les recettes 

M. Lecomte demande d'inscrire 10 
centimes additionnels pour insuffisance 
de revenus au lieu de 12; et d'augmenter 
les prévisions de la Poissonnerie. 

M. Chailley déclare que le chiffre des 
recettes prévues pour la Poissonnerie ne 
peut être dépassé. 

MM. Bataille et Morineau font des 
réserves sur le vote des 12 centimes 
additionnels qui sont demandés. M 
Morineau déclare qu'on aurait pu 
réduire les dépenses, surtout sur les 
traitements des employés municipaux 
en observant l'échelle de traitement pré 
vue au tableau d'avancament. 

MM. Violteau et Doré déclare qu'ils 
s'expliqueront au moment de voter l'en-
semble du budget. 

M. Bataille demande que tons les 
chiens soient taxés comme chiens de 
luxe. 

M. Chailley. — Si je pouvais les ta 
xer davantage 1... 

Au sujet de la taxe qui frappe les voi 
tures dételées, M. Bataille exprime la 
crainte que cet état de chose nouveau 
diminue la fréquentation de nos marchés. 

M. Chailley objecte qu'il n'y a rien à 
r-raindre parce que les marehés des Sa-
bles n'ont pas à supporter la concurrence 
de marchés importants, vu l'absence de 
grands centres dans notre voisinage. 

M. Doré proteste contre la location 
de l'ancien petit séminaire à la Société 
VEglanline. En plus des renseignements 
lëjà donnés par lui, il déclare que cett« 
société apporte avec elle aux Sables tons 
ses approvisionnements ; dans ces con-
ditions la ville ne doit pas la favoriser 
en loi louant un immeuble communal. 

M. Chailley. — M. Doré a donné, en 
effet, en réunion privée d'exeaUents argu-
ments contre cette location. Mais il fnu* 
songer que nous avons là une recette à 
laquelle nous ne pouvMts renoncer. 

M. Bataille se raofe à l'avis de M. 
Doré. 

M. Doré. — Si le Conseil décide de 
louer encore cette année le petit sémi-
naire, je demande qu'on augmente le 
prix de locaUon étant donné que la ville 
a besoin d'argent. 

M. Chailley. — Nom ferons le né-
cessaire. 

A propos du Monopole des Pompes 
funèbres, M. Doré demande si l'on ne 
pourrait pas obliger l'adjudicataire à 
respecter le cahier de* charges. 

Plusieurs conseillers appuient cette 
observation. M. Chailley déclare qjie 
la Municipalité s'occupera de la ques-
tion. 

X 
Li total des recettes s'élève à 640 805' 

francs 31 centimes. Il manque environ 
2000 francs pour boucler le badge». Nos 
édiles se regardent anxieux et se deman-
dent s'il reste encore quelques plumes 
au contribuable. 

— Oh ! dit M. Lecomte, nous n'avons 
que l'embarrss du choix. 

Et, en effet, les 2000 francs sont biei|i> 
tôt trouvés en forçant quelques prévi-
ùoQs. Finalement, on établit les recet-
tes à la somme de 642 565 francs 31. C«> 
qui fait un excédent de recettes de 222 
fr. 26. 

Nos édiles satisfaits de leur œuvre se 
frottent les mains. 

Avant le vote final, M. Violteau dé 
clare qu'il vote l'ensemble, maisenfai 
saut ses réserves, notamment sur l'aug 
mentation des dépenses pour le person-
nel de la ville. Il émet l'espoir qu'au 
prochain budget on s'efforcera de réali-
ser de sérieuses économies. 

M. Doré fait la déclaration suivante : 
(( Monsieur le Maire, 
« Messieurs, 

0 Permettez-moi avant le vote défini-
tif du budget, de vous faire une simple 
déclaration. 

a Elu par un parti d'opposition, je me 

suis engagé à collaborer à l'œuvre ad-
ministrative commune i n ayant toujours 
pour premier bit I intéiêt général de la 
Chaume et de la ville des Sables. 

«[ En prenant et. niaiu la situation 
financière telle que nous la léguait la 
Municipalité passee, j'assam ùs au même 
titre que vous une part de responsabi-
lité à laquelle je ne saurais me dérober 
par nne abstention ou une obstruction 
inutiles. 

c Après avoir présenté des observa-
tions et de juste* revendications, qu'au-
jourd'hui et toujours je m'efforcerai de 
taire adopter, je voterai le budget de 
1913. 

« Parceque je crois que la situation 
budgétaire des Sables d Olonne ne sau-
rait sans péril attendre plus longtemps 
une solution. 

a J'exprimerai en même temps pour 
ma part le regret que nous soyons obli-
gés de demander à la population de 
nouveaux sacrifices pécuniaires. 

c Mais justement puisque nous de-
mandons à la population sablaise de 
consentir de nouveaux impôts, je crois 
utile M. le Maire, pour lui en démon-
trer l'opportunité et l'urgence, qu'elle 
connaisse exactement dès ce soir, par 
un rapide aperçu, la situation financière 
devant laquelle nous nous trouvons, en 
attendant que vous la lui fassiez connaî-
tre en détail par 1-s moyens de publi-
cité que vons jugerez les plus convena-
bles ». 

Après le vote du budget, M. Chailley 
remercie le Conseil pour la collabora-
tion qu'il a apportée à l'œuvre budgé-
taire. Il reconnaît que le budget n'ett 
pas sans défaut et qu'on a en tort de 
l'établir si tardivement. Mais il espère 
qu'on fera mieux à l'avenir. M. le Malte 
ajoute que les prévisions en recettes 
pourrait bien être dépassées. 

Répondant à M. Doré sur la situation 
financière, il croit que la dette de la 
ville s'élève à environ 115.000 francs, et 
espère pouvoir donner dans peu de jours 
des renseignements certains sur la si-
tuation. Il essaye de justifier la gestion 
ie la Municipalité précédente dont le 

seul tort, dit-il, est de n'avoir pas voulu 
s'inlposer des centimes additionnels 
ponr faire face à certaines dépensés. 

Ou peut aussi reprocher à nos prédé-
cesseurs la vente des terrains commu-
naux. C'est une pratique que nous ne 
pourrions continuer sans danger. C'est 
pourquoi nous avons recours à ces im-
>ositioBs nouvelles et nous espérons que 
a population saura rendre hommage à 

notre efliirt. 
M. Doré demande comment M. le 

Maire envisage la publicité des déclara-
tions qu'il vient de faire. 

M. Chailley promet de la porter à la 
connaissance du public par la voie de la 
presse. 

Avant de lever la séance, M. Palas 
déclare qu'au nom de ses collègues, il 
tient à manifester à M. Chailley son 
entière confiance. 

La séance est levée. 

Séance daCeoseil Mvnicipal daS Jaarier 1913 

Encore de nouveaux emprunts 
Le Conseil Municipal s'est réuni hier 

vendredi pour liquider la situation finan-
cière. 

Etaient présents : MM. Chailley, 
maira^ Collineau, Mourat, Petit, Boié. 
Mounier, Doré, Mainard, Violteaa, 
Barré, Aider, Chénay, Peltier, Fricou: 
neau, Morineau, Riant, Toyes, Germaià, 
Lecomte, Bataille, Fontaine et Palas. 

X 

Emprunt de liquidation 
M. Chailley dit que le Conseil est ap-

f)elé à voter un emprunt pour liquider 
a situation financière. J'ai, dit-il, aa-

noncé, à la dernière séance, que la dette 
était d'environ 113.000 francs. Mais, par 
suite de rentrées, ces chiffres se trou-
vent modifiés. Nos dettes ne sont pas si 
considérables qu'on l'avait cru d'abord. 
Au lieu de 113.000 francs c'est 72 000 
francs que nous avons à voter. M. Chail-
ley essaye d'atténuer la responsabilité 
de la précédente municipalité, eu disant 
que la dette s'explique par une situation 
qui, pèse sur la Ville depuis plus de 
quinze ans, obligeant les municipalités 
à faire argent des biens communaux 
pour ne pas créer des impôts nouveaux. 
M. le Maire donne ensuite le détail des 
sommes à payer : 39 923 fr. 10 dos au 
Crédit foncier pour deux créances échues 
à juillet et décembre dernier ; 9.000 
francs pour dettes courantes ; 8 163 fr. 76 
ponr une série de marchés passés avec 

Feuilleton du JOURNAL DES SABLES ET 
• CotjRRiER DE LA VENDÉE réunis 

PAR 

R o b e r t d ' A V R l L L E 

Il ne faut pas dire : « Fontaine, 
je ne boirai pas de ton eau. 

VI 
— SUITE — 

Et comme le j e u n e h o u m e , qui , 
dès le début , avait prévu l 'averse, ne 
répondai t pas : 

Eh bien !.., vous ne dites r i en? . , . 
Même silence embar rassan t . 
Mais elle, impat ientée : seriez vous 

par hasard a t te in t tout à coup de sur 
d i t é ? . . . la surdi té ant imatr imonia le ? 

— C'est cela, chère madame, com-
vous le dites fort sp i r i tue l lement . . . j e 
suis a t te in t de ce l te maladie , moins 
grave cependant que la maladie du 
sommei l , car on n 'en meur t pas ! 

— Eh bien !... mon cher monsieur , 
j e vous dis que vous avez tort ; vous 
flairez dans la peau d 'un vieil égoïste. 
Fi !.. . l ' ho r reur ! Laissez-vous per-
suade r . . . Après tout , je ne veux que 
vo t re bonheur . Tenez, j e connais de 
par le monde une cha rman te fille,... 
p e o t - ê t r e , m ê m e deux, dont vous avez 
M t la conquê te . . . 

— Oh ! madame !... 
— Laissez-moi cont inuer et vous 

dire en toute sincérité que . je m' inté-
resse plus par t icul ièrement à l 'une 
d'elles. . . Peut ê t re devinez vous de 
qui je veux parler ? 

— Puisque vous le vouiez, chère 
madame je vous répondrai : « Oui !,.. 
j 'ai deviné !... j e sais de qui vous vou-
lez par ler . . . l ' une est votre int ime 
amie, celle qu 'on nomme la belle 
Edith ; l ' au t re !.. . eh bien !... l 'autre^ 
c'est la r ichissime yankee , miss Edje 
Sivson !... Me t romperais- je ?... 

— Non ! vous avez compris !... c'est 
fort heureux ! Edi th vous aime !... 
je le sais par sa mère qui lui a arra 
ché cet aveu, et je me figure qu'elle 
ne vous est pas inditférente car , vous 
savez, cher monî ieur , vous avez, ceci 
est indéniable, passablement flirté 
avec l 'aimable fille... D'autres que 
moi l 'ont r emarqué puisqu'i l fa it vous 
le d i re . . . Allons ! dois-je annoncer 
que vous me chargez d 'une demande 
en règle ? 

Lucien l ' a r rê tant : 
— Pardon , chère madame, votre 

bonne volonté vous fait aller trop vite 
en besogne et puisque nous parlons 
tous deux avec une ent iè re f ranchise , 
vous me contraignez à vous dire que 
je ne me pose nul lement en pré ten-
dant pour aucune de ces demoiselles. 

— Mais... voulut dire El ina. . . 

— Ce n'est pa^ une raison, parce 
que dans le monde ou aux eaux, on 
rencontre une j eune fille cha rmante 
et de société agréable , pour se poser 
forcément sur les r a n g s comme aspi 
rant au mariage ! Je suis, je vous l'ai 
dit déjà : ré f rac ta i re à l 'hymen ! 

— Oh ! répri t la j e u n e femme, mon 
amie est pour tan t un beau par t i . . . et 
c 'est v ra iment une femme sédui-
san te . . . 

— Je ne le nie pas, madame, 
mais !. . . 

— Alors, vous aimez ail leurs peut-
ê t re ? 

— Ni là, ni ail leurs I... 
Lucien mentai t I... il so mentai t à 

lui même !... Il aimait malgré lui . . . 
sans le savoir . 

— Allons, reprit- la j eune femmp 
un peu dépitée de son insuccès. Je 
suis mauvais avocaT ! Je n 'a i pu ga-
gner ma cause 1 Si jamais^ je prenais 
la toque, je n 'obt iendrais rien du jury 
et je ferais envoyer mes clients à Nou 
méa . . . 

Là-dessus, plions dîner !... 
L 'ent re t ien étai t te rminé . Les deux 

inter locuteurs regagnèren t hilencieu 
sement la coquet te villa : madame 
Revel, toute décontenancée de ne pas 
avoir réussi , et son compagnon^ un 
peu ému, sans qu' i l se rendi t compte 
du sent iment qu'il éprouvai t . 

VII 

Il y avait déjà une quinzaine de 
jours que Lucien vivait sous le k i t 
hospitalier de son ami. Deux fois, il 
avait parlé de boucler sa malle pour 
regagner Par i s et , chaque fois, il 
avait eu à subir de tels combats d 'af-
f e J u e u s e s instances de la par t d'Ol-
livier et de sa femme, qu'il était resté. . 

A la troisième tentat ive, il avai t é té 
a r rê té net par le mari d'Elina : 

— Enfin, lui avait dit celui ci, tu 
tie vas pas, j e suppose, nous qui t te r 
jus te à la veille de la fêle qui se pré-
pare. . . une kermesse pour les pau-
vres !... 

Et le j eune homme resta !. 
Il éprouvai t du reste une si douce 

quié tude dans ce joli in té r ieur , près 
de ce j eune ménage uni comme aux 
premiers j ou r s , en tourés de leurs 
charmants babys, qui , comme des oi-
seaux chan teurs , r iaient et gazouil-
laient tout le jour , et le soir, s 'endor-
maienl sur les genoux de la genti l le 
maman. . . 

Lui, Lucien, le mondain bri l lant , 
l 'homme sceptique, cachait souvent 
sous des accès de gaie té factice le 
sent iment du vide qu 'éprouve parfois 
une 'âme sevrée des affections pure-
du foyer qui ne laissent ni remords , 
ni dégoût , ; et , au contact du j e u n e 
ménage Revel , il ressentai t une paix 

et une douceur infinies qu'il n 'avait 
point encore soupçonnées . . . 

Le lendemain , toute la colonie bal-
néaire , jo in te aux na ture ls de l 'en-
droit , se rendit sur le vaste emplace-
ment où non loin de la plage, on 
avait instal lé la ke rmesse , et chactin 
de p rendre son billet à l 'un des deux 
guichets insta l lés près de la porte 
d 'ent rée où, deux messieurs dernier 
cri, le gardénia à la boutonnière , se 
tenaient en permanence . . . 

Dès l ' ent rée , le coup d'œil étajit 
féérique : les arcs de t r iomphe ornes 
de banderol les et de lanternes véni 
t iennes mult icolores, pour la fête d 
nui t . De distance en distance, de gen-
tilles bout iques en coutil rayé de 
tou tes nuances , abr i ta ien t les vep 
deuses. 

Ici, un bazar en minia ture , où s'a 
percevaient une foule de bibelots 
médiocres, vendus très chers : por te 
monnaie, portes car ies , de 0 fr . 
centimes livrés à six f rancs : porlle-
cigares ad jugés un louis aux jeunbs 
sportsmans, éventai ls en gaze légèir<> 
brodée de pail let tes que les papas of 
f raient à leurs filles, petits canifs de 
poche, objet d 'envie pour les collé-
giens et les fillettes. 

P lus loin, un magasin de jouç ls 
au tour duquel se pressaient tê tes 
brunes et blondes, au ique l les les deux 

cha rman te s jumelles Yvonne et 
Jeanne de R . . . d i s t r ibua ient à des 
prix un peu plus abordables pour 
leurs bourses d 'enfants : pe t i tes pou-
pées jouff lues aux joues e n l u m i n é e s 
dec a r m i n , soldats rangés d a n s u n e 
boîte au tour d'un fort de car ton pe in t , 
t ambours sonores dest inés à r emp l i r 
le logis de brui t , peti ts m é n a g e s de 
poupées où de minuscules soup iè res 
de faience se voyaient près de l i l l i -
pu t iennes assiettes. 

Là, encore , qua t re bel les j e u n e s 
femmes en superbes toi le t tes c o u v e r -
tes de dentelles rena i ssance , sorties 
des mains de la bonne fa i seuse , s ' e m -
pressaient en un bar à se rv i r à tous 
ceux que la chaleur a l t é ra i t : bières 
sirops de toutes so r tes , shamna i rne 
mousseux frappé. ® 

Et quel mortel du sexe fo r t eû t nn 
résister au plaisir de recevoi r Ï Q 
ver re d'Aï des mains de la bel le Ma-
dame X. . ou de la dé l ic ieuse p e m è 
baronne de Z. . . Augai cp m m ^ . 

é . a i l - i l f o r t a c h a l a n d T e \ T s l K 
blanches s ' amassa ien t el les v i te da®6 

à e ^ l c S ' V foire 

La SHiU à Dimaf^proehaln. 

Il, 



divers foDtnissenrs de In Ville ; 15.007 
franc» 56 pour dépassements au sujet dt-
l'agraudissement du bassin de captation 
et honor«irP8 dus'à M. Smoltki Au to-
t«l : 72 086 fr. 10. 

M. ChaUiey signale une somme de 
7.000 francs que la Ville n'aura pas à 
payer, due à la suite du procès eogegé à 
M. ReVttoy ; Celni-ci ayant renonce à 
BPS droits par i uite d'un arrangement 
intervenu entre luiel la Ville. Cette dette 
est donc éteinte. 

a Je np dis pas que ce soit toutes nos 
dettes, ajoute M. le Maire ; il y a une 
somme due à la Compagnie de l'Ozone 
dont je deimunde au Conseil de ne pas 
formuler le chiffre, car ce serait émettre 
une reconnaissance dont la Compagnie 
pourrait ^rer avantage à notre détri-
ment. 

« Enfla, nous avons ancore des dettes 
provenant de choses antérieures et qui 
seront du reste inscrites an budget 1913. 
Il s'ïgit d'une somme 6 000 francs pour 
construction d'un perret au bassin de 
captation des eaux, et de 7.000 fr. pour 
coiistraction de la cale des fontaines. 

« Je demande i^onc au Conseil de vo-
ter un emprunt de 72 000 francs, rem-
boursable dans un délai de dix ans par 
annuités de 8 703 francs. Ce qui noas 
oblige à imposer 5 centimes 80 addi-
tionnels. » 

M. P a l a s tient i faire remarquer qoa 
ces dettes incombent à la : manicipaltté 
Gautret et non pas aux municipalités 
qui l'ont suivie. Au contraire, dit-il, ces 
dernières ont diminué k dette et il y a 
lieu de leur adresser des félicitations I!! 

M. Doré . — Je n'ai pas l'intention de 
défendre la municipalité Gantret. Du 
reste, je ne m'attendais pas à la voir 
attaquer ici' ; aussi je n'ai pas recueilli 
les éléments d'information à son sujet. 
Toutefois, je dois dire que j'ai entre les 
mains un budget de l'année 1907, qui 
mo ~pe|-mets do dire qu'à cette époque 
la ville n'avait aucune dette, la situation 
financière était absolument régulière et 
à jour. Je dois donc affirmer que si la 
ville s'est endettée depuis, la responsa 
bilité en mcomba a l'administration 
monicipale qui a suivi. De plus, n'a-t-
on pas vendu par la suite pour 300 ou 
400 000 frtncs de terrains communaox ? 

L9 produit de ces ventes aurait suffi 
à éteindretju à empêcher toute dette. 

M. Chail ley. — Personne ne vous dit 
que ces dettes provenaient de la mani 
cipalité Gautret ! Je n'attaque pas son 
administration. Il a donné ua bon élan 
à la ville des Sables en entreprenant 
certains travaux importants. Mais son 
système financier, pratiqué par les mu 
nicipalités suivantes, est fort critiqua-
ble. Il a contracté un emprunt dont les 
annuités sont couvertes en partie par 
des centimes additionnels et en partie 
par une somme de 43 000 francs prèle 
vée sur les recettes ordinaires qui grève 
lourdement nos budgets. Quant à la 
municipalité Sanejean, elle a eu le tort 
de faire des dépenses sans se préoccuper 
defl recettes. 

M. D(^ré. — Je constate qu'en plus de 
l« dette.que n o m avons à payer, on 

Maire est rudement bête. Vous cherchez 
à vous faire de la popularité. 

M. Violteau. — J'ai la prétention d'ê 
tre de bonne foi et d'être aussi honora 
blement connu aux Sables que M. le 
Maire. Si j'ai apporté ces observàtions 
c'est qu41 ne m'a pas été permis de le 
faire plus tôt. Pourquoi ai-je été éliminé 
de la commission qui s'est rendue sur les 
lieux ? 

M. Lecomte blâme M. Violteau de 
son intervention qui lui parait regretta 
ble et compromet l'intérêt de la ville. 

M. Chail ley déclare l'incident clos et 
met aux voix l'emprunt de l'hippodrome 
qui est adopté. 

• X 

La réfection du quai d'allégement 
donne lien à une longue discussion à la 
quelle prennent part MM. Petit, Le-
comte, Palas, Doré et Ruchaud, de la 
quelle il ressort que cette réfection sert 
non seulement les intérêts du port com 
mercial mais les intérêts du port de 
pêche, 

L'emprunt est voté à l'unanimité. 
Nous-reviendrons sur cette question 

dans un prochain numéro. 
Signalons cependant une intervention 

de M. Doré concernant l'amarrage des ba-
teaux de pêche au quai d'allégement. Il 
demande si on ne pourrait pas placer sur 
le quai un signal indiquaîitqu'nn navire 
est attendu à la marée'etque par consé 
quent le qoai d'allégement doit rester 
ibre. Ce signal éviterait ainsi des ma-

nœuvres d'amarraçe et de démarrage à 
nos marins et faciliterait la lâche du 
Maître de port. 

Cette proposition est appuyée par M 
Lecomte. 

M. le Maire répond que si il y a utilité 
on demandera à l'administration des 
Ponts et Chaussées de faire le nécessaire 

Questions diverses 
Le Conseil désigae les mombres do la 

Commission chargée de la révision des 
listes électorales. 

Il autorise M. le Maire à poursuivre 
la résiliation du b^il passé avec l'adjc-
dicataire de l'affichage, M. Decroix-
Gauron. 

Et décide de régler à l'amiable le dil 
fércnt qui divise la ville et M. Canteteau. 

La séance est levée. 

Dans notre prochain numéro nous 
commenterons la discussion du budget 
au Conseil Municipal. Nous apprécie 
rons notamment la réponse donnée par 
M. Chailley, maire, à M. Doré, qai 
demandait tins juste répartition des cré 
dits alloués aux enfants des écoles Uïqaes 
Jour fournitures scolaires et secours. 
Nous ne pouvons pss admettre les argu 
ments fournis par M. Chailley qui sont 
injustes et imbus de l'esprit do sectaris-
me, ainsi que nous le démontrerons. 

y « m | » ^ u r 330.000 francs "dé terrains 
communaux. Sur ces dépenses, aucune 
8omme n'a été préleréo pour effectuer 
des améliorations à la Chaome. En ma 
qualité de conseiller chanmois, je ne vo 
terai pas l'emprunt. 

M. Chai l ley . — Vous avez tort. Il 
n'y a ici qu'une ville : il y a les Sables 
et il y a la Chaume. Dans ces conditions 
si tous les quartiers voulaient réclamer, 
nous n'en sortirions pas. Est ce que les 
améliorations apportées aux Sables ne 
profitent pas à la Chaume ? 

M. Violteau. — Je voterai l'emprunt. 
Mais je demande qu'on vérifie si la di-
gue du bassin de captation ne laisse pas 
fiUrer l'eau à sa base. 

'L'emprunt est adopté à l'unanimité. 
M. Doré vote contre. 

X 
Séoond ennprunt 

M. Chail ley propose au Conseil de 
- Totor un second emprunt de 269 300 fc. 

pour entreprendre divers travaux qui se 
répartissent ainsi. : 7 000 francs à la 
commune du Cbâteau pour aliénation à 
la ville des Sables de la forêt de la Ru-
dclièra ;; 18 800 fraacs pour travaux anx 
Halles ; 12.000 francs pour réparations 
à3a chatlssée du Remblai ; 77 5O0 pour 
acquisition du terrain de l'hippodrome ; 
135.000 francs pour consolidatiQn 
qùai d'allègément. 

Cet emprunt sera remboursé par 33 
annuités'de 14 293 francs, pour lesquel 
les on imposera les contribuables de 9 
centimes 96 additionnels. 

M. Palas. — Je voterai une partie de 
cet emprunt sauf la somme demandée 
pour le quai d'allégement qui n'est pas 
d'intérêt général, mais profitera qu'à un 
très p tit nombre d'habitants. 

M. Lecomte .— Il y aurait peut être 
lien de voter séparément sur chaque ar 
ticle, car les àvis sont partagés. 

M. Chailley met aux voix. Les em-
prunts pour indemnité à la commune du 
Ohàteau-d'Olonne, construction d'une 
passerelle dans-les Halles et Marchés ei 
chargen'ient de la chaussée du remblai, 
sont adoptés sans discussion. 

CORRESPONDANCE 
Nous avons reçu la lettre suivante : 

Lellre ouverte à Monsieur le Maire 
des Sahles d' Olonne 

Monsieur le Maire, 
o Parmi les projets que vousavfz jugé 

bon d'inscrire dans votre programme, il 
en est un, dont vous avez oublié de par-
ler et qui est- très important, puisqu'il 
représente à lui tout seul, les trois grands 
principes de la République — Libarté — 
Egalité — FraternUé, c'est la Réparti 
tion proportionnelle scolaire ; et, en 
efiet, puisqu'on République tous leb 
peup'es doivent être libres, on peut 
donc choisir à son gré l'école qui fai' 
plaisir pour envoyer ses enfants s'ins 
truire ; il en va ainsi de l'égalité ; que 
les enfants aillent à l'école laïque ou à 
l'école libre, iVs doivent être ^gaux, par 
conséquent ils doivent être secourus au 
même titre et si ces deux principes sont 
appliqués, libres, égaux, ils seront for-
cés de devenir frères. Voilà donc pour 
quoi Monsieur le Maire, j'ose me per-
mettre de porter votre attention sar la 
Répartition proportionnelle scolaire ; 
il ne peut-être rien de plus juste que 
roBS répartissiez les fond» que les con-
tribuables veraent dans la caisse muni-
cipale à toutes les écoles suivant le nom-
bre des élèves qu'elles ktstruisent ; Une 
municipalité vraiment républicaine et 
R'in.<ipirant des grands principes exposés 
plus haut, ne doit pas laisser, plus long-
temps les choses où elles en sont ; une 
municipalité — sans abuser de ses pou-
voirs — no p''ut obliger les Contribua-
bles, qui envoient leurs enfants aux éco-
les libres, de payer pour les école» laï-
ques sans on centime des fonds publics 
aux écoles libres. Et cependant il en est 
ainsi, vous avouenz que ce n'est p»s 
juste, il faut donc que vous y remédiez, 
c'est votre devoir et j'ose espérer que 
vous n'y faillirez pas. Plus d'un, parmi 
nos concitoyens pense que vous vous 
attireriez ain^ii l'estima des honnêtes 
gens ris dé justice et de liberté. Croyez-
moi Monsieur le M.iire. » 

Votre très humble seroiteur 
AHDLET 

Vif incident 
La question de l'hippodrome soulève 

no vif incidéùt. 
M. 'Violteau. — Je ne voterai pas U 

dépense concernant l'hippodrome. Je 
ne reviendrai pas sur les motifs que 
j'ai déjà exposés au Conseil. Mais je 
tiens à signaler à M. le Maire, qu'après 
une visite des lieux, j'ai pu constater 
ju'il s'expose à de grosses difficultés de 
;« part de propriétaires riverains. 

M. Chailley. — Est-ce ec séance pu 
blique que vous devez signaler ce cas ? 
Vous risquez de compromettre les inté-
rêts de la Ville. 

M. Violteau. — Je proteste contre vos 
- paroles. 

M Chai l ley. — Votre intervention 
est maladroite. Vous voulez, en me met-
tant en difficultés, tirer vanité de votre 
clairvoyance. Vous commettez une mau 
vaise «ciion. ; . • j u 

M Vio l teau . — Je suis de bonne foi. 
r a i le droit de faire les observations 
q n e j juge nécessaire dans l'intérêt df 

Chai l l ey . - Vous tenez à ce qu'on 
4i6e : Violteau est rudement fort et le 

Dédié à N. Chailley maire 
(les Sables-d'ûlonne 

On persécute l 'Ecole laïque 
Le Directeur de l'Agence de l'Admi-

nistration de l'Assistance Publique d'E 
tang-snr Arroux (Saône-et Loire) vient 
d'adresser à deux mères de famille de 
Saint-Léger-sous-Beuvray, la lettre sui-
vante : 

Madame, 
J 'apprends que vous envoyez vos fllleftes en 

classe à l'école libre. . 
En vertu de l'article de notre règlement, 

j'ai le regret de vous faire connaître que je 
vais être obligé de vons retirer la garde de 
l'enfant que je vous ai confié. 

Veuillez agréer, Madame, l'expression de 
mes sentiments distingués. 

Le directeur, 
GUITTON. 

Les deux pères de familles ont fait 
l eur devoir en laissant leurs enfants à 
l'école libre. Mais on leur a retiré la 
garde des enfants assistés. 

Ët des faits semblables sont fréquents, 

Malheur aux pauvres ! tel est le cri des 
partisans de la laïcité à outrance. 

M. Chailley affirmait à la séance du 
conseil municipal ds lundi, en réponse 
à une droposition de M Doré, qu'on 
menait une « guerre au couteau » à l'é-
cole laïque. N'est-ce pas le contraire 
qu'il faudrait dire. 

X 
U n e décis ion de la Municipalité 

radicale de Nancy . 
Questionné par des conseillers de la 
i n n r i t ^ liK>ii-alo minorité libérale, l'adjoint radicale 

Schertzer, de Nancy, a déclaré que la 
municipalité était disposée à admettre 
que les fournitures scolaires seront don-
nées à tous les enfants des écoles laï-
ques ou libres. 

X 
U n e décis ion de la Municipalité 

radicale de Lorient. 
Sur la demande des huits conseillers 

municipaux de la minorité libérale, la 
municipalité radicale-socialiste et so 
cialiste de Lorient a décidé, à la m»jo 
rité, d'allouer une somme de 2000 francs 
pour donner des secours en nature aux 
enfants pauvres des écoles primaires 
élémentaires privées, ainsi qu'une som 
me de 300 francs aux enfanta indigents 
fréquentant les crèches privées. ^ 

^ SPORTING-CLUB SABLAIS 
Poursuivant son idée uniquement 

sportive le Sporting Club Sablais nous 
a donné dimanche dernier le loisir de 
reconnaître qu'aux Sables-d'Olonne les 
éléments sportifs existaient en grand 
nombre, et qu'il ne tient qu'à eux de se 
grouper et de nous faire assister de nou-
veau à une aimable manifestation spor 
tive comme celle qui eut lieu le 29 
décembre dans la salle de l'ancien Sémi 
naire. Cinquante sportmen s'y réunirent 
et nous avons admiré — c'est le mot — 
les athlètes que nous étions loin d'y sonp 
çonner, c'est ainsi qu'il nous a été donné 
de voir on premier entraînement de boxe, 
entre M. Guédon, de la Mouzinière, et 
M. A. Favroult. 

Puis une lutte entre MM. Chauffeteau 
et Epaud 

Un 2° match de boxe par MM, Loriau 
et Maroniiier, un 3' entre Maronnier et 
Clair, puis une Itittesentre MM. Seigneu-
ret et Paul Favroult et pour terminer un 
véritable assaut entre M M . A . et P. 
Favroult. 

Puis tous les sportmen y compris le 
Président d'honneur du S. C. S. ont tait 
du saut ea longueur et joyeusement l'on 
l'est séparé en se promettant de recom 

mencer, j'ai même crû comprendre 
qu'une petite fête était en préparation. . 
mais chut... 

L'après-midi du mêma jour, sur la 
plage une équipe du F. C. Y. se rencon-
traitavecle S.-C. S. n'a réellement assez 
bien joué que dans la 1''° mi-temps, mar-
quant 3 points à 3, mais l'issue du match 
fut à I honneurdu F.-C. Y. par 11 points 

3 
La -revanche doit avoir lieu m'a-t'on 

dit vers le 12 janvier. Eutrainez vous 
Sablais et donnez nous une victoire, ce 
sera le couronnement de l'effort que 
vous tentez avec tant de persévérance. 

Off. SIDE. 

U K i : A S f K É E Q U I C O a m E U T C E 
niJkii 

Beaucoup de gens voient avec plaisir 
venir le premier do l'an. C'est une occa-
sion de se réunir, de se serrer la main, 
de passer quelques heures agréables en 
semble et d'oublier les mauvais jours de 

année qui vient de b'écouler. 
Il n'en est pas de même du papa Ger-

main Gibolteau,67ans, rue du Cbàteau-
'Eau, bien connu dans notre ville. En 

fait de visite, il reçut celle d'an noble 
personnage, M. Edouard de Bourgon-
nière; 24 ans, demeurant chez ses pa 
rents, ruedn Cbàteau-d'Eau, qui, comme 
étrennes, administra sur la figure de ce 
brave M. Gibotteau, une série de coups 
de poing et de massatte dont il se rap-
pellera longtemps. 

Ceci se passa au domicile de M. Gi-
botteau, chez qui de Bourgonnière s'é 
tait introduit pour souhaiter la « bonne 
année » à Mme Gibotteau, avec qui, pa 
reît il, il est au mieux. Mais notre 
homme ayant fêté plus que de raison le 
premier de l'an, Madame n'accueillit 
)oint ses souhaits comme il convenait, 
olére de Bourgonnière qui devint me 

naçant. Papa Gibotteau ayant voulu in-
tervenir reçjat comme étrennes les bles-
sures suivantes, constatées suivant cer-
tificat du docteur Gaucher : 

1° A la partie externe gauche de la rai-
nure du nez. deux plaies contuses; 

2° Une ecchymose à la légion palpe-
hole inférieure gauche; 

A la région occiptale gauche nne 
plaie contuse ; 

4° Plusieurs ecchymoses au niveau de 
la ligne de la paroi abdominale. 

Pour mettre un terme à cettb distri 
butioQ, il fallut l'intervention de la gen-
darmerie, qui, à sou tour fut très mal 
menée. Néanmoins on réussit à mettre 
de Bourgonnière en état d'arrestation. 

Aussitôt pris aussitôt jagé. Conduit 
au Tribunal vendredi matin, les juges 
reconnaissaient que de Bourgonnière 
avait dépassé la mesure dans sa distri-
bution d'étrennas, et afin qu'il soit moins 
l(énéreitxune autre année, lecondemnait 

un mèis de prison avec sursis et à 3 
fr. d'amende pour ivressfe. 

Espérons qu'il s'en souviendra. 

HEUREUX GAGNANTS ! 
Il ne se passe pas de mois sans que 

nous ayons à enregistrer quelques non-
veaux gagnants à la Société La Capita-
lisation. Après avoir remboursé pen-
dant l'année 1912 : 500 francs à M'i^Mon^ 
rat, avenue de la G ire ; 500 francs à 
M"" Daviet. caissière à la Compagnie 
Singer, rue des Halles et 2 300 fr. à M. 
leoaud, pharmacien à Talmi nt, nous 

sommes heureux d'annoncer qu'au tira-
ge du 2janvier 1913, M"' Marthe Riand, 
dont les parents sont cfmmerçants ave 
nue de la Gare, aux Sables-d'Olonne. 
SHene, 1.000 fr. avec les numéros G80.438 
St 683.317. 

Détail à noter : M"= Riand n'avait ses 
Bons que depuis quelques mois. 

Pour renseignements et pour souscrire 
adresser à M. C O I N D E , coiffeur, corres-

sondant, avenue de la Gare, aux Sa 
)les d'Qlonne, ou à M. GAYBT, retraité 
rue de l'Abattoir, villa l'Artésienne. 

LA CRISE SARDINIÈRE 
Cent seize usines auraient déjà fermé 

leurs portes 
Mercredi 1" janvier, conformément 

à la résolution syndicale, 116 usines de 
conserves do sardines do la côte bre-
tonne (Vendée, Loire-Inférieure, Mor-
bihan et Finistère) ont fermé en guise 
de protestation contro/l'inertio dos pou-
voir» publics à propos des droits de 
douanes insuffisants sur les produits es 
pagnols et portugais et contre la limita-
tion de la pêche par l'interdiction de 
l'emploi des engins propres à assurer 
un approvisionnement normal des nsi 
nés. 

» Restent seules ouvertes jusqu'en 
mars une vingtaine d'usines travaillant 
ordinairement les frets du nord. 

» Une manifestation hostile a eu lieu, 
midi, à Douarnenez, contre les ou 

vriers sondeurs de l'asino Chancerelle. 
a La situation est relativement .grave 

)our les futures campagnes do pêche, si 
le Gouvernement n'intervient pas. » 

Une interpellation de M. de 
V Èstourbeillon 

M. de l'Estourbellon, député du Mor-
bihan, vient d'adresser à M. le ministre 
Je la marine et à M président du Con-
seil nne demande d'interpellation, dès 
la rentrée, sur la situation déplorable 
de la pêche côtiéro, la misère effroyable 
que va déchaîner sur nos côtes breton 
nos la fermeture annoncée des usines 
sardinières et les mesures que compte 
prendre le Gouvernement pour parer à 
cette éventualité. 

GRAND CASINO DES SABLES 
Nous rappelons que c'est aujourd'hui 

samedi 4 janvier, qu'aura lieu la repré 
sentation de la Fille à Papa dont nous 
avons déjà parlé. 

Les moments que l'on passe à rire 
sont les mieux employés de tous. C'é-
tait l'avis du bon Regnard, Michelet, 
non moins a ffirmatif assurait : cc Le rire 
est une fonction essentielle dn notre na 
ture. » Et il ajoutait sentencieux : Com 
nient porter la vie si nous ne pouvons 
rire. 

Eh bien, on rira peuvent se dire à 
'avance, ceux qui assisteront à la repré 

sentation de la Fille à Papa. On rira 
pendant trois heures !... On rira d'un 
rire franc; d'un rire large d'un rire 
sain. 

Avis aux amateurs de la bonne vieille 
gaieté gauloise I Avis aussi aux neuras-
théniques. C'est le meilleur remède que 
nous puissions leur conseiller. 

LIGUE DES PÈRES ET MÈRES 
DE FAMILLES NOMBREUSES 

Un Congrès national do la Ligue des 
Pères et iSIères de Familles Nombreu-
ses de France aura lieu le samedi 18 et 
dimanche 19 janvier prochains, à Paris. 
Le Comité adresse un appel à toutes les 
ections do la Ligue pour se faire repré-

senter par un ou plusieurs délégués, à 
ce Congrès qui aura une grande impor-
tance. 

Une réduction de 50 of est accordée 
par la Compagnie des Chemins de fer 
de l'Etat à ceux quiso rendiont à Paris, 
participer au Congrès. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
M. Marsault. président de la section 

des Sables-d Olonne, place du Vieux-
Marché. 

P. S. Une réunion do la Ligue aura 
lieu le dimanche 12 janvier prochain, 
aux Sables-d'Olonne. 

LES MANŒUVRES EN 1913 
Les évolutions et manœuvres auront 

lieu en 1913 dans les conditions ci 
après : 

Evolutions spéciales, 11° corps, Coët 
quidan. 

Manœuvres d'armée du Sud Ouest, le 
3° dragons, de Nantes, fournira la cava-
lerie de la première division coloniale. 

Manœuvres de brigade (9', 10®, 11 
corps). Ces manœuvres comporteront 5 
ours d'opérations pour un déplacement 

total de 10 à 11 journées. 

LES CARTES DE VISITE 
Deux francs dix d'amende 1 Tel était 

le tarif fixé par l'Administration postale 
quand un malheureux expéditeur avait, 
par mégarde, inscrit six ou sept mots 
sur une carte de visite alors qu'il n'a le 
droit qu'à cinq. 

Désormais, espérons le, il n'en sera 
plus ainsi. 

La Chambre a en effet volé vendredi 
là proposition suivante de M. Engerand : 

Les dispositions de l'article BO de la 
loi de finances du 8 avril 1910 sont abro-
gées et celles de l'article 9 de la loi du 
ib juin 1836 et de l'article 9 de la loi du 

janvier 1873 sont remiseï en vigueur. 
Par exception aux dispositions de 

l'article 9 de la loi du 9 juin 1856, les 
cartes de visite ne portant que des vœax 
souhaits, compliments, de condoléances, 
félicitations, remerciements ou autres 
formules de politesse, sont, en cas d'ir-
cgularilés, considérées comme lettres 

et taxées seulement au double de l'insuf-
fisance d'affranchissement. 

Le Sénat, qui va avoir à examiner 
cette proposition, ne pourra que l'ap-
prouver. 

L'OUVERTURE 
DES CONSEILS GÉNÉRAUX 

Le Journal Officiel a publié mercredi 
un décret de M. Steeg, ministre do l'In-
térieur, reportant au lundi 14 avril pro-
chain l'ouverture de la première session 
ordinaire des Conseils généraux qui de-
vait avoir lieu le 31 mars. 

ANQUET DE a L'UNION SABLAISE» 
Un banquet est organisé parla société 

V Union Sablaise. où sont con-
viés les Membres honoraires et les Mem-
bres participants de la Société. Il aura 
lieu, 0 dimanche 19 prochain, à 7 heu-
res 1(2 du soir, hôtel du Cheval Blanc. 
Le prix est de 4 francs. Se faire inscrire 
chez : MM. Audebert, président, Cours 
Dupont ; Pineau, trésorier, avenue de 
la Gare ; et Bremaud, secrétaire, rue 
Bisson. 

ACTES DE VANDALISME 
Dans la nuit du 1" au 2 janvier, vers 

nne heure 1|2 du matin, des individus 
ont brisé dos carreaux et fait diverses 
détériorations à dix becs de gaz du 
Remblai, à un bec du boulevard de l'Est 
à un bec de l'usine à gaz et enfin à un 
bec de la place de l'Estacade. 

Plusieurs lanternes et réfiectenrs ont 
même été faussés et des manchons ont 
disprau. 

La Police recherche activement les 
coupables : espérons qu'elle ne tardera 
pas a connaître les autours do ces stn-
pides actes de vandalisme. 

du s5 décembre au a Janvier 
Naissances 

Germaine-Victoria-Qeorgette Baud, rue des 
Francs-Maçons. 

Désirée-Charlotte-Marie-Aimée Billet, rue 
Momus. 

Victor-René-Fernand-Aubin Gérard, boule 
vard de l'Est. 

André-Paùl-René Chauvet, et Clément-Ernest-
Maurice Chauvet, rue des Traponnières, 20. 

Solange-Anne-Marie-Henriette Cadou, rue 
du Pavillon. 

Promessê ds mariage 
Ernest-Charles-Sylas Rocheteau, marin, rue 

la Cure, à La Chamne, et Désirée Irma Fricon-
neau, couturière, rue Napoléon. 

Décès 
Deliza-Vihié Thibaudeau, 80 ans, veuve de 

Elie-Sylvain Dupuy, rue du Puits-Perdu. 
Marie-Florence-Olympe Robert, 65 ans, pro-

priétaire, rue des Séchoirs. 
Emilia-Thérèee-Eugénie-Maria Chiron, 2 ans, 

avenue Paul Baudrv. 
Pierre Petitgas, 86 ans, journalier, veuf de 

Marie Marchand, Hôpital. 

Assurance contre la Maladie 
Les personnes qui ont les bronches et les 

Doumons faibles s'assurent, en quelque sorte, 
contre la maladie en faisant usage de la Poudre 
Louis Legras, qui a obtenu la plus haute récom-
pense à l'Exposition Universelle de 1900. Ce 
merveilleux médicament qui prévient toute ag-
gravation, calme instantanément les plus vio-
lents accès d'asthme, catarrhe, essoufflement, 
toux de bronchites chroniques et guérit progres-
sivement. Une boîte est expédiée contre man-
dat de 2 fr . lO adressé à Lou's Legra», 139, 
Bd Magenta, à Paris. 

Pour vos étrennes 
N'achetez pas vos articles 
Et cadeaux du Jour de l'An 
Sans visiter les boutiques 
Du Pierrot Gourmand. 

Pour les Rois, goûtez le Pierrot, gâ 
teau exquis contenant une très agréa-
ble surprise. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 3o Décembre igis 

Outrage aux gendarmes et ivresse 
— Le 27 décembre courant, le gendar-
me de service à la gara de Challans 
aperçut un individu qui so trouvait pris 
de boisson et causait dn scandale. Aux 
observations du représentant de la loi, 
cet individu, nommé Fradin Pierre-
Charles, âgé de 42 ans, journalier, de 
meurant à Sallertaine, répondit par de 
grossières injures. Fradin, dont les an-
técédants sont mauvais, est condamné à 
15 jours do prisons pour outrage, et 5 
francs d'amende pour ivreese. 

Affaire renvoyée. — L'affaire con-
cernant les jeunes Baril, Charrier et 
Brochard de La Chaume, poursuivis 
jour vol de cordages au préjudice de 
WM. Coulombeau et Daviet, marins, est 
renvoyée au mercredi 8 janvier pro-
chain pour plaidoirie. 

Exercice illégal de la médecine. — 
Le nommé Guyomard Edouard, âgé de 
o5 ans, marchand do cartes d'aluettes, 
demeurant anx Sables, est poursiiivi 
!>onr exercice illégal de la médecine. 
L'inculpé ne comparait pas à l'audience 
mais le défilé de ses victimes intéresse 
l'auditoire. Le sieur Guyomard soignait 
les maladies avec les remèdes les plus 
cocasses. Le tribunal le condamne à 200 
fr. d'amende et aux frais. Z 

Peur soigner ses poules. — Roul-
leau Henri, âgé de 37 ans, journalier, 
demeurant à la Rudelière, a été surpris 
par M. Jodet, entrepreneur, aii moment 
où dans un wagon de la gare des Sables, 
il emplissait un petit sac de blé. Le pré-
venu prétend qu'il avait l'intention de 
donner le blé volé à ses poules. Il est 
condamné à 6 jours de prison et aux frais. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Métiei-voua des imUaUonn. — V. VAiasiER. 

wREDIT FONCIER DE FRANCE 
ÉMISSION de 1.000.000 d'OBLIfiAtlONS FONCIÈRES 

de 500 fr. 3 1 /2 % avec LOTS 
rapportant 17 fr. 50 d'intérêt par an. 

PmX D'ÉMISSION I 495.FIIANC8, 
Les souscriptions seront reçues en titres libérés ou ea 

titres non libérés, moyennant le versement de : 
Pour les titres non libérés : 20 rr. en souscrivant ; 20 fr. 

à la répartition elle surplus en 10 versements : 
Pour les titres libérés : 60 fr. en souscnvant et 442 fr. 

du 8 au 2î février 1913. Titre» jouissance i " mai 1913. 
6 Tirages par année pour 1 . S 6 0 . 0 0 0 fr. de l^ts. 
doat 3 Lots de 2 5 0 . 0 0 0 fr. et 3 U i de 100.000 fr. 

Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche. 
Souscription publique l e 0 J A N V I E R 1 0 1 3 

' PARIS: AU CRÉDIT FONOICR DK FRANCE 
et dans les principale» Sociétés de Crédit 

DANS LES ) Cbei II. UiTré»ori«r«-Pa»eur« généraux. 
llFiaUHMtJ I Ckii m. It( RéCévéur» partlcullér» de» Financé». 

00 DA»S LU iOlMClI I I lOCCOÏitLn DU iOCltTl» . 
Les souscriptions par correspondance sont admises 

dès à présent pour 5 obligations et au-dessus. Les sous-
criptions supérieures à 60 obligations ne seront reçues 
que pour des nombres multiples de 10; celles supérieures 
a 1.000 obligations, pour des multiples de 100. 
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ÂUX MILLIERS 
plus d'an demi-siècle au NOUSTÈSEtEUetUOE-TUPPE 
consulter le D o c t e u r D e b r e y n e , Trappiste 
et Médecin de la Grande-Trappe, le célèbre 
Religieux-Médecin, auteur de nombreux o u -
vrages de médecine pratique^ préconisait 
avant tout, pour personnes faibles,"le vin 
phosphaté qui porte aujourd'hui son nom. 

Les cures merveilleuses obtenues ont valu aq 
Vin Debreyne une renommée universelle. On 
peut se le procurer dans toutes les bonnes pfaaiw 
macies. (Exiger le cachet de garantie : 

Vin Debreyns-phosphaté.apande-Trapp6,) 
Le Vin Debreyne est vivement recommandé 

dans tous les cas oii les fortifiants sontprescrits, 
faiblesse générale, aflcctions des os, troubles de 
croissance et de formation, anémie, neurasthénie, 
bronchite et tuberculose sous toutes ses formes. 

Le Vin D e b r e y n e est indispensable aux 
enfants, aux convalescents et aux vieillards; 
c'est le meilleur, le plus efEcace et le moins 
dispendieux des reconstituants. 

Le litrt : 3 fr. 5 0 , prinoipalet phanucits. 
LES SABLES : G'»» Pbarm. Gauduclion 
CROIX de-VIE : Pharm. Gaudremeau 
LA MOTHE-AGHARD : Ph'= Dreneau 
TALMONT : Pharmacie Rinaud 
S I - J E A N D E - M O N T S : P h a r m . Guér io 

M l O i AGRICOLE 
Remèdes contre le#^rasites 

Pour prévenir et combattre les atta-
ques dos cryptogames qui font un tort 
immense à nos plantations de pommiers 
et de poiriers, des expériences nom-
breuses ont été faites tout récemment. 
Ces essais ont porté sur l'application 
d^s bouillies cupriques. Ils compre-
naient un double traitement : 1° celui 
d'hiver qui a consisté à faire, en avril, 
avant l'entrée en végétation, un lavage 
complot de toutes les parties aériennes 
de l'arbre à l'aide d'une forte bouillie 
bordelaise à 3 0(0 de sulfate de enivre ; 
2° le traitement d'été qui s'est fait peu-
dabt le courant de la végétation ; la 
première pulvérisation immédiatement 
avant l'épanouissement des boutons à 
flenrs ; la deuxième pulvérisation quand 
le Iruit avait atteint la grosseur d'une 
noisette. Ce traitement d'été doit se 
faire à l'aide d'une bouillie cuprique 
moins forte, 1 à 1 I j î 0|o de sulfate de 
cuivre, afin d'éviter les brûlures possi-
blea. 

Des traitements d'hiver ont été pra-
tiqués en Belgique, à Anthée, Sorinnes-
lez-Din&nt, Profondevilie, Hervo, Ghar-
neux et Waremmes. L'expérience a por-
té sur les variétés suivantes : 

Pommiers : Petit-bon-pommier, Fracc-
bon-pommier. Court-pendu. Reinette de 
Frajuce, Calville des prairies, Gueule 
de ^outon et Pomme de rose. 

Poiriers : Légipont, Double Philippe, 
Durondeau et Jales d'Airolies. 

Les expériences ont été faites compa-
rativement, les vergers étant divisés en 
quatre parcelles : parcelle, traite-
ment d'hiver ; 2' parcelle, traitements 
d'hiver et d'été ; 3* parcelle, traitement 
d'été ; 4« parcelle, témoin. 

L'année très sèche de 1911 n'a pas été 
favorable à la multiplication des spores 
des champignons : nos variétés fruitiè-
res les plus tendres n'ont pas été attein-
tesj ce qui ne nous a pas permis de faire 
dea constatations concluantes. 

Cependant, s'il n'a pas été donné de 
faire des remarques sérieuses relatives 
à Ipt destraction des cryptogames, les 
expériences à la bouillie cuprique n'en 
ont] pas moins donné d'heureux résuU 
tat4 en détruisant les mousses et les l i-
chens qui vivent sur nos arbres frai-
tiers dans les parties froides de la Bel-
gique (Ardenne et Eutre-Sambre-et-
Mrase). 

I>e nouveaux essais à l'aide des bouil-
lies cupriques seront entrepris, en 1913, 
en différents endroits de la circonscrip-
tion. 

Les bouillies arsénicales ont été em-
>loyée8 pour la destruction des insectes 
>royears qui attaqaent les diverses par-

tieslde nos arbres fruitiers ; les résul-
tats ont été satisfaisants pour la des-
truction des chenilles et do la pyrale. 

Cette année des essais seront organi-
sés en vue de détruira l'anthonome qui 
can6e de très grands dég&ts cTans nos 
plantations de pommiers et poiriers. 

Pbur combattre le puceron lanigère, 
pluèieurs expériences ont été faites à 

aide du carbolineom : 
Le carbonilenm, soluble dans l'eau, 

employé en pulvérisation en hiver à la 
dose de 0|0 n'a pas donné de résul-
tat appréciable ; 

2» Le même produit employé en pul-
vérisation pendant le courant de là vé -
gétation n'a pas détruit le lanigère et a 
occasionné des brûlures importantes ; 

3° Le carbolineum à SO 0[0 appliqué à 
'ai<{le d'un pinceau sur les troncs, les 

grosses branches et les parties ligneu-
ses des pommiers, là où apparaissent 
les premiers pucerons lanigères, a don-
né d'excellents résultats. Los parties 
herbacées touchées par cet ingrédient 
ont été brûlées ; 

4<* Le carbolineum, non soluble, em-
ployé pur à l'aide d'un pinceau sur les 
parties ligneuses de l'arbre, a détrait 
entièrement les colonies de pucerons 
sans faire du tort à la végétation. Les 
parties herbacées atteintes pendant l'o-
pération ont été brûlées. 

Le carbonileum est, à mon avis, un 
excellent produit qui peut être employé 
avec succès pour détruire le puceron la-
ait;ère. Mais il doit être appliqué avec 
discernement et toujours çor les parties 
ligneuses de l'arbre ; son emploi, à l'ai-
de du pulvérisateur, ne me parait pas 
possible pendant la végétation et, ce-
pendant, c'est alors seulement qa'appa-
ralt le puceron lanigère. 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
L'ouverture est très ferme, et au cours de 

la séance les bonnes dispositions s'accentuent. 
Le 3 0[0 s'avance à 89.50. 
Les Fonds étrangers ne sont pas moins bisa 

traités : Extérieure 92.15 ; Italien 98.85 ; Serbe 
83.65 ; Turc 86.60. 

Lsis Etablissements de Csédit profitent 
ment de l'amélioration générale : Crédit Lym-
nais 1598 ; Société Générale 822 ;Baiique Fi'ar,-
co-Américaine 499 ; Banco di Roma 112. Le 
Crédit Foncier est très fer me à 860. 

Raippelons que les obligations foncières qui 
ont être émises le 9 courant «ont noiDina.'e-

mentde 500 francs-et du type 3 1/2 O/q. (ju'el-
les sont oÊfertes à 495 francs, avec ver>->nients 
échelonnés jusqu'en mai 1916, que les tirage'» 
sont au nombre de six par année, qu'il y a à 
chaque tirage 54 lots et qu'ai'ernative ment le 
gros lot est de 101000 tr. ou de 250.000 francs. 

Lei marché des valeurs d'électricité est plus 
actif ; Electricité de Paris 795. 

Les valeurs industrielles russes s'améliorent 
sensiblement: Hartmann 692, MaltzoflF 1152, 
Briansk 483. 

Le compartiment cu[^ifère est animé : le 
Rio progresse jusqu'à 1903. 

NOVEL, 
42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. 

l ine for te 
F a m i l l e U N D E M A N D E 

MÉTAYERS 
Pour très bonne Propriété près de 

.VINT - JEAN - U'ANGÉLY (Charentft-Iofé-
rieure), 7 0 hectares environ, à proxi-
mité de l'habitation. 

S'àdrcsser à M. L\BROUSSE, 5, rue \a-
lix>nt\le, aux Sahles-cCOlonde. 

Les iabies Imp. Tardé-Lambert T- DORE suer 

Le Gérant: T. DORE 

r •') 
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Etade de M' J . P E R R I N , hnissier-
audieacier aux Sables-d'Oloane, rue 
^ e la Poissonaer ie (successeur de 

' M» L Â T l S ^ j ^ 

VENTE J ma Al RE 
Le S a m e d i o n z e J a n v i e r mil 

Denf cent treize, â une heure et demie 
du soir , aux S â b l e s - d ' O l o n n e , garage 
d a Toaring-Hôtel, cours Dupont , il se-
ra procédé par le minis tère de Maître 
P E R R I N , huissier, à la vente aux en-
chères publiques, des 

M e u b l e s e t O b j e t s M o b i l i e r s 
Dépendant de la Liquidation Judiciaire 

de Mademoisel le Irma THIMON, épi-
cière aux Sables-d'Olonne. 

Comprenant notamment : 
Lits en chêne, literie, lits-cage, ar-

moire à glace en noyer, commode en 
noyer, tables de toilette, table de 
nuit en chêne et en noyer, armoire 
ordinaire, glaces, chaises, fauteuils, 
garnitures de cheminée et de toilette, 
couvertures, couettes, trayersins, 
oreillers, draps, serviettes, machine 
à coudre, batterie de cuisine, four-
neau à alcool, vaisselle, et une quan-
tité d'autres objets. 

AU COMPTANT ET iO 010 EN SUS 

Cette vente est fa i te à la requête de 
M® André B O N N I N , avoué- l icencié 
aux Sables-d'Olonne, rue du Palais, 
agissant en qualité de liquidateur 
judiciaire de la dite demoisel le THI 
M O N sus-nommée, en vertu d'une or-
donnance de Monsieur le Juge Com-
missa ire de la dite l iquidation. 

L'huissier chargé de la vente : 
J . P E R R I N . 

Etude de M» G. LAMOTTE, notaire 
aux Sables-d'Olonne. 

V E I ^ T E 
adjudication volontaire. Le 

mercredi "22 janvier 1913, à 2 h. 
aux Sables, en l'étude dudit notaire, des Im-
meubles situés route de l'Abattoir, à proximité 
de la gare, etc. Jouissance immédiate. Facilités 
de paiement. S'adresser audit nolai^'e. 

Même étude 
jK I f C U n D C ^ l'amiable, en totalité 
A V t l l l l n f c ou par un ou plusieurs 
lots, au gré des amateurs : !• Une Villa, dite 
lai Maisonnette des Fleurs ; Plusieurs Par-
celles de Terrain, Prés de la dite villa situés 
aux Sables. Magnifique situation. S'adresser au 
dit notaire. 

Même étude 

Au r U n D C ® l'amiable, en totalité ou 
y L 11 U n C par lots, au gré des ama-

teurs, ville des Sables-d'Olonne, au centre du 
Remblai, Vastes Terrains à Bâtir, les seuls exis-
tants en bordure de la Plage. Entrée en jouis-
sance immédiate. Facilités de paiement. Facul-
tés les plus larges accordées aux amateurs pour 
la réunion ou la modification des lots. S'adresser 
audit notaire, et à M. Emmanuel Eriau, proprié-
taire à Aizenay (Vendée). 

E t u d e de Maître Cl. C H A R B O N N I E R , 
notaire aux Sables-d'Olonne, 1, rae 
Bisson , près la place de l 'Eglise (suc-
cesseur de Maître Po i b a u d ) . 

»| | « | U | | n 0 à l'amiable, un Jard'n 
W t H l l I f b en plein rapport, rue du 

Cbâteau-d'Eau, 45, aux Sables-d'Olonne, d'une 
perficie de 343 mètres carrés. Jouissance au 
janvier 1913. S'adresser audit notaire. • 

Même étude 
1° La Villa 

sise aux Sa-
blles, à l'extrémité du Remblai, avenue Georges-
u])det, 31, à proximité de la Forêt des Pins de 

A VENDRE 
à l'amiable : 
« Margaret », 

la Rudelière, de 139 mètres carrés. 2° Un Ter-
rain à Bâtir,, sis aux Sables, rue du Bastion pro-
longée touchant la cour de la maison ci-dessus, 
de 151 mètres carrés. Jouissance immédiate pour 
le terrain et par la perception du loyer pour la 
villa. S'adresser audit notaire. 

Etude de M- P O T I R O N , notaire 
à Soal lans 

A VENDRE L 
l'amiable le Pré Bordet, 

sis commune du Perrier, 
contenant 2 hectares 82, dépendant de la Bor-
derie de l'Herbaudière. S'adresser audit notaire. 

Etude de M° BIZET, notaire à Saint-
Gervttis (Vendée) 

Al A I I r n de gré à gré, une Maison d'ha-
U U U C. n bitation, propre à tous com-

merces, sise au bourg de Saint-Gervais, occu-
pée par M. Alexis Barreteau. Entrée en jouis-
sance le 29 septenibre 1913. S'adresser audit 
notaire. 

• Même étude 

Al i r u n o r ^e gré à gré, commune 
V t I l U n L de Beauvoir-sur-Mer, Une 

Parcelle de Terre,actuellement plantée en vigne, 
sise au lieu dit Les Plantes, Quartier des Gar-
boullières,contenant 60 ares.Jouissance de suite. 
Facilités de paiement. S'adresser audit notaire. 

^ Vins HDlheDliques de la 

proviDce 

V ™ d e S ^ V A L E R I E 

D E S G R A N G E S 

E P E R N A Y ( M a r n e ) 

Cuvée de réserve 3 5 0 
Carte bleue 4 5 0 
Saint-Esprit 5 5 0 
G o l d b a n d s . 6 5 0 

• f Rosé 6 5 0 
^ Impériale 8 5 0 
^ Gold Cross 1893 9 5 0 

FRANCO GARE ÉPKRNAY 
g 0 fr. 25 en plus par d«mi bouteilU 

Doux, demi-sec, sec, extra dry, irut 

PRIX SPÉCIAUX 

Par 500, 1.000 et 5.000 Bouteilles 

Etude de M' L E M É N A G E R , notaire 
à Noirmoutier 

n 1 11 par adjudication le dimanche 26 Jan-
U A I L vier, à 3 heures ;du soir, i Noirmou-
tier, des immeubles appartenant au Bureau de 
Bienfaisance et à l'hospice de Noirmoutier. Pour 
renseignements s'adresser au dit notaire. 

Etude de M» B É L I A R D , notaire 
à Bouin 

A D J U D I C A T I O N f T r l l S f e T S 
de M'BELIARD, des Immeubles légués au dé-
partement de la Vendée par M. Luneau, situés 
communs de Bouin, divisés en 12 lots. S'adres-
ser audit notaire. 

Etude da M* B R A N G E R , notaire 
à Talmont 

Al t r k i n D I T aux enchères, le Dimanche 
V t l l l J n t 26 Janvier, à midi, à Tal-

mont, en l'étude, plusieurs immeubles situés 
commune de Saint-Hilaîre-de Talmont, appar-
tenant à M. Buffet. Jouissance au 1" novembre 
1913. 

Etude de M® BIAILLE de L A N G I B A U -
DIERE, notaire à Jard. 

A VENDRE 
Dimanche 12 Janvier 1913, 
à 1 heure de l'après-midi, 

salle de la mairie de Longeville, des immeubles 
situés commune de Longevilie,appartenant à M. 
Augûste Boizard. Facilités de paiement. 

Même étude 

Al f r u n n r Le Dimanche 26 janvier, à 
i L I l U n C 1 h. à Longeville, dans la 

.•aaison appartenant à M. Landais divers Meu-
bles et Immeubles. 10 0|0 en sus pour la vente 
de Meubles. 

Etude de Maître BILLET, notaire à la 
Garnache 

M A L A D I E S D E L A P E A U 
TMITEMEIITDyDOCTEDRF. LENORUIO 

gidBBltt-SpiclaUst» 
Q U É R I S O N certaine el 

I radicale de toutes les Affections 
I de la P e a u et du Cui r Chevelu, 

D a r t r e s , Eczémas , Psor ias i s , 
A c n é , H e r p è s , P r u r i g o , 
Lupus, Te igne , Scrofu le , etc., 
mémedesPLAIESet ULCÈRES 
variqueux. 

T r a i t e m e n t qui a été essayé dans les 
Hôpitaux et pré8en:é à l ' A c a d é m i e de 
Médecine, ne dérange pas du travail ; il est & 
la portée des petites bourses et dès le 2"« jour 
jl nroduitune amélioration sensible. 

eOonsu l ta t lons g r a t u i t e s , 22, raa dt 
Vltttimllla, PARIS, lundi, mercredi, vendredi, 
de 1 & 4 h. et par eorrespoRdanu, 

A| | | B U n Q p par adjudication volon-
V d l U l f C taire avec l'autorisation 

de Mgr l'Evêque de Luçon, en l'étude dudit no-
taire, le dimanche 5 janvier 1913, à 1 h. du 
soir, les Immeubles faisant autrefois partie de 
la Ferme de l'Hilairière, situés commune de la 
Garnache. Jouissance i partir du jour de l'adju-
dication. Paiement comptant. Siadi-esser audit 
notaire. 

U s M A L A D I E S d e la F E M M E 

Etudes de M» Louis POTIRON, notaire à Soul-
lans et de M« LE.MIGNOT, notaire à Beau-
jVoir-s-Mer. 

Al i r i U n D C " l'amiable, commune de 
V L U u n e Soullans, le Pré des Huit 

Journaux de 4 hect. 88 a , et une Parcelle de 
Terre dite la Vallée, de 44 a. S'adresser audit 
notaire. 

C A B I N E T D ' A F F A I R E S 

Agence die Mioeationa 

L E S S A B L E S - D ' O L O N N E 

29 ter, rue des Hal les 

D i h b c t b u r s : 

W a l d e r e t N a s i i a 

Déclarat ions de successions, liquida-
tions et partages d'actes, sons seings 

r ivés de toutes sortes, te ls qae : ventes^ 
le meubles et d immeubles , v e n t e de'* 

M é n a g e 

Sur cent femmes, il y en a 90 
qui sont atteintes de Tumeurs, 
Polypes, Fibrâme, et autres en-
gorgements, qui gênent plus 
ou moins la menstruation et qui 
espliquentles/fémorrnsiejet es 
Perte» presque continueUes 
auxquelles elles son sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'a-

bord de ces inconvénients, puis tout à coup le 
ventre commence à grossir et les malaises 
redoublent. Le F I B R O M E se développe peu 
àpeu, il pèse sur les organes intérieurs, occa-
sionnedes douleurs au oasventre etles reins. 
La malade s'artaiblitetiespertes abondantes 
la forcent à s'aliter presque ooiiti nuellement. 
flTTn CATDI] 9 ^ toutes ces malheureuses 
U U l l r A i n l S f i l faut dire e t redi re : Faites 
une cure avec la 

la J O U V E N C E d e l 'Abbé S O U R Y 
qui vous guérira sûrement, sans qhe vous 
ayez besoin de recourir à une opération 
dangeureuse. N'hésitez pas car il y va de 
votre santé, et sachez bien que la J O U -
V E N C E de l 'Abbé SOURY est composée 
de plantes spéciales, sans aucun poison, ella 
est faite exprès pour guérir toutes les Mala-
dies intérieures de la Femme, Mê.lritei, Fibromes, 
Hémorragiei, Pertes blaïuliet. Règles irréiiulière» 
et douloureuses, Iroiibles de la Circidation du taitg. 
Accidents duRBTOVR d'AGE, FAourdiss'ments, 
Chaleurs, Vapeurs, Congestions, iarices, PlUébites. 

Il est bon de fnire chaque jour des injec-
tions a v e c l ' H T G I E N I T I N E des B A M E S 
(1 fr. 25 la boîte). 

La Jonveuoe de TAIibè Soury se rend 3 fr. 5o 
le flacon dans toutes les Pliai-macies. 4 Tr. lo franco u u muv/uvftvo w j le iia(;un uaiiB luuics le» x-iiariuacies-4 ir. lo i raaco 

b a t e a u x , échanges, vente de fonds de f -
commerce, baux, de recouvrements Catiiédraie, Rouen. ^ 
créances, «te. , e tc . . . {Notice et renseignements confidentiels gratu 

O - ^ R ^ O - E J I s ^ O D E R n S T E 
B O I S S O I V , P l a c e d e l a B a r r e 

L i m o u s i n e et L a n d a u l e t 
r . ^ ' C J X ^ ' X ' LOCATIONS D'AUTOMOBILES 

Stock Michelin, Réparation de pneumatiques par la vulganisation à chaud 
Réparation et Mise au point des Voitures de toutes marques 

Bieyeietlea — Cawtota AutautaMIea — Ittatewra Mttaugtrietm 

FERBLANTERIE, ZINGUERIE, PLOMBERIE, TOLERIE, VENTILATION 
CHAUDRONNERIE, FER ET CUIVRE 

Ëdonard TËVLËT 
C o u v e r t u r e ë e o n e i n l q n e s u r C h a r p e n t e e n F e r 

POMPES ET INSTALLATIONS D'EAU 

APPAREILS SANITAIRES, PARATONNERRES 

A B B 0 8 » I R S « M PRATIQCE » Place de la Digae, g 
DÉPOSÉ s. G. D. G. L E S S A B L E S - D ' O L O N N E ( V e n d é e ) 

I n s l a l l a l i o n s d e C H A U F F A G E C E N T R A L 
Qrand Prix, Diplôme d'Honneur et Médailles d'Or 

L e p l u s 

T H E 

2 n a a f f r é a b î e d e s I ^ u r g - a t i f s 

^ C H A M B A R D 
868 Pris à demi-dose, ce tbé sature la régularité p A M Q T | D A O M 

des fonctions digestires, prévient / a w W I l O I I f ^ A I l U I l 
Maux de tète, Perte da l'appétit, Embarras d'Estomac, Bile, Acreté au sang, etc.., 

C * E 8 T L A M C I L L E U R E T I S A N E D E S A N T i ^ 

FERBLANTERIE - PLOMBERIE - ZINGUER!E - CHAUDRONNERIE 
EAU ET GAZ — CHAUFFAGE CENTRAL 

Quai de la Poissonnerie, SABLES D'OLONNE 

MAISON RECOMMANDÉE Pli)UR SALLBS DE BAINS ET SANITAIRI 
ECLAIBAGE PAR LE GAZ LUXOR DE GRANDE ÉcbNOMIE 

SERVICE D'EAU HYDRAULIQUE. NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
LESSIVEUSE PERFECTIONNÉE A BOUILLEUR 

SOCIÉTÉ G É N É R A L E 
Pour favoriser le déve loppement du Commerce et de l 'Industrie en France 

Société Anonyme fondée en 1864 

O A F I T - A . L : 5 0 0 M I L L I O N S I D E F R A O S T O S 
Siège Social : 54 et 56, Rue de Provence, à PABIS 

980 Agences et Bureaux en France,^Correspondants sur toute* les Places de l'Etranger 

B U R . E Ï A X J I D E S S X Î B L E S - I D ' O L O N N - B 

PLACE DU GÉNÉRAL COLLINEAU 

Ouvert toni les Jours non fôriéi de 8 ta. Ii2 à II h. et de 1 h. à 4 h. 
S e n i c e d e C o I I r e s - F o r t s 

J>i 
O p é r a t i o n s d e l a F a n q u e 

Le buref.u des Sables-d'O-
lonne tient un service de 
COFFRES-FORTS s la dispo-
sition du public p'acs du Géné-
ral Collineau. 

Garantie et sécurité absolue 

Ctiparlimiti jepnis 5 I. pir • t i i 

Tarif décroissant en propor-
tion de la durée et de la di-
mension. 

Une olef spéo la l u n i q u e 
est remise à chaque locataire. 
Il fait et change sa combi-
naison à son gré, il peut siul 
ouvrir sor^ coffre. 

Dépôts de fonds i intérêts 
en compte ou à échéance fixe. — 
Ordres db bodUsk. — Soos-
CRipnoNs sans frais. — Es-
compte ET K«CAISSEMBNT D3 
COUPONS. — Mise bn règle de 
TrrREs. — Avances stk TrraEs. 
— Escompte xr encaissement 
d'effets de coMMsacE. — Ga-
rantie CONTRE LE REMBODKSE. 
MENT AU PAS et les risques 
de non vérification des tira-
i fes. — Tbansports de fonds 
I<"rance et Eti^ng^er). — Bil-

l e t s »B CRÉDIT ClRCCLADtES 
— Lettres im crédit— Chè-
ques, — Renseignements. 

G R M BLIIHIMË HODERl 
I H i Y G M E P l î M O U E A . V A ^ E U M l . 

R u e d e l ' A b a l t o i r — S A B L E S - D ' O L O N N E 

T é l é p h o n e 1 - S 5 

E / a v a g e r e p a s s a s e d u l l o g e , 
D é s i n f e c t i o n d u I t n s c à l ^ a r r i v é e , 
G l a ç a g e a m é r i c a i n p e u r f a u x - e o l s e t m a n c h e i i e s , e t c . 
§ p é e i a l l t é d e n e t t o y a g e p o u r e h e m l s e t t c s , e o r s a s e » , J u p o n s 
L a T a g e d e c o u v e r t u r e s l a i n e e t c o t o n , c o u v r e p l e d s ^ e t c . 
M e l t o y a g e h y g i é n i q u e d e flanelle. 

L a v o i t u r e d e l i v r a i s o n p r e n d e t r e n d l e l i n s e à d o m i c i l e 
SE FAIRÉ INSCRIRE A L'USINE 

H o r a i r e d e s T r a i n s C H E M I N S D E F E R D E L ' E T A T S e r v i c e à d a t e r d u i 5 O c l o b r c 1 9 1 2 

SABLES- D'OLONNE, LA ROCHE-SUR-YON, THOUARS, PARIS-Montparnasse 

Les Sables. d 5 3 7 45 9 35 13 18 17 55 Paris (M.), d 21 5 » > 23 20 8 13 10 45 
Olonne 5 12 7 54 9 45 13 30 18 3 Chartres 22 31 » » 1 15 9 51 12 5 
Mothe-Ach'i., 5 28 8 14 10 » 13 50 18 18 Saumur (0.) 1 51 » > 6 39 13 15 .. .. 
Ste-Flaivre h. > 8 22 10 8 13 58 18 26 Thouars. . . a 2 45 » > 7 57 14 6 15 1 
ClouzBaux . 5 40 8 30 10 15 14 6 18 3p 

4 54 
' • • 

15 12 La Roche.. a 5 52 8 43 10 27 14 21 18 44 Thouars. . . d 3 26 4 54 » » 9 7 15 12 
La Roche.. d 6 36 9 8 10 44 15 12 18 59 Rigné.. arrêt > 5 7 » 9 J8 > 
Chaize-Vic" 6 57 9 45 11 2 15 33 19 16 Coulonges > 5 18 » 9 27 15 29 
Fougeré (ar') 
Bournezeau.. 

7 5 » 11 9 15 41 » Luché.. arrêt > 5 29 > > 9 37 15 38 Fougeré (ar') 
Bournezeau.. 7 13 10 13 11 16 15 49 19 27 Noir ter re . . . . > 5 41 > » 9 48 15 48 
Chantonnav 7 39 12 2 11 3S 16 12 19 50 Bressuire.. a 4 3 5 54 » 10 » 15 59 
Sigournais h . 
Chavacnes. 

7 52 » 11 49 16 25 20 » Bressuire.. d 4 15 6 4 » 7 50 10 25 16 18 Sigournais h . 
Chavacnes. 8 4 12 47 11 59 16 37 20 10 C l a z a y . . . . . . » 6 16 > 8 8 10 35 16 28 
Pouzauges., 
St-Mesmin., 

8 28 
8 4t 

13 38 
U 10 

12 15 
12 28 

17 4 
17 21 

20 27 
20 40 

> 6 30 > 8 56 10 47 16 40 Pouzauges., 
St-Mesmin., 

8 28 
8 4t 

13 38 
U 10 

12 15 
12 28 

17 4 
17 21 

20 27 
20 40 St-Mesmin... » 6 41 » 9 25 10 55 16 50 

Cerisay 8 57 14 46 12 37 17 32 20 50 Pouzauges.. . > 6 55 > 9 58 11 8 17 5 
Clazay 9 12 15 12 12 49 17 46 21 1 Chavagnes... » 7 10 10 37 11 19 17 19 
Bressuire.. a 9 22 15 29 12 58 17 56 21 9 Sigournais h. » 7 18 » » 11 26 17 26 
Bressuire.. d 9 33 13 13 18 £5 21 37 Chantonnay.. 5 10 7 38 » 12 20 11 42 17 39 
Noirterre.. . 9 49 13 26 18 43 » Bournezeau.. > 8 » » 13 5 12 » 17 57 
Luchet. arrêt 9-57 13 3i 18 52 » Fougeré (ar«.) 

Chaize-Vic".. 
» 8 7 » > 12 7 18 4 

Couloneres... 10 4 13 41 19 2 » 
Fougeré (ar«.) 
Chaize-Vic".. » 8 14 » 13 35 12 16 18 10 

Riené. . arrêt 10 11 13 48 19 10 > La Roche.. a 5 46 8 31 » 14 » 12 31 18 26 
Thouars . . . a 10 19 13 57 19 21 22 5 
Thouars. . . d 13 12 14 17 14 54 21 39 0 22 La Roche. . d 5 58 9 » 10 47 15 20 12 47 18 48 
Montreuil-B, 13 42 » 15 14 22 21 0 41 Clouzeaux.... > 9 13 11 » 15 34 13 » 19 1 
Saumur (E. 13 53 » » 22 55 » Ste-Flaive. . . > 9 20 11 7 15 49 » 19 9 
Saumur (0., 14 53 » 15 41 » 1 8 Mothe-Ach".. 6 19 9 31 11 16 15 51 13 14 19 19 
Chartres. . . . 21 25 17 15 18 57 » 4 46 Olonne » 9 46 11 31'16 4 13 29 19 32 
Paris (Mont) » 18 30 20 37 » 6 30 Les Sables, a 6 39 9 54 11 38|16 13 13 36 19 41 

De LA ROCHE-SUR-YON à NANTES (via Clisson) 
TiA clisson I 

La Roche . . . d 4 4 6 6 
Bfîileville — 6 24 
L Herb'-Brouz.. — 6 44 
Montaigu — 6 58 
Clisson.. 4 55 7 84 
Nantes (Etat) a 5 33.8 14 
Nintes (Orl.) a 5 35 j 8 20 

8 57 
9 16 
9 37 
9 54 

10 20 
11 14 
U 18 

14 41 

15 16 

12 44 
13 3 
13 23 
13 39 
14 ]2, 
14 53, 
14 B4'l6 11,19 lO'ai 3i 

17 » 
17 18 
17 38, 
17 53 

15 32 18 21. 
16 10 19 9 21 32 

19 19 22 42 
19 38 22 59 
19 59 2$ 16 
20 11 23 2) 
20 42 22 50 

0 30 
0 31 

VIA CLISSON 
Nantes (Orl. 
Nantes (Etat; 
Glisson 
Montaigu 
L'Herb'-Brouz.. 
Belleville 
La Roche. . . a 

6 13 
6 22 
7 23 
7 45 
8 » 
8 24 
8 40 

8 52 
9 1 
9 39 
9 53 

10 31 

9 40 
9 45 

10 50 
11 14 
11 32 
12 > 
12 21 

12 45 
12 48 
(3 40 17 24 

16 88 22 1 
16 37 22 5 

13 57 
i l 11 
14 32 

17 41 
17 59 
18 21 

14 47U8 37 

22 53 
23 9 
23 23 
23 41 
23 57 

t 
C H A N T O N i N A Y , V O U V A N T - C E Z A I S A F O N T Ë N A Y - L E - C O M T E 

Chantonnay 
La Jaudonniére-Pareds 
Thouarsais-la-Gaillère 

t-Sulpice'en-Pareds halte 
Vouvant-Cezais. J a 
V^uvant'Cezais d, 
Fontenay-le-Comte a 

7 45 
7 55 
8 4 
8 14 
8 20 
8 31 
8 41j 

12 24 
12 51 
13 11 
i3 23 
13 31 
13 48 
14 18 

19 47 
20 » 
20 8 
20 17 
20 2-3 
20 30 
iO 52 

fontenay-Ie-Comte 
Vouvant-Cezais 
Vouvant-Gezais 
Saint- Sulpice-en-Pareds. 
Thouarsais-la-Gaillère... 
La Jaudonnière-Pareds.. 
G'iantonnay 

. . . d 
a 

. . . d 
halte 

. . . . a 

5 58 
6 16 
6 34 
6 41 
6 52 
7 2 
7 lei 

9 33 
10 
10 10 
10 19 
10 41 
11 5 
11 22 

16 27 
16 45 
16 48 
16 55 
17 6 
17 16 
17 30 

LA ROCHE-SUR-YON, VELLUIRE, LA ROCHELLE, BORDEAUX 

halte 

La Roche-sur-Yon.. 
Nesmy 
Courtesolles 
Champ-Saint-Père 
La Bretonnière 
Luçon 
Sainte-Gemme. 
Nalliers 
Langon-Mouzeuil 
Velluire 
Vix 
lle-d'Elle 
Marans 
La Rochelle a 
Bordeaux 

4 42 9 11 10 41 15 » !i9 16 0 15 
4 57 9 26 — 15 14 19 31 

> 9 37 15 24 19 41 M 

5 15 9 48 _ 15 36 19 62 
5 29 10 2 15 48 20 4 
5 46 10 18 11 21 16 4 20 20 1 2 
5 53 > — 16 11 20 27 
6 2 10 32 16 22 20 36 _ 
6 11 10 44 16 30 20 44 
6 34 10 5y 11 46 16 53 21 4 1 31 
6 40 11 6 17 » 21 11 
6 51 11 18 — 17 11 21 23 
7 2 11 28 12 4 17 24 21 35 1 53 
7 41 12 6 12 28,18 6 22 10 2 18 
» > » 1 > » 6 40 

Bordeaux 
La Rochelte d 
Marans 
Ile-d'Elle 
Vix 
Velluire 
Lançon-Mouzeuil 
Nalliers 
Sainte-Gemme halte 
Luçon 
La Bretonnière 
Champ-St-Père ; . . 
Courtesolles 
Nesmy 
La Roche-sur-Yon a 

22 16 8 36 1 _ 
2 6 12 33 9 8 5 35 

— 12 59 9 54 6 16 
— » 10 3 6 24 
— » 10 14 6 3 i 
— 13 20 10 2it 6 46 
— » lo 42 6 57 
— » 10 51 7 7 
— » 11 » 7 16 

i 3 10 13 46 10 19 7 30 
j — » 11 29 7 44 

— 1 48 11 44 8 » 
— > 11 55 8 l e 
— > 12 5 8 23 

1 3 50 14 27 12 18 8 37 

12 16 
19 51. 
20 2 

16 15;20 35 S 
16 25|20 45 

40 21 1 
6 2 2 1 11 

5,21 ly 
14 > 

21 3 

a 
i a 
£ 

e 
£ 
•a 
a 

3 
•e 
S, 
3 

43 
2 

U 
26 
40 

21 44 
81 58 

22 14 
22 27 

L A R O C H E - S U R - Y O N , V E L L U I R E , F O N T T I N A Y - L E - C O M T E ^ , N I O R T (1) 

La Roche-sur-Yon 
Velluire 
Fontîinss-Vendée 
Fontenay 
Nior t . . . 

4 42 10 4t 15 » 
7 2 Il 50 13 30 17 4 19 41 
7 12 11 59 13 42 17 15 
8 5J 10 13 12 23 18 11 
9 55 12 27 13 17 19 2) 

Niort 
Fontenay 
Fontaines-Vendée 
Velluire 
Li Roehe-sur-Yon 

4 £0 6 40 I l 83 17 2 
5 59 9 51 12 43 5 13 
6 9 10- 2 12 54 

5 13 

6 18 10 13 n 5 5 25 8 37 12 1? 14 23 
5 25 

L E S S A B L E S - D O L O N N Ë . L A R O C H E - S U R - Y O N , C O . M M Ë Q U I Ë R S , S A I N T - G I L L Ê S - S U R - V I R " I H 

r I ^ I 
H» C-^ 
S i s 

• s g - s 

E-H 2 
g - - g c 
" g " 

.55 o a J i 
-gfe^CO 

5 

Les Sables-d'Olonne d 
La Roche-sur-Yoa a 
L» Roche-iur-Yon d 
Commequiers a 
Commequiers 
Notre-Dame-de-Riez . . 
Saint-Hilaire-de-Riez 
Saint-Gilles-sur-Vie 

5 3 
5 52 
6 2-i 
8 42 

7 45 
8 43 
9 3 

10 » 
10 15 
10 24 
10 36 
10 45 

13 41 
13 50 
14 2 

13 18 
14 21 
14 53 
15 55 
16 15 
16 30 
16 48 

14 8 16 54 

17 55 
13 44 
19 7 
20 15 
2 ) 32 
?0 41 
20 53 
26 59 

Saint-Gilles-sur-Vie i . . . d 
Saint-Hilaire-de-Riez i 
Notre-Oame-de-Kiez 
Commequiers 
Commequiers 
La Roche-sur-Yoa 
La Roche-sur-Yon.. 1 | 
Les Sables-d'Olonne i, 

8 52 
9 51 

10 47 
11 38 

8 » 12 55 
8 15 13 3 
8 30 13 13 
8 40 13 22 

10 3 13 37 
14 33 
15 20 
16 

15 21 
15 29 
15 39 
15 4-> 
16 10 
18 30 
18 48 
19 41 

19 43 
19 51 
20 1 
20 10 
20 18 
21 23 

s g . s e 
-s 2 -6 :2 

.5 "s 

ï ^ l i 
J I J l 

T R A M W A Y D E S S A B L E S A C H A W P - S A I N T - P É R E - Serçice à dater da i5 Octobre 

Sables-d'Olonne d 5 34 1? 40 16 25 » » » 
La Rudelière.. a f. 5 42 12 48 16.33 » » » 
Puits-Rochais. a f . 5 49 12 56 16 40 » » » 
Les Arpents. . a f. 
La Michelière, a f. 

5 57 13 4 16 48 > Les Arpents. . a f. 
La Michelière, a f. 6 8 13 14 16 59 » » » 
Talmont 6 2 0 13 26 17 15 » » » 
Le Hasa rd . . . . a f. 6 21 13 30 17 19 » 
Le Brandais . . a f. 6 32 13 38 17 27 » 
St-Hilaire-la-Forêt 6 41 13 47 17 35 » » » 
Guignariière. . a f . 6 50 13 56 17 44 > » » 
Ayrillé 6 5 6 14 4 18 » » » » 
St-Ayaugourd . a f. 
Moutiers-'es-Mau. 

7 8 14 16'18 12 » »» 1 St-Ayaugourd . a f. 
Moutiers-'es-Mau. 7 19 14 28 ' i8 30 > » » ! 
St-Vincent-Givre. 7 32 14 41 18 43 » »» i 
La Nanté a f . 7 44 14 53 19 1 » »» i 
Champ-St-Père . a 7 50 15 > 19 7 » >» i 

7 32 s i 
7 40 ° s 
7 4 7 ^ f 
7 5 5 i - e 

8 J 

' 14 
53^ O 

I s i " 
" S 2 

10 32 15 
10 40 ' l5 8 
10 47115 15 
10 55,'15 23 
11 6 15 34 
11 12 15 48 

15 52 
16 
16 10 
16 19 
16 38 
16 50 
17 » 
17 14 
17 24 
17 30 

3 ® e .i: 
o 

Z - c 

Champ-St-Père. d 
LaNanté a f . 
St-Vincent-Givre. 
Moutiers-les-Mau 
St-Avaugourd.a f. 
Avrillé 
Guignardière. .a f. 
St-Hilaire-la-Forêt 
Le Brandais.. a f. 
Le Hasard a f. 
Talmont, 
La Michêlière.af. 
Les Arpents . a f . 
Puits-Rochais.af. 
La Rudelière..a f. 
Sables-d'Olonne. 

6 40 
6 47 
6 59 
7 16 
7 24 
7 39 
7 43 
7 5 0 
7 57 
8 4 
8 14 
8 21 
8 32 
8 40 
8 47 
8 55 

9 50 
10 2 
10 14 
10 30 
10 38 
10 55 
10 59 
11 I 7 
11 14 
11 21 
11 34 
11 41 
11 &2 
12 ' » 
12 7 
12 i5 

15 40 
15 48 
16 » 
16 13 
16 21 
16 35 
16 39 
16 46 
10 33 
17 » 
17 7 
17 14 
17 25 
17 33 
17 40 
17 48 

8 30 .g 
8 38 ' 
8 51 g 
9 12 r 
9 2 0 ~ 
» 3 2 . S 

Î ^ l l î 

ï f i l l 
H ® £ 

18 
18 6 I 
18 18-J 
18 34-S 
18 42 g 
18 5 8 1 
19 2 .§ 
19 11 2 
19 18 1 
19 25 » 
19 35-^ 
19 42 I 
19 53 = 
50 1-S 
£0 
20 16 

' . I . 
S I S 

s; s i 
l l ' S l a g I o e 
^ v-' a 
-«t . " 
g-2-S 

S 

i l s s b <» 

e ee D 

c o 
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p E S 

les Abonnements et Annonces 

i à l ' I m p r i m e r i e ' T . D O U É 
rue des Halles, sy 

ÎT COURRIER DE LA. VENDEE RÉUNIS 
Organe d'Intérêts locaux, Républicain 

ce qai concerne la Rédaction 

a;r, rue des Halles, uj 

Lt w «MW IgJ V m 9 ^ du J O U R N A L D E S S a b l b s est spécialement outillée pour exécuter promptement toutes sortes de Travaux Typographiques : Factures, Entêtes de lettres, Enveloppes commerciales, 

A IiTJi Jtr A » A JltiE X l Jl Mt faire-part de Naissance, de Mariage et de Décès, Cartes de visite et d'adresse, Prospectus, Circulaires, Brocnures, Livres à souche, etc. — Exécution irréprochable. — Prix modérés. 
A F F I C H E S 

LES SABLES (VH-lb) 
Tjn an 5 tr. 
Six moi» 3 fr. 

DÉPARTEMENTS 
Un an 6 fr. 
Six mois 3 50 

Les abonnementf se paient d'avahce. — L'abonnement fini, l'acceptation de 
deuœ rtumérot suivants équivaudra à un réabonnement. 

TÉLÉPHONE 2-12 ^ 
Ls joiniJ Mt 81 vaste chez tou les osrcliaildi de joDroau et dut iei 

pnioipiBi kansni de tibi; das Sélai it de j'irroBdiuemut, 

La ligne, 4» page 25 cent. LES ANNONCES SONT REÇUES : 
ÂMONCES ®® t®"*®» 1®® Agences de Publicitéetao 

larif réduit pour longue publicité. bureaa du journal, rue des Halles, 27. 
C* journal ttt ditigni powr recevoir les Annonces judiciaires et légales. — L«s extraits 

des affiches imprimées par nous y sont insérés gratuitement. 

LËTTRË PliliËlË 
Les derniers évènehienls qui, depuis 

le célèbre coup d 'Agadir , ont mis en 
plf ine lumière la polit ique allemande 
ont, aussi grâce à Dieu, livré un rude 
assaut à la doctrine de la paix à tout 
prix, et singulièrement r é Ju i t le nombre 
de ses adepîes. Mais le pacifisme n'est 
pas mort , il essaye da rep rendre quel-
que vitali té ; et ses soubresauts sont 
part iculièrement dangereux en ca mo-
ment, où, d'un jour à l 'autre, la Patrie 
peut avoir besoin d ijppeler ses.enfants 
aux frontières. 

Or , il circule dans beaucoup trop de 
jou rnaux , môme patri|otes, mais dont la 
bonne foi a été évidemmeut surprise, 
certain sophisme de dernière gravité. 
On fait le compte des ' filiaux de toutes 
sor tes qu 'amènerai t i i jfaill iblemeat à fa 
sui te une guerre européenne ; on cata-
logue les morts, on addi l iocne les rui-
nes ,• et on dit que toutes ces calamiiés, 
— d'ail leurs exagérées — fondraient sur 
l 'Europe si la guerre était déchaînée 
pour permettre à la St.rbie d'avoir un 
port sur VAdriatique. Dv; là, p^our les 
espr i t s simplistes, à met t re tout en cou-
Tre pour éviter de telles catastrophes, 
et tel lement disproport ionnées avec la 
cause initiale, il n 'y a naturellement 

.«l^un pas. 
C'cM faire preuve d 'une singulière 

é t ro i tesse d ' e f p r i t que de considérer 
sous cet angle les pén i s actuels de la si 
tua t ion internat ionale . Le port serbe sui 
l 'Adriaf iqi ie n'a eo l'espèce pas plus 
d ' impor tauce que n 'en a par elle-même 
la gout te d 'e»u qui f a i t d é b o r d t r l e vase; 
si cette ques t ion n'était pas préseatét 
ma in t enan t à l 'at tention des diplomates, 
il est fort probable en effet que la guerre 
n ' e û t p a s meoacé comme elle le fait à 
p résen t . Mais il est sûr qu'elle f û t éclaté 
un jour où l 'autre, et sans doute un jour 
proche, à p ropos d 'un i a c i d m t aussi mi-
n ime rela t ivement que le port serbe sur 
l 'Adr ia t ique . 

11 faut voir les choses de plus haut, et 
de plus loin. L 'Europé souffre d'un ma 
laise latent , mais absolument réel, parce 
que chaque nat ion est allée à l 'extiêm 
limite, pour ses arr..ieraents, de ses pos 
sibilitéâ Qaancières eti de ses dispoaibi 
lités niatéiielles. Elle a été obligée à ces 

= ai 'mements à outrance par l 'atUtùde de 
l 'Allemagne, qui se croit destiuéo à 
gouverner le monde. La race germani 
que se révèle prête à renouveler les in-
vasions des Hans ; c'est une question de 
vie ou de mort , pour les au t res races. 

1 que de faire front à l 'ennemi commua . 
Le jour où, d 'une part, l 'Al lemagae. 

acculée à la banqueroute pa r ses arme-
men t s excessifs, se verra menacée de la 
révolution intérieure, fruit de la misèrc 
des classes populairesodieusem nt pres-
surées ; — où, d 'aut re part , 1 Europe 
sera laspé de subir l 'arrogance du vain-
queur de 70. et ne voudra .pas se laisser 
asservir en pleine paix, tojis les jours 
un peu plus que l i veille ; — ce jour là 
éclatera une épouvanlsble conilagratioD 
générale, semblable aux lutte.s des coa-
lisés contre Charles Q j i n t , Louis XIV 
et Napoléon, et qui se tei minera vrai-
semblablement par l 'écrasement de l'Ai 
lemagne, parce que tout est équilibre 
dans la na ture , et que les nations sont 
soumises aux mêmes lois immanentes 
que les plus infimes d 'ent re les insect?s. 

Et les fils de F rance qui ce jour-là, 
marcheront au feu, ne se ba t t ront pas 
pour que la Serbie ait un por t sur l'A-
driatique, m a i s p o u r q u e la F rance vive, 
et continue, parmi la, prospér i té de ses 
enlantseDfia dél ivrés d 'un cauchemar, 
de porter le flambeap à la tête des na-
tions libérées par ellè. 

Jean MAUGLERE. 

' y -

Xsili 

Les alliés e* les Turcs n'.'jynnt pi' 
conclure un accord, In covfe> ence <• 
été d f f l i r p e svspendiie. En préscnc 
de cette situation, les gr mites puis 
sancfsro^it i' terrcnir à Cons anti-
nople. On a oit devant cette in-

I 

tervendon, la Turquie céderait Àn-
drinopUt à la Bulgarie. Mais V {est 
probable qu'elle opposera des vïvet. 
difficultés quant à In cession des île.< 
de la mer Egée, surtout celles qui 
bordent l'Asie Mimure. Les Turc» 
et les Bulgares négocient directemeni 
à Tchata'dja su l'ensemble du con 
flit. 

— Le décret de convocation de 
i'Asssrtiblée Na'ionale pour félecliot, 
du successkur de M. Faîtières a pq,ru 
à /'Officiel nie-i credi. 

— M. ArJmnin Dubost, président 
iu Sénat, a décide' d'interdire aua 
jou nalistts Vacc^s des coutùirs^dK 
Palais de Versailles au tnoment iit!4 
élections. Cette mesure d'aulor\té, 
sans précédent dans les annales par 
lenien!aires, a provoqué un vif émoi 
dans la pt esse. 

— Le collecteur de rapeur de lu 
machine principale du Masséna a eœ 
plosé, alors que celui ci quittait Ton 
Ion pour Bizcrle. Il %j a huit morts. 
Une er.q'iê e H été prescrite. 

— Dans le canton de Plestin-l s-
G èves{C6'es-du Nord). M. Le Guert. 
libéral, a é'é élu conseiller d'arrop-
roniissiment par 1SG8 voix (0'Uf< 

1095 au candidat radical. Il s'agis 
Sait de remplacer un radical décédé, 
qui avait été élu sans concurrent. 

— Le colonel T^yssier, qui s'est 
illustré à la défense de Bitche, a été 
nommé Grand-Officier de la Légion 
d'honneur, /' est âgé de 92 ans. 

— Rochelle est toujours introuva-
ble. On, a découvert ses traces à N' w-
York. Mais comme un météore il a 
fîléj.. sur le Miûcique. 

— L'élection du Président de la 
Réjàubliq'ie donne lieu en ce momtn 
à des intrigues peu lignes de la hau f 
fonction autour de qvoielless'agittent. 
fja course à la présidence est de plus 
en plvs ouverte. M. Poincaré semble 
conserver la tê e, suivi par MM. Ri 
bot, Deschanel, Paras, Dubost... et les 
• utres. 

— M. Millerand a passé une iw-
pection à S', Maixent et à Vé oie de 
cavalerie de Saumur. Il s'est déclare 
très satisfait. 

— C'est /<? 3 février que les com 
plices de Bonnot, de la bande tragi-
que seront traduits devant la Cour 
d'Assises de la Seine. Les accusét 
vort< au nombre de 21. 

m 

AU CONSEIL MUNICIPAL 
Rien n 'est plus faux que les a rgu-

ments présentés par M. le Maire des 
Sables,au Conseil M' jnic ipal .pour re-
fuser aux enfan ts des écoles lib'res 
les fourni tures classiques et les s e -
'ours auxquels ils ont droit au m é m ? 
titre que les enfants des écoles laï-
ques . Le s imple bon sens les 
jette. Mais c o m m e il se trouve e n -
core des braves gens qui se laissent 
volontier.î p r e n d r e aux soph ismes les 
plus mons t rueux , il nous faut bien 
les d iscuter . 

Voici en substance ce qu ' a dit M 
Chailley pour just i f ier son acte d'os-
t racisme : « Nous, m e m b r e s d ' un 
Conseil munic ipa l républ ica in , d e -
vons souteni r nos écoles laïques con-
tre les a l taques de l 'école l ibre en 
reservant à elles seules nos subsi-
des » . A M. Doré qui lui faisait o b -
server qu ' i l ne pouvait disposer ainsi 
de l ' a rgen t de tous les cont r ibuables , 
.M. le ma i re répondi t : « Le Conseil, 
dont la major i té , ne f r é q u e n t e pas 
'église, a bien volé des répara t ions 

aux églises des Sables et de La 
h a u m e ! » — c Et si l 'on fermai! 

les écoles l ibres, ques t ionna le c o n -
seiller l ibéral, que deviendra ien t les 
enfants qui les f r équen ten t ? > — 
« N o u s bâtir ions de nouvelles éco-
les ; nous n 'hés i t e r ions pas devant 
les sacrifices nécessaires » répl iqua 
M. Chailley. | 

Les cont r ibuables sablais n ' i g n o -
rent pas que les écoles l ibres font 
réaliser à la Ville u n e notable é c o -
nomie . Aussi n ' a p p r o u v e r o n t - i l s 
pas le langage du Maire.Us savent trop 
combien l ' instruct ion pub l ique — 
et non gratui te — grève lourdpmienl 
notre budget c o m m u n a l . E n a d d i -
t ionnant les frais d ' en t re t ien de l ' é -
cole et du personne l de l ' ense ig j i e -

men t avec les annui tés i^n iboursan t 
les e m p r u n t s qui ont payé l a c o n s -
truolion des édifices scolaires, c'est 
6 6 , 0 0 0 f r a r \ c s que les c o n t r i -
buables sablais sortant de leur p o -
che, tous les ans ; sbit près de cinq 
francs par habitant. E t n o u s n e 
corc pions pas les sommes fantasti-
ques consacrées par l 'Etat à l ' i n s -
truction publ ique . 

Il semble que nous avons atteint 
l"'extréme limite de la mat ière i m -
posable. Les affaires commerc ia les 
s 'en ressentent . Elles sont ac tue l l e -
tneni dans le mara sme . A u g m e n t e r 
les charges contributives, ce serait 
mult ipl ier les faillites et accroi tre la 
misère déjà si g r ande . 

.M. Chailley, qui accepterai t , de 
gaieté de cœur , cet accroissement 
d ' impôts , joue ^au dés in téressement 
héroïque, en disant : « nous ferons 
tous les sacrifices nécessaires ? » 

Mais qui les tait ces sacrifices ? 
Ce ne sont pas ceux qui- lesimposent , 
ma ' s nous , les cont r ibuables ! 

E t dans quel but ces sac r i f i ces? 
Pour soutenir «• leurs » écoles ! Car 
il ne faut pas s ' y t romper . D 'après 
les déclarat ions su f f i s amment expli-
cites de M. Cha i l l ey , l 'école l a ï -
que n 'es t pas l 'école de tout le m o n -
de. Il a dit : ft nous, conseillers 
républicains , en sou tenan t l 'école 
laïque, « notre école » , nous obé i s -
s o n s à d e s motifs d'ordre politique 
et philosophique ». 

Voilà qui est net, clair . Cette a f -
firmation a une impor t ance qui ne 
peut nous échappe r et conf i rme 
d 'a i l leurs ce que nous n 'avons cessé 
de p roc lamer . L'école laïque reste 
l 'œuvre de propagande d ' u n parti, 
d ' u n e secte phi losophique ; elle en-
seigne ses dogmes en opposition aux 

croyances de l ' ensemble des F r a n -
çais. Or, puisqu 'e l le est « leur » 
gcole à eux, à leur parti , ils n 'on t 
qu ' à la soutenir avec leurs p ropres 
den ie r s . 

Pour m o n t r e r qu ' i l n 'obéi t pas,- — 
en re fusan t des secours aux élèves 
des écoles l ibres — à u n e pensée 
de sectar isme, M. le Maire déclare 
que lui et ses collègues du Conseil, 
qui ne met ten t j ama i s les pieds à l'é-
glise, n 'hés i ten t pas à voter des r é -
parat ions aux édifices du culte qui 
ne servent q u ' a u x seuls catholiques. 

P ré t endre que les républ ica ins ra-
dicaux n ' e n t r e n t j ama i s à l 'église, 
c 'est un peu fort . On peut bien être 
dépu té radical et assister, par exem-
ple, au mariage religieux de la fille 
d ' u n ma i re radical . Mais tous ou 
presque tous les habi tants , y c o m -
pris les électeurs républ ica ins r a d i -
caux, passent par l 'église pour les 
événemen t s les plus graves de leur 
exis tence. Le plus hau t magistrat de 
la Republ ique l u i - m ê m e , M. Fall iè-
res, n 'y entre- t - i l pas pour le m a -
riage de sa fille ? M. Loubet pour la 
p remiè re c o m m u n i o n de son fils ? 
MM. Félix F a ù r e et Carnot n 'ont- i ls 
pas eu les solenni tés de l'église pour 
leurs obsèques . 

Aussi la Loi républ ica ine a classé 
les églises au n o m b r e des édifices 
dont l ' en t re t ien reste à la charge des 
c o m m u n e s , et c'est en vertu de celte 
loi que les conseillers radicaux de 
notre ville ont volé les répara t ions 
des églises des Sables et de la 
C h a u m e . 

Tandis que les contr ibuables c a -
tholiques doivent loger, en t re teni r , 
nour r i r les inst i tuteurs laïques dont 
ils n e se servent pas ! Us doivent 
payer aux élèves des écoles laïques 
des fourn i tures et des secours dont 
leurs enfan ts ne profi tent pas ! Ils 
doivent subir les frais de c o n s t r u c -
tion et d ' en t re t i en des écolés laïques 
oii n ' e n t r e n t pas leurs enfan ts ! U 
serait donc de toute just ice que les 
enfan ts des cont r ibuables , sans dis-
tinction de l 'école qu ' i ls f r équen ten t , 
eussent u n droit égal aux subsides 
payés par tous les cont r ibuables . Que 
diraient MM. les radicaux d ' u n e mu-
nicipalité l ibérale qui refuserai t de 
venir en aide aux enfants des écoles 
laïques ? 

Que M. Chailley ne v ienne pas 
prétexter u n e p r é t e n d u e défense 
dont il est nécessaire d ' e n t o u r e r l ' é -
cole la ïque. C'est sur tout cont re l 'es-
prit ant i re l igieux, ant ipat r io t ique et 
immora l qu' i l faut la pro téger ! C'est 
contre les ins t i tu teurs de la C. G. T ! 
Et s'il en est qui font à cette école 
une « guer re au couteau » , c'est 
surtout au minis tère de M. Guist 'hau 
qu' i ls se t rouvent ou dans les t r ibu -
naux dont les juges p rononcen t c h a -
que j ou r des condamna t ions et des 
blâmes contre ceux des inst i tuteurs 
qui ont le tort d ' ê t re imbus d ' u n es-
prit excessivement ou plutôt v r a i -
m e n t la ïque. 

C'est donc u n e mons t rueuse injus-
tice, un abus de pouvoir que le con-
seil munic ipa l des Sables a commis . 
C'est p roc lamer -que seuls les parents 
r iches ont le droit de faire élever 
leurs enfan ts selon-, leurs croyances 

et leurs pr inc ipes , alors que la classe 
laborieuse n ' a pas le choix en t re 
deux écoles. 

C'est enf in établir au profil des 
uns des -privilèges que la Répub l ique 
pré tend avoir abolis. 

Nous voulons croire que tout sen-
t iment de just ice et d ' h u m a n i t é n 'es t 
pas étouffé dans l ' âme de nos conseil-
lers mun ic ipaux et qu ' i l s veulent 
admin is t re r sans esprit de sectar isme. 
C'est pourquo i nous espérons qu ' i l s 
donne ron t satisfaction aux r e v e n d i -
cations des famil les cathol iques , dès 
que l 'occasion s 'en p résen te ra . 

A. G. 

LA PETITE PROPRIÉTÉ 
Un des dadas de la Révolution, ce fat 

la protection de la petite propriété. 
Quand les grands ancêtres avaient 

cessé de prêcher l'étranglement da der-
nier roi avec les boyaux da dernier prê-
tre (à moins que ce ne soit l'étrangle-
du dernier prêtre avec le» boyaux du 
dernier roi), ils déclamaient : Guerre 
aux châteaux ! Paix aux chaumières ! 

Ce qui a abouti à faire posséder les 
plus beaux châteaux de France et les 
anciennes abbayes par des Juifs venas 
de Francfort et Hambourg. 

Rothschid possède l'Abbaye des Vanx-
de-Cernay ; un Reinach habite le châ-
teau de Saint Germain, qui vit naître le 
Grand Roi, et qu'oc a transformé, en 
musée pour ce Hambonrgeois, frère de 
Joseph. 

Na parlons pas des autres châteaux 
non royaux. 

Les héritiers des grands ancêtres ne 
leur font plus la guerre ; ils vont y chas 
ser. 

Quant aux chaumières, voici : 
Trois héritiers d'une maisonnette ont 

eu à payer au fisc, comme droits de suc-
cession, trois fois la valeur de la a chau-
mière ». Ils n'ont même pas pu traiter à 
forfait, comme cela se passe pour les 
héritiers chaque fois qu'un Rothschild 
décède. 

Quant à la petite propriété mobilière, 
les admirateurs et héritiers de notre im 
mortelle Révolution, émancipatrice des 
taillables et corvéables, la protège d'une 
façon vraiment terrifiante. 

Une femme mourait récemment lais-
sant un titre de rente de trois francs à 
cinq héritiers^ Voici la facture que le 
fisc, institué par les descendants des 
grands ancêtresémancipateurs,a adres-
sée à l'un des cinq héritiers : 

1° Une déclaralion de succession de 
ma grand'mère 2 50 

2" Uce déclaration de succession de 
mon père 0 80 

3" Un certificat de propriété (par acte 
notarié) établissant que mon père 
et mes deux tantes étaient les hé-
ritiers et les seuls héritiers de ma 
grand'mère 22 » 

4" Un certificat de propriété (par acte 
notarié) établissant que mes deu.x 
sœurs etnaoi sommes les héritiers 
et les seuls héritiers de mon père 22 » 

5° L'acte de mariage de ma l'® tante 2 » 
0° L'acx de mariage de ma 2® tante 2 » 
7" L'acte de mariage de ma 1''° sœur 2 » 
8" L'acte de mariage de ma 2' poeur 2 » 
9° Un certificat de paiement des droits 

de la succession de ma grand'mère G 73 
10" Id. pour la succession de mon père 0 75 
11° Une procuration pour vendre le 

titre 5 » 
12' Timbres, courtage, frais divers... 7 » 

Total 08 80 

De sorle que sur 90 francs, il faut dé-
duire 08 fr. 80 et que l'héritage sera ré-
duit à 21 fr 20 qu'il sufdt de diviser par 
cinq pour avoir la part de chacun : un 
peu moins de 4 fr. 25. 

LES LAIIIEKT4T10DiS 
CONTINUENT 

Le parti radical continue de gémir, et 
ses écrivains les plus notoires versent 
des larmes sur son impuissance : « la 
crise des groupes de gauche est moins 
une crise d'opinion qu'une crise de pou-
voir. Tous les militants veulent y être 
chefs, et quiconque y a été chef n'y veut 
plus connaître de discipline ». Ainsi dit 
M. Henry Béranger dans l'Action. Per-
sonne ne niera l'exactitude du diagnos-
tic 

Une seule chose nous surprend, c'est 
que des hommes intelligents, connais -
sant peu ou prou l'histoire de notre 
pays, s'étonnent de ce phénomène qui 

n'a rien que 4e normal et de naturel. On 
n'a jamais {iu constituer un parti de 
gouvernemept, stable et cohérent, avec 
des appétits. Dans une opposition, basée 
sur la surenchère démagogique, cela 
peut suffire, comme suffisent la haine 
ou la folie dévastatrice. Mais on ne 
maintient pas une apparence d'ordre 
dans les rangs d'une armée victorieuse, 
si cette armée n'a été constituée que par 
l'appât du pillage. 

Chacun escompte les avantages per-
sonnels qu'il peut retirer de telle ou 
telle combinaison; chacun rêve de s'ad-
juger à lai-même la part principale des 
bénéfices, et, pour y prétendre avec 
chances de succès, il s'elTorce d'être le 
meneur de l'entreprise. On a trop son-
vent récompensé d'un portefeniUe mi-
nistériel lin quelconque Malvy, qui avait 
jeté bas le ministère par un ordre du 
jour captieux ou une insinuation mé-
chante. 

Ce sont des phénomènes qui se sont 
produits à la Convention et sons le Di-
rectoirb. L'histoire contemporaine des 
partis de gaache, en Espagne et en Por-
tugal, nous offre des faits identiques. 
Pourquoi donc le parti radical et radical-
socialiste échapperait-il à la règle ? Et 
comment aurait il le bénéfice de la diE-
cipline que, sieul, un noble idéal impose, 
alors qu'il n'4 d'autre but que d'exploi-
ter cyniquement le pays ? 

La Crise du Petit Commerce 
Les doléanjces du petit commerce se 

font de plus en plus instantes, presque 
désespérées. 

Pourtant le petit commerçant lutte en-
core avec courage, mais d'où lui viendra 
le secours ? 

L'un d'entr^ eux nous disait ces jours-
ci : « Vraiment nous jouons de malheur. 
Nous avons vu les grands magasins 
nous soutirer en quelque sorte notre 
clientèle, des sociétés puissantes s'essai-
mer partout elt organiser de vastes cara-
vansérails où l'on trouve tout ce que 
l'on veut et qui attirent l'acheteur par 
d'habiles récitâmes ou l'appât du crédit. 
En même temps les impôts nous écra-
sent ; nous avons à supporter des loyers 
de plus en pins élevés et les fabriques 
augmentent leurs prix. Pour retenir nos 
pratiques de plus en plus rares, nous 
devons réduire à presque rien, à peine 
de quoi vivre,; notre bénéfice de vente. 
L'Etat devrait bien prendre souci de no-
tre sort. » 

Toutes ces ||>laintes sont certainement 
fondées, plus ion moins, mais que peut 
l'Etat pour y porter remède, dans la so-
litude financière où il s'est laissé mettra 
et d'ailleurs toutes ces préoccupations 
ne sont-elles pas tournées vers la classe 
ouvrière au détriment fatalement de la 
classe moyenne ? 

Les commerçants, les gens du petit 
commerce principalement, ont été les 
républicains de la première heure, ils le 
disent et se plaignent de ce qu'ils pa-
raissent moins écoutés depuis quelque 
temps. Les "idées marchent, elles ont 
marché et elles dépassent maintenant 
leur horizon politique. Les lois sociales 
nouvelles n'ont plus été faites pour eux. 

Les voilà alors organisant des con-
grès : c'est un peu tard. Mienx eût valu 
y songer lors de la première campagne 
électorale. Mais alors qui s'occupait des 
véritables questions économiques ? 

La concurrence internationale a ré-
duit les bénéfices de tous les produc-
teurs et le commerce, surtout le petit 
commerce, qui est l'intermédiaire entre 
le producteur et l'acheteur, a subi le 
contre-coup de cette véritable révolution 
industrielle, qu'absorbés, hypnotisés par 
les luttes pour la conquête du pouvoir, 
nos politiciens n'ont pas su et ne pou-
vaient pas prévoir, ou pallier dans ses 
désastreux effets. 

Mai? encorè une fois le remède?Nous 
ne le voyons guère que dans l'énergie 
individuelle et dans la force de l'asso-
ciation à laquelle les petits commer-
çants, oubliant leurs rivalités d'ensei-
gnes, recoarent enfin: aujourd'hui. Ils 
ont toutes les sympathies, du moins 
celles du public et elles ne feront que 
grandir avec leurs courageux efforts. 
Qu'ils parlent haut, eux aussi, et qu'ils 
persistent dans l'Union qui permet 
toutes les espérances. 

Nof L MARTY. 

84V0IXP0U^UN MILLION 
La Liberté de l'Eure publie, sur les 

dessous de la future élection présiden-
tielle, des détails dont elle garantit l'au-
thenticité. Nous résumons cette histoire 
rocambolesque : 

Maurice Berteaux, on s'en souvient, 
avait la main large vis-à-vis des parle-



mentai rps : il d is t r ibuai t les billets de 
mille avec facilité, mais il gardai t une 
comptabi l i té exacte de ses générosités. 
D 'après notre confrère , les sommes prê-
tées se seraient élevées à deax mill ions 
environ. 

Lors du règlement de la succession, 
ces cri^ances apparurent , dispersées sur 
la tête de 8 i par lementai res appa r i e 
n a n t au part i socialiste et au par t i ra-
dical-socialiste. 

M. Charles Berteanx, qui n 'a ime pas 
la politique, réclama le paiement de ses 
créances. Ce fut en vain. Il s 'adressa à 
M. Poincaré, auquel il communiqua un 
bordereau récapitulat i f , avec les noms 
des 8 i emprun teurs et déclara que, s'il 
n 'é ta i t pas remboursé , il l ivrerai t la 
liste à la publicité. 

Le président du Conseil demanda un 
délai pour t rouver une solution : M 
P a m s la fourni t en rachetant les créan-
ces, et les débiteurs furent avisés que, 
dorénavant , ils étaient les obligés du 
minis t re de l 'agriculture. 

Et l'on dit que les 84 sont acquis à la 
candidature de M. Pams i t lut tent pour 
son succès avec d 'autant plus d 'a rdeur 
qu 'en cas de succès, M. Pams, bon 
pr ince, déchirerai t les billets. 

C'est ainsi que l'on prépare son élec 
tion à la première magis t ra ture de la 
République. 

Cette histoire, rappor tée par VE-
clair, conduit notre confrère à émettre 
l ' idée, qu 'en guise de protes ta t ion, il 
convient de lancer la candidature du 
pr ince Roland Bonapar te . 

ha Temps et le Journal des Débats 
gardent un silence plein de réserve. La 
Liberté a joute que M. Pams aurait , en 
même temps que a le coup de 84 », fait 
une opéra t ion journa l i s t ique qui lui as-
sure l 'appui d 'une grande partie des 
par lementai res du a Midi » : est ce que 
la Dépêche... ? 

Obten i r conQrmation de cette histoire 
n 'est point aisé : M. Charles Barteaux 
est absent pour « p lus ieurs jours ». 

Cependant nous croyons pouvoir pré 
ciser qu 'un député radical-socialiste, 
b ien connu pour son at tachement à la 
for tune de feu Berteaux, aurai t été l ' in-
termédiai re dti marché ent re M. Pams 
et M. Berteaux gis. 

Nous savons encore que le montant 
exact des créances rachetées s 'élevait 
exactement , en nominal , à 1.200.000 fr , 
mais que M. Pams fit valoir l ' incerti tude 
des remboursements éventuels pour ra-
ba t t re 200.000 francs et ne payer à la 
succession Berteaux qu 'un million tout 
r o n d . 

Gabriel MATJCOURT. 

C e s S a b l e s 
L A 

Crise Sardinière 
L a misère sur l e s côtes b r e t o n n e s — 

L a faute n'en est pas à la sardine — 
L e confl i t âcotiomique entre pê -
cheurs et fabricants de c o n s e r v e s — 
La concurrence é trangère — Cent 
se ize fabriques f e r m é e s depu i s le 
1 " J a n v i e r -T OÙ serait le salut. 
On nous écrit de Bretagne : 
Ou a eu si souvent, depuis si long-

t emps que l'on parle de la crise sardi-
nière, l 'occasion de signaler 1» condition 
misérable faite aux pécheurs bre tons 
p a r suite de la rareté du poisson ou de 
la mévente de leur pêche, que nous 
avions fini par nous imaginer qu'il n'^ 
avai t , dans toutes les souffrances impo-
sées à la population de celte côte déshé 
1-itée, que les manifestat ions d 'un mal 
chronique , à peu prè^ incurable, fort 
douloureux évidemment, mais nulle-
ment mortel . Eu tout cas, même aux 
heures où elle était le plus émue par 
les nouvelles navrantes venues du « pays 
de la faim », l 'opinion publique ne sup 
posai t pas que cette crise pourra i t finir 
par la mort de l ' industr ie elle-même. 

Cependant la fermeture simultanée de 
116 fabr iques dë conserves de sardines 
nous apprend tout à coup que l'iniius-
t r ie épuisée est au jourd 'hu i bien près 
de sa fin. 

Comme il ar r ive toujours en présence 
d 'une catastrophe imprévue, les pêcheurs 
essaient de douter de la réali té de ceux 
qui parlent pour eux, les chefs de leur 
syndicat , disent au jourd 'hui : « C'est un 
bluff des usiniers. Remarquez qu'ils fer-
ment leurs fabriques à un moment où la 

pêche à la sardine est complètement 
terminée. » Il est bien vrai , en effet, que 
la pêche à la sardine, qui n'a lieu quej 
de mai à octobro, est suspendue nor-
malement pour quatre mois encore. Il 
est donc incontestable que la fe rmeture 
des usines n'a pas, en ce moment , une 
conséquence aussi désastreuse pour la 
population de la côte qu'elle en aura en 
pleine saison de pêche. Néanmoins la 
mesure, si elle n 'at teint pas encore les 
pêcheurs, réduit au chômage bon nom-
bre de travail leurs, tous les ouvriers 
qa i fabriquent , pendant la saison d'hi 
ver, les boîtes de conserves et les fem-
mes et les enfants employés à la prépa-
ration et à la mise en boltës des sar-
dines. 

D'ai l leurs pour se rendre compte com-
bien est imprudent l 'opt imisme de ceux 
qui ne veulent voir dans la décision 
des fabricants de conserves qu'un geste, 
qu 'une manifestat ion sans lendemain, il 
suflit d 'examiner comment la fermeture 
a été décidée. La dernière campagne de 
pêche avai t été, après plusieurs autres, 
ext rêmement mauvaise, en particulier 
dans le Finis tère . Pour tan t il y avait du 
poisaon au large, mais il était difiicile 
de le capturer avec les engins primitifs 
employés, ce qui faisait dire à l océano-
graphe Thoale t que les mar ins b re tons 
pèchent encore la sardine comme on la 
péchaient du temps de Clovis ». Il au 
rait fallu faire usage des filets tournants 
or il est interdit par les règlements et 
quand on lui demanda de lever cette in 
lerdiction, l 'administrat ion fit la sourde 
oreille. Devant ce silence, les fabr icants 
de la côte ouest du Finisière, qui sont 
ceux des marques les plus réputées et 
les plus répandues, avaient décidé dès 
lors de fermer leurs usines, l 'approvi 
sionnement devenant impossible. Mais, 
le 30 septembre, un cyclone effroyable 
iéso la la cô te ,^é t ru isan t un g rand n o m -
bre de barques, faisant des veuves et 
des orphelins. En présence de co sinis-
tre, iU renoncèrent à la fe rmeture déci-
dée « parce que cette mesure aurai t pu 
aggraver enco.-e la profonde misère des 
pêcheurs déjà t rop cruel lement f rap 
pés ». OP, dans les premiers jours d'oc-
tobre, récompense d 'un bon mouve-
meJit, voilà que survinrent , au moment 
où on n 'y comptait plus, des bandes de 
sardines, comme on n 'en avai t pas vu 
depuis longtemps. Pendant quelques 
jouis la pêche fut ext rêmement abon-
dante et les usines travail lèrent jour et 
Quit. Mais alors la crainte v in t aux pê-
cheurs que cette abondance ne provo-
quât une baisse exagérée du prix de 
vente et le syndicat des marins-pêcheurs 
de Douaruenez décida de limiter la pê-
che de chaque bateau à 15.000 poissons 
par jour et d ' in te rd i re en outre la vente 
du poisson aux caboteurs, bateaux 
chargeurs qui viennent pour l 'approvi-
sionnement des usines éloignées du Leu 
de pêche. 

Les repsésentants des usines du Fi-
nistère et du Morbihan se réunirent 
d 'urgence pour examiner les mesures à 
p rendre ; ils résolurent à l 'unanimité de 
demander au syndicat des marins-pê 
cheurs de renoncer à la l imitation de la 
pêche, en offrant , en échange, l 'engage-
ment des fabr icants de payer un mini-
mum de 6 fr . le mille « loyal et travail-
lable » de poisson. Le syndicat ne vou-
lut pas céder et le cocfiit pri t bien vite 
une tournure violente à ce point qu'il 
fallut envoyer à Douarnenez plusieurs 
brigades de gendarmerie . Pour mettre 
tout le monde d'accord, la sardine un 
beau matin s'éloigna de la côte. « La 
sardine s'éloigne, la crise s 'apaise », di 
sait un de nos confrères du pays . ,Mais 
les usiniers ne voulant pas rester à le 
merci des pêcheurs pour la prochaine 
campagne, poursuivirent un règlement 
définitif du conflit . Et c'est parca que 
leurs démarches se sont buttées à l'en 
têtement de nos Bretons qae chaque fa-
bricant écrivit dès décembre au direc-
teur des contr ibut ions direct ' s : a Mon 
sieur, notez qu 'à par t i r da l®' janvier 
mon usine est fermée et que vous au-
rez par conséquent à la rayer du rôle 
des contribulious directes pour 1913». 

LPS usiniers français a joutent à leurs 
doléances que, dans les condit ions où le 
syndicat pré tend leur l ivrer la m a r -
chandise, il leur est imposs ible de lut-
ter contre la concurrence étrangère qui 
s'exerce non seulement en Norvège et en 
Poftugal , mais jusqu 'aux Etats Unis . Ils 
voudraient voir nos pêcheurs bretons, 
non seulement leur vendre moins cher 
la sardine et ne pas r2s t re indre le pro-
duit de leur pêche, mais employer, au 
contraire, des engins plus modernes 
pour arr iver à faire des pêches plus 
abondantes . Gela leur permet t ra i t d e 
fabriquer davantage, de diminuer ainsi 

leurs frais généraux et de pouvoir plus 
facilemeat soutenir la lutte contre la 
conserve étrangère qui n'a que son bcn 
marché pour la sauver 

Malheureusement les pêcheurs ne sem 
blent pas prêts à en tendre la voix de lu 
raison : leur syndicat a à sa tête des 
meneurs dont l ' intérêt de l ' industrie 
française de la conserve de poispons est 
le moindre souci et qui déjà ont ent revu 
dans le conflit violent de Douarnenez 
tout un avenir de a sabotages » suivant 
formule enseignée par la C. G. T. 

R O B E R T D E L Y S . 

A L A M A I T R I S E 
La maîtrise de Notre-Dame-de-Bon 

Port avait organisé, dimanche, dans une 
salle de l'école Sain t -Joseph, une veillée 
de Noël. Tous les amis de la maîtr ise s'y 
étaient donnés rendez vous. Aussi la 
salle fut t rop petite. Le vénéré archi-
prêtre de Notre-Dame présidai t cette 
charmante petite fête entouré de tout le 
clergé de la ville 

La veillée, préparée avec un grand 
soin, présentait un cachet art is t ique dans 
tous ses détails, aussi bien la décoration 
db la salle que le programme et l 'exécu 
Lion; tout l 'ensemble s 'harmonisai t par-
faitement, comme sous l ' inspiration 
d'une pensée unique. On .se serait cru 
t ransporté au Moyen Age, à cette épo 
que où l 'art théât ra l présentai t un ca-
ractère de simplicité, de foi vive et de 
pure poésie. Aussi ce fut un spectacle 
vraiment nouveau et impressionnant , 
une manifestat ion d 'ar t dans sa plus 
haute conception, qui suscita l 'admira-
tion de tous. 

Un héraut , f rère Jacques, conduisait 
'action. Nous avons éprouvé une joie 

bien vive à écouter chanter ces vieux 
noëls, chefs-d'œuvre populaires, dont la 
mélodie esl si douce et si pénétrante. 
Mais ce qui nous a le plus charmé, c'est 
encore l 'exécution si parfai te des chants 
et l ' admirable homogénéité de Joutes 
ces voix pures d 'enfants . Nous avons 
même eu l 'agréable surprise d 'entendre 
plusieurs petits solistes — u n e douzaine, 
ma foi ! — chanter qui des couplet», qui 
des pages savantes de la musique clas-
sique. Et c'est vra iment prodigieux de 
produire de tels résultats, de faire des 
petits enfants de nos écoles des chan 
leurs aussi sûrs et à la voix aussi cul-
tivée. Pour a t te indre cette perfection, il 
faut une méthode éclairée, guidée par ce 
grand sens art ist ique, que nous nous 
plaisons à louer en M. l 'abbé Méfray, le 
dévoué maître de chapelle. 

Ajoutons que celte fête a été rehaus-
sée par une audit ion de violon qui nous 
a ravi. M Orion est un vir tuose remar-
quable. Nous le louons d 'avoir choisi 
l 'exécution de musique aussi sérieuse 
que belle, telle que VAndanlino du P. 
Martin Kreisler, la Sonate pour piano 
et violon, de Corelli, et la Folie, du 
même auteur . Le style de M. Orion est 
ooloré et bi^n ry thmé ; ses nuances sont 
délicates. Notre j eune compatr iote a 
Iroit à tous nos éloges et nous espérons 
qu'il nous procurera en bien d 'autres 
circonstances le plaisir d 'apprécier son 
talent. 

M. Orion était accompagaé au piano 
avec beaucoup de goût, par un élève de 
la mailrise le jeune Alber t Séguier, et a 
l 'harmonium par M. l 'abbé Méfray. 

Mgr Rober t du Botneau a loué comme 
il le f^allait les exécutants et la direction. 
Il a fait l éloge bien méri té de la maî-
trise et a dit qae cette œavre , qui fait 
l 'admiration des étrangers, a conquis 
dans noire ville des sympathies inébran-
lables. 

Eofin la soirée se termina par une 
apothéose magnifique et l ' a rbre de Noël 
l'ut dépouillé de tous les cadeaux et des 
friandises qui l 'ornaient . 

Dédié à M. Chailiey maire 
des Sa!)les-d'Olonne 

On persécute l 'Ecole laïque 
A Saint-Jean-le-Blanc. dans une*réu-

nion publique, l ' inst i tuteur in jur ie gros-
sièrement le curé. 

Qae croyrz-vous qu'il arr iva ? 
D abord , à la sort ie de la réunion, une 

brute assomma le curé. 
Et l 'adminis t ra t ion décerna à l'insti-

tuteur les palmes académiques. 
Conse i l m u n i c i p a l d e Marse i l l e 

Sur le rappor t de M A bert Moullot, 
le grand papetier et imprimeur , le Con-
seil municipal de Marseille vient de voter 
une somme de 20.000 francs pour secours 
aux enfants pauvres des écoles l ibres. 

« Cette libéralité dit M. Moullot, ne 
porte aucune at te ia te à celles inscrites 
par ai l leurs pour nos écoles municipales, 
pui'^que ces dernières sont en augmeat.a 
t i o i sur les chiffres de 1912. » 

Les budgets précédems ne prévoyaient 
rien pour les écoles l ibres. 

A B o r d e a u x 
Sur la proposition de M. Saint-Marc, 

conseiller royaliste, le Conseil munici 
pal de Bordeaux réuni en commission 
pour l 'examen da budget , a voté une 
somme de 15 000 Irancs pour venir en 
aide à tous les enfants nécessiteux sans 
distinction de religion. 

RÉSULTATS D'ADJUDICATION 
Vendredi , il a été procédé à plusieurs 

adjudicat ioas, dont voici les résultats : 
Chemins vicinaux 

de grande communication 
1° Chemin de grande communication 

u° 4 des Lues à ï a l m o n t : Construction 
de caniveaux, bordures en macadam ar-
mé, dans la t raverse du bourg de Nieul-
le-Dolent. Montant du devis, (i.UOO fr . 
Adjudicataire , M. Thibault , entrepre-
neur à Talmont , rabais de 8 centimes 
par franc. 

2° Chemin da grande communication 
du Boupère aux Ëpesses : Construction 
de can ivaux-bordures en macadam ar-
mé dans la t raverse du bourg de Maillé. 
Montant du devis, 2 2o0 fr . Adjudica-
taire, M. Villeger, en t repreneur , rabais 
de 5 "/o. 

3° Uhemiu de grande communicat ion 
n° 32 des Sables-d 'Olonne à Nantes 
Réfection de» caniveaux dans la t raver-
se du bourg d 'Oionne . Montant du de-
vis, 3.300 fr . Adjudica ta i re , M, Thibaul t 
entreprei ieur à Talmont, rabais de 11 
cent imes par f ranc. 

SUBVENTIONS^MINISTÉRIELLES 
Sur le fond des primes à la mar ine 

marchande, le ministre du commerce et 
le l ' iodustr ie a accordé les subvent ions 

suivantes aux sociétés ci-après : 
Sociétés d 'assurances mutuelles entre 

patrons pêcheurs de Noi imoul ie r , 500 
fr. ; la mutuelle de l ' I le-d'Yeu, 200 fr . ; 
a mutuelle de Saint-Gilles-Croix-de-

Vie, 400 f rancs . 

LES CONSEILS OE REVISION 
EN 1913 

Les^conseils de revision pour la classe 
1912 commencerHnt le 17 févr ier et se 
tel mineront le 2i) mai . 

Les préfets sont autor isés à tenir , à 
part ir du 7 février, une session spéciale 
ment réservée aux jeunes conscr i t s qui 
se t rouvent en simple résidence d a n s un 
dépar tement autre que celui de leur do 
micile. De p 'us, du 21 au 30 mai, auront 
lieu, au chef- l ieu de chaque dépar te-
ment, où seront examinés les jeunes 
gens autorisés à ne pas se p résen te r au 
cours de la session ordinaire, ou qni ont 
été ojournés à la fin des opéra t ions <n 
raisuu de leur étal de sanlé. 

A la fin d 'août, il sera tenu une ses-
sion spéciale du Conseil de révision 
pour les jeunes gens qui, ayan t été 
a journés lors de la première sess ion , 
demanderont à être visités de nouveau 
en vue de leur incorporat ion avec les 
h o m m e s de leur classe. Ces séances se 
t iendront au chef lieu de chaque dépar-
emeut . 

APPELS "EN 1913 
desRÉSERVISTES&TERRITORIAUX 

Les hommes des différentes Citégories 
de réserve astreints à accomp.ir une pé-
riode d ' instruction ou à l épendre à une 
revue d'appel, pendant l 'année 1913, se-
ront convoqués directement et par or-
dres d 'appel individuels au corps, ser-
vice ou établissement où ils devront 
accomplir leur période d ' ins t ruct ion. 

Les catégories appelées seront les sui-
vantes : 

A r m é e d e t e r r e 
A. Réserpe de l armée active 

(Troupes métropol i ta ines et t roupes 
coloniales). 

1" pour une période de 23 jours Cl" 
appel) : 

a) Les hommes de la classe 1908 ; 
b) Les hommes des classes antérieures 

qui, par suite de différatiles circonstan-
ces (a journement à 1913, etc.) n 'ont pas 
accompli la pér iode 'prescr i to par la loi 

2° Pour une période de 17 jours (i" 
appel) : 

a) Les hommes des classes 1903, 1904 
et 1905, affectés : aux régiments d ' infan 
terie subdivis ionaaires const i tuant le 

régiment d'î la l . r iga ic ; aux batail lons 
de réserve de chasseurs à pied de nu 
méro pair ; aux bataillons de réa> rve 
des régiments de zouaves de numéro 
pair ; 

b) Les hommes d<? la classe 1904 et les 
hommes de la classe 1905 nés ei,tre le 
l " janvier et le 30 juin inclus, appar te-
nant à des régiments régionaux, à des 
bataillons de p'.ace, à l ' infanterie et aux 
troupes d 'adminis t ra t ion ; 

c) Les hommes des classes antérieu-
res qui, pour leur période d' instruction 
de 17 jours, auraient été a journés à 1913 

B. Armée territoriale 
Pour une période d ' instruct ion de 9 

jours (3° appel) : 
a) Les hommes des classes 1890 et 

1897 appar tenant : aux régiments terri 
toriaux d ' infanter ie rat tachés au 1"' ré 
giment actif de la br igade ; 

Aux batail lons ter r i tor iaux de chas 
seurs à pied de numéro impair ; 

Aux bataillons terr i tor iaux de zoua 
ves rat tachés aux régiments de numéro 
impair ; 

Aux escadrons ter r i tor iaux de cavale-
rie légère ; aux batail lons terr i tor iaux 
du génie de numéro impair ; 

b) Les hommes de la classe 1897 ap-
partenant à l 'arti l lerie, aux t roupes 
d 'adminis t ra t ion, aux sapeurs conduc-
teurs du génie, au t ra in des équipages, 
à la gendarmer ie terr i tor ia le ; 

c) Les hommes des classes antérieu-
res qui, pour leur période d ' instruction 
de[9 jours , auraient été a journés à 1913 

C Réserve de l'armée territoriale 
Pour une revue d'appel : 
Les hommes de la classe 1892, y com 

pris ceux des services auxiliaires, à l'ex 
'•eption de ceux qui sont affectés au ser-
vice de la garde des voies de communi 
cation et des points impor tants du litto-
ral. 

D. Hommes du service auxiliaire 
Pour une revue d 'appel : 
Les hommes de la classe 1905. 

A r m é e d e m e r 
Seront convoqués eu 1913, pour une 

période de 23 jours pour la première et 
de 17 pour la seconde : 

1° Equipage de la flotte 
a) Les réservistes des plasses 1904 ci 

1906 ou qui se sont engagés volontaire 
ment du l " janvier au 31 décembre 1905 
et du 1" janvier au 31 décembre 1907 ; 

b) Les réservistes qui ont obtenu un 
journement en 1912. 

2° Armuriers de la marine 
a) L'îs réservis tes des classes 1902 et 

1900 ; 
b) Les réservistes régul ièrement con-

voqués en 1912 et qui ont obtenu un 
a journement . 

STATISTIQUE SANITAIRE 
Au cours du quatriènne t r imes t re de 

l aat ée 1912, il y a eu dans la commune 
50 naissances, 3 morts-nés, tous légi-
times, et 59 d^cès dont voici la répar -
t i t ion I ar groupe d 'âge : moins d 'uu an, 
1 ; de 1 à 19 aus, 7 ; de 20 à 39 ans, 4 ; 
de 40 à 59 ans, 14 ; de 60 ans et au-des-
sus, 41. 

ABATTOIR MUN'CIPAL 
Pendant le mois de décembre il a été 

mis à mort à l 'abat toir municipal : 8 
bœufs, 40 vaches, 138 taureaux, 134 mou-
tons et un porc. 

PRODUIT DES OCTROIS 
En décembre le produit des octrois a 

été pour les liquides, de 5 299 fr . 71 ; 
pour les comestible, de 4.013 fr . 30 ; 
pour le combustibles, de 3.189 fr . 73 ; 
pour les fourrages, de 1 092 f r .66 ; pour 
es matér iaux et objets divers , de 

8.945 fr . 58; soit au total uue somme de 
22 543 fr . 06 donnant un excédent de 
1 306 f r . 92 sur le mois cor respondant 
de 1911. 

Les produits des octrois en 1912 se 
sont élevés à 228 558 fr . 0^ soit 3 190 fr . 
de plus qu'eu 1911. 

COMMISSION DEPARTEMENTALE 
DU TRAVAIL 

La Commission du Travai l de la Ven 
dée s'est réunie le 30 décembre dernier , 
à l a Préfecture sous la présidence de 
M. Benjamin Guillet . 

La Commission a émis un v œ a au 
sujet de l 'apprent issage, et, en ce qui 
concerne le dépar tementa l elle a insisté 
pour que des cours professionnels pra-
tiques soient assurés par les assoc ia-
t ions corporat ives t ï i s l a n l e s , syndicats 

ouvii 'rfi et cr ions cf mpppr.ODDiques, 
sous la direc ioD efft c i i \ e d'uu délégué 
de la Cli^nibri! de Ccmni. icc. 

D s fLbvcnl ioas eeibieLt di mandées 
à 1 Et t, au Dépei t( lueijt el t b x Muiii-
cipa.liés dans les c; f . r c s t ù c< s coni s, 
l'n raison du nombre l i 'appieutis , pour-
raient se just i f ier . 

PERMIS DE CHASSE 
Au cours de l 'année 1912, il a été dé-

livré par la sous préfecture des Sables 
1 426 permis de chasse, soit 80 de plus 
qu'en 1911 ; en 1911, 1.346 permis soit 
47 de plus qu'en 1910 ; en 1910. le nom-
bre des permis délivrés s.est é l ev t s à 
1299, soit 12 de plus qu'en 1909. 

OCTROI 
M. Florentin Daplagne est nommé 

br igadier contrôleur, en remplacement 
de M. Boulin, appelé à un aû t r eemplo i . 

L'AVENIR DU PROLÉTARIAT 
Au 3(5" tirage d 'amort i ssement de la 

Société de leirai'.es l 'Avenir du Prolé-
tariat, plusieurs ce nos concitoyen» 
viennent d 'obtenir des parts de cent 
f rancs . 

Voici les noms des heureux bénéfi-
ciaires : 

M.VI. Raphaël Lucas, charcutier , rue 
Nationale ; Louis Fonta ine , fils, méca-
nicien, avenue de la Gs re ; Emmanuel 
Brochard, boîtier. Peti te Garl ière ; Mlle 
Gabriel le Martin, l ingère, rue de l 'Hô-
tel de-Ville ; Mme Nathalie Chiron, 
femme Bsrtret , rua de la Poudrière . 

C O N C O U R S P O U R U N P O S T E 
D ' A G E N T S E C R É T A I R E 

Un concours est ouvert aux Sables-
d 'Oionne pour un poste d 'agent secré-
taire, au t ra i temeat de début de 1400 
f rancs . 

Les candidats devront ê t re âgés de 25 
ans au moins et de 40 ans au plus ; être 
de nat ional i té française ; avoir accom-
pli leur service mili taire ; avoir une 
taill ' ' minima de 1 m. 65. 

E l conséquence, i ' s devront fournir à 
' appui de leur demande : 

1° Leur acte de naissance ; 
2" Leur l ivret mil i ta i re ; 
3" Ua certificat de bonne vie et mœurs 

fourni par le maire de la ville où ils ré-
s i l e n t actuellement ; 

4° Uu extrai t de leur cas ier judiciaire ; 
3° Uu c ertificat médical , constatant 

qu ' i ls jouissent d 'une const i tut ion ro-
buste, leur pe rmet tan t de faire un ser-
vice actif d-̂  jour et de nui t . 

Les épreuves du concours comporte-
ront : 

1° Une épreuve de dictée et d 'écri ture ; 
2° Rédaction d 'un r appo r t de police ; 
30 De» opéra t ions a r i thmét iques por-

ta i t sur les qua t re règles. 
Les demandes seront reçues jusqu 'au 

25 janvier au soir inclus, et le c m c o u r s 
Hura lieu le 1" févr ier , à la Mairie, à 
9 heures du mat in . 

P O S T E S - ' C O N C O U R S P O U R D E S P O S , 
D ' A G E N T S D E P O L I 

Un concours est ouver t p i u r des pos-
tes d 'agents de police de classe, au 
t ra i tement de débu t de 1 200 f rancs . 

Les candidats devron t être âgés de 25 
ans au moins et de 35 ans au plus. 

I ls devron t fourni r : 1° Leur acte de 
naissance ; 2" Leur l ivret mili taire ; 3° 
Un certificat de bonne vie et mœurs 
fourbi par le maire de la ville où ils ré 
sident actuellement ; 4° Un ext ra i t da 
leur casier j u d i c i a i r e ; S» Un certificat 
médical . 

Les épreuves du concours comporte-
ront : 1» Uue épreuve de dictée et d'écri-
ture ; 2» Rédact ion d 'un r appor t de po-
lice ; 3° Des opérat ions a r i thmét iques 
por tant sur las qua t re règles. 

Les demandes seront reçues jusqu ' au 
23 j anv ie r au soir inclus, et le concours 
aura lieu le l'y févr ier , à 9 heures du 
mat in . 

C O N C O U R S P O U R U N E M P L O I 
D E S U R V E I L L A N T D ' O C T R O I 

U n concours est ouver t pour un poste 
de surveil lant d 'octroi aux appointe-
ments de 1.100 f rancs . 

Les candidats devront être âgés de 30 
ans au plus. 

I ls auront à fourn i r : 1" Leur acte de 
naissance ; 2° Leur l ivret militaise ; 3° 
Ua certificat de bonne vie et mœurs ; 4° 
Leur casier judiciaire ; 5" U a certificat 
médical. — 

Les épreuves du concours comporte-
ront : 1° U n e dictée ; 2° Une rédaction ; 
3° Des opéra t ions a r i thmét iques por tant 
sur les qua t r e lègles. 

1 2 . Feuil leton du J O U R N A L D E S S A B L E S ET 
C O U R R I E R DE L A V E N D É E réunis 

P A R 

R o b e r t d ' A V n i L L É 

Il ne faut pas dire : « Fontaine, 
Je no boirai pas de ton eau. 

\ VÎI 
— S U I T E — 

Là se t r o u v a i e n t E d i t h e t la belle 
Amér i ca ine , for t c o q u e t t e m e n t pa rées 
se r e l a y a n t avec deux a u t r e s grandes , 
et bel les p e r s o n n e s , su f f i san t avec 
p e i n e à s e r v i r tou tes les m a i n s qui se 
t e n d a i e n t ve r s les piles d e b a b a s , b r io-
ches , c h o u x à la c r ème do m i n e fort 
t e n t a n t e . 

Tou t p r è s d e l à , u n e lo ler ie où les 
c h a n c e u x pouvbiient e s p é i e r g a g n e r 
un v e r r e de so ixan t e c e n t i m e s avec 
un bi l le t payé ^ un f r a n c . P u i s , un? 
r o u e o r n é e d^ n u m é r o s , t o u r n a n i 
sous les doigM a n x i e u x , e scomptan t 
l ' e spo i r d ' avo i r un c o r n e t de b e r l i n -
g o t s . 

En f in , deux b o u t i q u e s de fleurs é -
g a y a i e n t de l eu r s p a r f u m s et de leurs 
f r a î c h p s c o u l e u r s de p a r t e r r e s i m p r o 
v isés tout ce jol i e n s e m b l e . 

Les r o s e s d 'uf i color is éc l a t an t cou-
d o y a i e n t les g é r a n i u m s de t ou t e s 

n u a n c e s et le-î o r ch idées , ces fieur'S 
nouve l l e s , qu i a f fec ten t par fo is des 
f o r m e s si b i za r re s . 

C h a c u n , a c h e t e u r s et vendeuses , 
r iva l isa i t de zèle et d ' e n t r a i n . 

N 'é ta i t -ce pas p o u r les p a u v r e s 
« q u ' o n s ' a m u s a i t ! . . . » 

Avec joie, s ' o u v r a i e n t t ou t e s les 
bou r se s pour les veuves et o r p h e l i n s 
de nos va i l l an t s m a r i n s des côtes b re 
t onnes et en t omba i t l 'obole qui les 
a idâ t à t r o u v e r le pa in moins d u r , 
l 'h iver mo ins f roid au foyer d 'où le 
père avai t d i s p a r u . 

La fê te ba t t a i t son p le in , l o r sque 
Luc ien , a c c o m p a g n a n t Monsieur et 
Madame Revel , fit son e n t r é e à la 
K e r m e s s e , ma is b ' oo tô t Oll ivier en 
eu t assez — c ' é t a i t son express ion — 
e l l e s q u i t t a pour a l le r l i r e s e s j o u r 4 
o a u x à la sa l le de l ec tu re du casinoi 

Le j e u n e h o m m e a lors , se la i ssan t 
g u i d e r par la gen t i l l e E i ina Revel , 
s ' en al la i t de place en place, m e t t a n t 
de t emps en t e m p s la main à soft 
p o r l e - m o n n a i e pour q u e l q u e m e n u e 
acqu i s i t ion . . . L o r s q u e . . . t o u t à coup !.. 
la j e u n e f e m m e sen t i t t r e m b l e r le 
b ras qu' i l lui ava i t offer t et kur lequel 
elle s ' a p p u y a i t . S u r p r i s e , e u e le re-
g a r d a e f , fort é t o n n é e le vit pà l i r , . , 

— Qu'avez vous ? lui d i t -
Ce qu ' i l ava i t ?... 

e l le . 

L î , à deux pas de lu i , e n t o u r é e de 
fleurs, idéa lementT)e l le , B e r t r a n d e !.. 
en u u e s imple , mais r a v i s s a n t e toi-
le t te b l anche , o f f r an t ses b o u q u e t s , 
m u r m u r a n t de sa voix de c h a r m e : 

— P o u r les p a u v r e s , s'il vous pla î t . 
E t Lucien la r e g a r d a i t ébloui !... 

hypno t i sé ! . . . El le !.. . c ' é ta i t elle !. . . 
Pa r quel h a s a r d ? 

Il n ' en pouva i t c ro i re ses yeux el 
sembla i t p longé d a n j une so r t e d 'ex 
t ase . . . q u a n d le f r o u f r o n d ' u n e robe 
de soie se fit e n t e n d r e , et u n e volu 
mineuse , mais ag i le p e r s o n n e , fit i r-
r u p t i o n dans la m i g n o n n e b o u t i q u e 
de fleurs... 

- Ah ! lu sais ma t i l le! s ' exc lama 
t - e l l e , j ' a i eu une pe ine inf in ie à me 
faire oc t roye r par la belle b a r o n n e de 
Her r ce t t e poche de g â t e a u x moyen 
nan t la s o m m e de 6 f r a n c s 79. Ouf. . . 
enfin la voilà !.. . fais moi IG plais i r 
d 'y g o û t e r , car tu dois ê t r e e x t é n u é e , 
ma belle, depu i s t a n l ô t t ro is h e u r e s 
que tu es là !, . . 

Rt la m a r q u i s e de V a l v i n s . c a r c 'é 
tait e l le , l ' a imab le c o m p a g n e de Lu 
cien d a n s le r ap ide , posa 4e pet i t sac 
près de la j e u n e tille d ' u n e ma in , tan 
dis q u e de l ' au t r e , el le raaintenaitl'ef 
f e rvescence de l ' e u t i e p r e n a n t Djyn 
qui , perché su r son bras , se d é m e n a i t 
c o m m e un beau d iable pour a t t e i n d r e 
les a p p é t i s s a n t e s pâ t i s se r i e s . 

I 

— Fi ! le vilain g o u r m a n d ! g r o n 
da t -e l le d ' un Ion c o u r r o u c é . 

Pu is , se r e t o u r n a n t e l , tou t é t o n -
née en a p e r c e v a n t Lucien : 

— C o m m e n t ! vous ici, m o n s i e u r ? 
Et par quel le c i r cons tance f o r t u i t e ? 

Le j e u n e h o m m e sa lua r e spec tueu -
s e m e n t : 

— L epu i s q u e j ' a i eu l ' h o n n e u r de 
vous voi r . M a d a m e , j e su is ici, au 
cha le t « des Dunes » chez mon ex-
ce l lent ami Oll ivier Revel et sa c h a r 
m a n t e j e u n e f e m m e q u e voici , et du 
r e g a r d , il dés igna i t E l i na . 

— Ah ! for t b ien , fit la m a r q u i s e , 
a d r e s s a n t a lors à la j e u n e fet i ime un 
sa lu t a c c o m p a g n é d ' u n a imab le sou-
r i r e . 

— Et moi. c o n t i n u a - t - e l l e , j e g î t e 
tout près d ' ici , t ro is k i lomèt res ' à 
pe ine , en u n e viei l le m a s u r e qu 'on 
veut bien décore r du n o m de châ -
t eau . . . « Les F r ê n e s .> qui fu t la pro-
pr ié té de ma m è r e . . . J ' a d o r e ce vieux 
nid de c h o u e t t e s ; c h a q u e a n n é e , j ' y 
passe u n e pa r t i e de la bel le saison et 
ma gen t i l l e filleule B e r t r a n d e vient 
par c h a n t é y é g a y e r un peu ma soli-
tude p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s . . . 

P u i s se r e t o u r n a n t : 
— B e r t r a n d e , un a imab le c o m p a -

gnon de r e t o u r dai is mon de n i e r 
voyage de P a r i s à Angers ; à t ou t e 
v a p e u r !. . . M o n s i e u r , je ne l 'ai pas 
oubl ié , f u t plein d ' a t t e n l i o n s p o u r ta 

vieil le et e n c o m b r a n t e mai r a i n e . . . 
— M a d a m e , dit L u c i e n , en s ' incl i -

n a n t : J 'a i déjà eu l ' h o n n e u r de voir 
Mademoise l le . Et l o r squ 'on l'a vue 
u n e fois , on s ' en s o u v i e n t t o u j o u r s ! . . . 

Un vif i n c a r n a t co lora les j o u e s de 
la j e u n e fille. 

Tiei .s ! . . . pa r e x e m p l e !. . . j e se-
ra is c u r i e u s e do vo i r où vous avez 
r e n c o n t r é la c h è r e e n f a n t "? 

— Chez le c o m t e de Cimiers , son 
pè re , au c h â t e a u des « E t a n g s ». 

— Ah ! bah !. . . et à que l le occa-
sion ? 

— J ' é t a i s a l lé voir un demi s a n g 
s n p e r b e q u e le comte ava i t à v e n -
d re . . . E t mademoise l le , vou lu t bien 
m'accuei l l i r avec une g r â c e si p a r f a i t e 
que j ' e n ai g a r d é s o u v e n i r ! 

— Ah ! t r è s b ien , fit la m a r q u i s e , 
je vois q u e VOAIS p r a t i quez la viei l le 
g a l a n t e r i e f r ança i se !, . . vous ê t e s le 
cheva l i e r cour to i s de tou tes les f e m -
mes : des j e u n e s c o m m e des v ie i l les . . . 
cela dev ien t r a r e , de nos j o u r s . . . 

E l ina Revel é t a i t d e m e u r é e m u e t t e 
pendan t ce co l loque . . . 

En f in , su r les d e r n i e r s mois de m a -
d a m e de V e r v i n s : 

— C h e r m o n s i e u r , d i t -e l le à L u -
c ien , ne m 'o f f r i r ez -vous p r s u n e des 
(leurs de mademoise l l e ? 

— C o m m e n t donc !. . . v r a i m e n t ou i , 
c h è r e m a d a m e . Cel l ss ci vous p l a i -

spnt el les ? Et il d é s i g n a i t u n e g e r b e 
d ' a d m i r a b l e s roses t h é . 

C 'es t v i n g t f r a n c s , dit B e r t r a n d e 
qui , r e v e n le de son é t o n n e m e n t , s 'é-
ta i t r e p r i s e et lui r e m e t t a i t le b o u q u e t 
a c c o m p a g n é d 'un g r a c i e u x s o u r i r e . 

Sa i s i s san t les fleurs, Luc ien les of-
f r i t a sa compastne et déposa un louis 
à l eu r p lace . . . P u i s , du g e s t e , m o n -
i r a n t un modes te b j i i q a e t de v io le t t es 
rus ses q a e , d e p u i s un i n s t a n t et m a -
c h i n a l e m e n t s a n s d o u t e . pour se d o n -
ner u n e c o n t e n a n c e , B e r t r a n d e t o u r -
nai t e t r e t o u r n a i t e n t r e se s d o i g t s fu-
se lés ; 

— Et celui-ci, dit-il ? 
— Oh ! celui là , c ' es t c inq f r a n c s 

d i t - e l l e . 
— Veuillez me le d o n n e r , je v o u s 

pr ie , mais pour moi , il v a u t p lus q u e 
ce la . 

Et en môme t e m p s , il t enda i t uu 
billet de cen t f r a n c s . 

Mais comme e l le , s t upé fa i l e , hé -
s i t a i t . . . 

— P r e n e z , d i t i l , v o u s s ^ u r e z m i e u x 
que moi en f a i r e u s a g e . 

— M o n s i e u r , r é p o i i l i t - e l l e , vous 
ê tes b ien g é n é r e u x Décidément , vous 
• i imezles p a u v r e s . Voici doux fois qu« 
je vous t e n d s la main pour "eux, et 
leUx fois vous les comblcz ! Dieu 
vous le ronde ! 

— Qui s j i i réjio:i !il-il à demi. • 
vo ix . 

La suite à Di:nmcheprochain. 



dcraaudcs seront reçues jusqu'au 
jauvier inclus, à Ti heures du soir, à 

la -Mairie. Le concours aura lieu à la 
Mairie le i.'i janviir , à i) heures du matin 

CONCOURS P O U R UN POSTE 
D ' A G E N T - V O Y £ R COMMUNAL 

l a concours sur titres est ouvert à la 
Mairie pour un emploi d'agent-voyer 
communal, au traitement do début de 
2 lUO francs. 

Les candidats devrcnt cire àgéa de 38 
ans au plus. La li^le d'inscription sera 
close le 31 janvier prochain, à 5 heures 
du soir. 

A l'appui de leur demande, les candi-
dats dfvront joiudi^e les pièces suivan-
tes : Leurs diplômes ; Un relevé de 
leurs états de services ; 3° Des rensei-
gnements établissant leur situation ac 
tuelle ; 'f Leur livret militaire ; o" Un 
extrait de leur casier judiciaire ; 6" Leur 
acte de naissance. 

TOURISME 
Nous apprenons que VAcadémit des 

Sports vient de décerner sa grande mé-
daille d'or au Touring Club de France 
a en hommage pour les services émi-
nents rendus au pays par cette œuvre 
admirable et féconde 

POUR LES ROIS 
Goûtez le Pierrot, gâteau exquis, con 

tenant une surprise très agréable. Vente 
au Pierrot Gourmand. 

LES PONTS DE 1913 
L'année qui commence sera vue d'un 

mauvais œil par les amateurs de «ponts» 
Les fêtes ne tombent pas les jours qu'il 
faut. 

La Fête Nationale sera un lundi : U 
Toussairit, un samedi ; Ni.ël 1913 et le 
Jour de l'An 11)14 occuperont la milieu 
de la semaine, le jeadi ; le pont aurait 
trop d'arches. 

Toutefois, l'Assomption arrive en 
bonne place : le vendredi ; voilà un 
beau congé de trois jours tout indiqué. 
Seulement, comme il tombera en pleine 
période de vacances, il sera pour beau 
coup de nulle valeur. 

Il est vrai que les a ponts » ne sont 
pas faits pour ceux qui peuvent s'oc-
troyer quelques semaines de vacances, 
mais bien pour les autres, les plus nom 
breux, qui sont trop heureux do pouvoir 
ainsi tirer, de ci de là, une journée de 
repos au hasard du calendrier. 

L IGUE DES P È R E S E T MÈRES 
DE F A M I L L E S NOMBREUSES 

Dimanche prochain 12 janvier, à une 
heure de l'après midi, salle du Gymnase, 
aux Sables-d'Oionne, aura lieu la réu-
nion Lde la Ligue des pères et mères de 
familles nombreuses Tous les chefs de 
familles nombreuses y sont conviés. ' 

Le Bureau. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL 
M. Riou Joseph, 44 ans. chefdet ra io , 

demeurant boulevard des Marchandises 
à la Roche-sur-Yon, voulait sortir une 
valeur du coffre du fqurgon, une secous-
se l 'ayant lait fait heurter violemment 
l'angle de la porte dli coffre, a occasion-
né an éiysipèle de la face consécutif à 
une petite plaie contise au front. 

Incapaciié temporaire de travail, dont 
le résultat tera coiinu ultérieurement 
(d'après M. le docteiir Filandeau) 

— M. Morineau Henri, 40 ans, méca-
nicien, demeurant à l'usine du service 
des eaux, des Sables-d'Olonne, maniait 
les récipients où sont déposées les eaux 
à analyser ; une éprouvette s'est brisée 
et un éclat de verra a pénétré de 0,03 de 
profondeur dans l 'avant bras droit. Cet 
accident a produit une section des vei-
nes superficielles de l'avant bras droit 
dans la région intérieure du poignet. 

8 jours d'incapacité de travail d'après 
M. le docteur Manne. 

— M. Naguet Alesrffndre, 46 ans, rou 
lier, rue Pépin, aux Sables d Oloane, a 
été atteint par la chute d'une pierre en 
chargeant son tombereau. Cet accident 
a déterminé une plaip contusë à l'auri-
culaire gauche. 

10 jours d'incapacité de travail d'après 
M. le docteur Manger. 

— M. Hilton Pierre, 52 ans, ronliar, 
chpmin de ceinture, les Sables-d'Olonne, 
a r i ça un coup de pied à la jambe en 
étrillant son cheval. Cet accident a dé 
terminé une plaie externe de la cuisse 
gauche. 

8 jours d'incapacité de travail d'après 
M. le docteur Manne. 

POLICE MUNIC IPALE 
Procès-verbal pour violences légère? 

a été dressé contre le 6ieur Epaud Ar-
mand, 10 ans, ouvri.er chaudronnier, 
demeurant rue du Cimetière aux Sables-
d'Olonne. 

— Procès-verbal pour violences légè 
res réciproques dressé contre les nôm-
mées Bouhier Mnrie, femme Milcent, 33 
ani , ménagère, quai Guiné, et Caillaud 
Alexandriue, femme Le Rouellec, 33 
ans, ménagère au même lieu. 

— Procès-verbal pour délaut d'enlè 
vement d'immondices, rue de l'Abattoir, 
a été dressé contre M. Guilbaud, entre-
preneur de la répurgation aux Sables. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION 
PENDANT L'ANNÉE 1912 

Naissances: Légitimes masculins, 133; 
légitimes féminins, dOp. Illégitimes mas-
culins, y ; illégitimes léminins, 13. To-
tal, m . 

Mariages : i'i^. 
Divorces : 4. 
Décès : Moins d'un an, 17 ; de 1 à 11) 

ans, 37 ; de 20 à 39 afas, 34 ; de 40 à 
an?. 45 ; de (10 ans et plus, 131 ; âge 
inconnu, 1. Total, 2()S. 

Enfants morts-nés ; Masculins, 8 ; fé-
minius. 8 Toial, 10. , 

Répartition par sections 

• 1 t 
SECTION D K S S A B L E S 

J\Iariages : 90 ; Divc 
^14 : Morts nés : 12. 
' S E C T I O N DE C H A 
76 ; Mariages : 30 ; 

: :il ; Morts-ncs : 

Naissances : 184 ; 
rces : 2 : Décès ; 

:ME : Naissances : 
Divorces : 2 ; Dé-

SAVON DES PRIN 
^ idénet-DOUS des imitatlp 

CES DU CONGO 
ms. 

CLASSE 1912 
Voici la liste des jeunes gens de la 

commune des Sables appelés à former 
le contingent de la classe 1912 ; 

Amiaud, Maximin, photographe. — Archam-
beau, Alphonse, cnl l ivateur . 

Baibeau, Louis, marin. — Barbeau, Victor 
marin. — Barré , Alfred, jardinier . — Baron, 
Pierre. — Basset , Jean, domestique. — Belz, 
Charles, boulanger. — Bernard , Marcel, plâ-
tr ier . — Bernard , Philippe, Boulanger. — Ber-
thomé, Par fa i t , cuisinier. — Boizard, Charle.s, 
bijoutier. — Bonuefond, Valentin, cordonnier. 
— Bonnin, Léandre, mar i a . — Bouquard, Sa-
muel, employé aux Chemins de fer de l 'Etat . — 
Bourreau, Clément, charpent ier . — Brin, Eu-
gène, typographe. — Bruchard , Georges, jour 
nalier. — Brochard, Henri , valet de chambre 
— Brossard, Charles, perceur en métaux. — 
Buchet , Klie, journal ier . —- Burgaud, Auguste, 
chaudronnier . — Burneau, Albert, charcutier . 

Calleau, Albert, meuuisier. — Charrier , 
Ale.xandre, ferblantier . — Charr ier , Louis, ma-
rin. — Chauchet, Joseph, cult ivateur. — Chau-
vet, François , marin. — Chéneau, Auguste, 
boulanger. — Chevalier, Charles, marin. — 
Chevrier Emilîen, mar jn . — Ghinchon, Henri , 
employé de commerce. ^ Chiron, Camille, mé-
Cin cien. — Chollrt, Louis, peintre. — Clot, 
Prosp3r , boulanger. — Clot, Roger , inst i tuteur 
— Couthouis, Joseph, marin. — Crochet , Fran-
çois, marin. 

Dappel-Voisin, P ier re , mar in . — Darnet , Mi-
chel, marin. — Delaunay, Armand, domestique 
— Deplagne, . \uguste , employé de bureau. — 
Diesnis, Ferdinand, journal ier . — Doublet 
Georges, mar in . — Duboil, Marcel, coiffeur. — 
Durand Euchar is te , menui-ier. 

Elbert , Ollivier, marin. — f e b v r e , Charles, 
boulanger. — Fer re t , Joseph, élève en pharma-
cie. — Foucaud, Edmond, étudiant . — Fou-
cher, Emile, employé de commerce, - r Foucher , 
Théodore , forgeron-carossier. — Fourr ier , Jo-
seph. — Frade t , Hilaire, mécanicien. — Fran-
eheteau, Emile, marin. 

Gaborit , Eugène, portefaix. — Gaudin, Adrien, 
ser rur ier . — Qiu t reau , Moïse, menuisier. — 
Gendronneau, Auguste, menuisier. — Gervais, 
Georges, marin. — Gitton, Gustave, cuisinier. 
— Glénercau, Henri, employé de mairip. — 
Groleau, Marcel, mécanicien. —' Guédon, René, 
tai l leur de pierres. — Guignardeau Renée, ma-
rin. — Guiné Marcel, garçon de café. 

Hédant Georges, cuisinier. — Herber t iBap-
tiste, maréchal - fer rant . — Héx'iau Marcelj, ty-

ographe. — Hersant Marcel. — Hervouet , 
'ierre, charpentier-menuisier . — Huguet Gé-

déon, marin. 
Kirié Louis, chaudronnier. 
Larr ignon, Alfred, cuisinier. — Laurent , 

Maurice, charpentier de navires. — Lebouçher, 
F i rmin, marin. — Lehreton, André, coi f feur .— 
Lefebvre, Victor, marin. — Léger, Carmel, em-
ployé de commerce. — Le Marec, Victor, jour-
nalier. — Le Pul, Henri. — Logeais, Joseph, 
boulanger. 

Mahé, Julien, roulier . — Marsaul t , Victor, 
comptable. — Méchineau, Edmond, maçon. -
Mérieau, Msurice, menuisier. — Milcendesu, 
Maurice, marin. — Morisseau, Wilfr id , j.irdi-
nier. 

Naulet , Germain, marin. — Naulin, E u g è n , 
boulanger. — Neau, Rober t . 

Pa lvad tau , Emile, boulanger. — Pa t ron , Eu 
gène, menuisier-charpentier . — Péchereau, 
Henri. — P . t r a , Cyprien, cordonnier. — P o u -
pot, Donatien, eu sinier. — Praud , Léon, ma-
rin. — Proust , Clément, journalier. — P r o u t f a u , 
Clément, cl iarpenlier de navires. — Proux, 
Edouard , limonadier. 

Quefeliec, Albert, voilier. 
Rabal land Georges, coiffeur. — Ramet , Ca-

mille, zingueur. — Renaud, Jules, garçon de 
café. — Ricoileau, Emile, boulanger, - p Rocard , 
Armand, couvreur . — Rocard, Edouard , jour-
nalier. — Romain, Georges, typogfaphé . — 
Rondard, Maurice, charpent ier d'asse'ulJlage. 
— Ruchaud, Aimé, peintre. 

Sauvette, Georges, marin. — Seguin Georges, 
a jus teur . — Souchet, Alexandre, roulier; 

Tanguy , Edouard , aide des postes. — 'Thes-
son Darius, marin. — Tonnerre , Maurice, ma-
rin. — Trichet , Charles, jardinier . 

Vigier, Eugène, marin. — Vincent, Atha-
nase, Brîqueteur. 

TRIBMAL CORRECTIONNEL 
Audience du 8 Janvier igi3 

Trio de jeunes voleurs. — Le H 
décembre, alors qu'ils flanaient le long 
des quai«, les jeunes : Charrier 14 ans, 
Brochard, 16 ans et Baril, 16 ans, sur le 
conseil de ce dernier, allèrent visiter 
)lusieurs bateaux, notamment celui de 
M. Colombeau, et s'emparèrent des cor-
dages et des « fourrures » des mâts. 

Baril, qui s'était constitué chef de 
bande,, partit à La Chaum"*, chercher un 
sac chez M. Benaudet, chiffonnier, qui 
achetait tout ce que Biri l apportait ; 
mais comme celui-ci était absent, ce fut 
sa femme qui s'empressa de le lu! re-
mettre. 

Le fruit du vol apporté, elle pe^a et 
évalua le tout à 5 francs. Comme elle 
n'avait pas de monnaie, elle se dirigeait 
vers la sortie pour chercher son mari, 
mais Baril, qui était pressé, lui demapii® 
I franc, lui disant qu'il viendrait cher-
chercher le reste le soir. 

M B'naudet, en rentrant chez lui. 
exair.ina les cordages, et, voyant qili'ils 
étaient neufs et coupés, eut des soupçons. 
II en fit part à la gendarmerie. 

Baril, qui fut averti, retourna pour re 
prendre le sac; il fut reçu par Mme Be-
naudet qui le lui refusa. Ce que voyant, 
"Baril la bouscula, la frappa, s'empara 
du sac et détala. 

Les jeunes voleurs comparaissent de-
vant le Tribunal. 

M. le Procureur, dans son réquisi 
toire, demande, surtout, pour Baril, une 
peine très sévère. 

Baril est condamné à 40 jours de 
prison. 

Brochard à Ib jours avec sursis, et 
ChHrrier est acquitté et remis à ses 
parents comme ayant agi sans discer-
nement. 

Chasse sans permis. — Le nommé 
Jousieaume, 35 ans, demeurant à Bouin, 
est poursuivi pour chasse sans permis. 

Le 8 décembre 1912, à 11 heures 45, 
alors qu'il faisait sa tournée, le gendar-
me Charbonnpau aperçut un chasseur 
qui, à sa vue, lâchant son fusil etsea sa-
bots, partit à toute vitesse. Le gendar-
me crut reconnaître Jousseaume, mais 
celui ci donne minute par minute avec 
témoins à l'appui, l'emploi de son temps 
de 10 h. 45 à 12 h. 10. 

Le Tribunal voulant que la lumière 
soit faite, renvaie l'affaire à une pro-
chaine audience et nomme M. Renault 
^uge d'instruction, pour ouvrir un sup-
plément d'enquête et entendre de nou-
veaux témoins. 

Coups et bUssures. - Le 
vembre, le sieur Palvadeau, 64 ans, cul-
tivateur à la Barre-de-Monts, se trou-
vait au débit de M. Thibeud, aubergiste 
à Notre Dame.de-Monls. Plusieurs au-
tres personnes se trouvaient également 
dans le débit, notamment le eieur Hip-

te Peigné, 29 ans, maréchal-ferrant 
à ISTotre-Dame-de-Monts. Que se passa 
t il dans le débit ? Rien d'anormal se 
Ion les témoins, si ce n'est qu'un certain 
Boucard aurttit dit à Florestine Billon 
domestique chez M. Thibaud, que P*i' 
gaé allait faire p'ter le menton de Palva 
ieau. 

A 7 h. et demie ce dernier quittait le 
débit ; il avait à peine parcouru qne^ 
ques dizaines inètres, qu'il fut assailli 
par trois personnes, qui le gratifièrent 
de coups ae pied et de coups de poing. 
Se voyant pas de force, il songea à fuir 
et se dirigea vers la demeure de M 
Aury, maire de Notre-Dame-de-Monts. 
Mais les trois agresseurs le poursuivi 
rent, le tirèrent par la blouse le firent 
tomber, et l'un f''eiix lui appliqua au 
dessus do l'œile, le cachet de son sou 
lier ferré. 

Il reçut les soins de Madame Aury, 
qui avait entendu les appels de Palva-
deau et conduisit ce dernier chez un 
voisin pour le faire soigner. 

Palvadeau ne connaît pas tous ses 
agresseurs : mais il y en a un qu'il affir-
me être sûr de reconnaître, c'est celui 
qui le frappa le plus brutalement et qui 
n'est autre que Peigné. ' 

Ce dernier interrogé par le Tribunal 
nie être l'un des agresseurs de Palva-
deau ; mais le témoignage de Florestine 
Billon, qui répète les paroles de Bou 
card, le condamne. 

M' Brianceau, le jeune avocat du bar-
reau des Sables, est chargé de la dé 
fen»e de Peigné. Il la présente si bien 
et avec tant d'éloquence que le Tribu 

al dont la conviction est faite sur la 
u pabilité de Peigné, devient hésitant à 
mrer en condamnation. Il lui faut une 

assurance nouvelle : il appelle à sa bar 
re Palvadeau. et lui demande une der-
nière fois s'il a bien reconnu Peigné 
parmi ses agresseurs. « Oui, oui, dé 
dare-l-il, y'ai bnn reconnu Peigné, y'o 
jure ! » 

Devant cette affirmation, le Tribunal 
condamne Peigné à 1 mois de prison. 

TOURISME N A U T I Q U E 
Sur la proposition de son collègue d 

la Marine, M. le Ministre du Commerce 
et de l'Industrie vient d'accorder an 
Touring Club une subvention de 9.000 
francs pour la construction, en eaux ma-
ritimes, de travaux intéressant la navi-
gation de plaisance. 

Depuis 1904, date de la constitution 
de son Comité de Tourisme Nautique, le 
Touring Club a reçu de l'Administration 
des subventions dont le total dépasse 
73 000 francs et qui lui ont permis l'é-
tablissement de postes d'accostega et 
de débarcadères, la pose de bouées etc.. 
le long de nos côtes et dans la partie 
maritime de nos fleuves, notamment à : 
Agay. Arcachon, La Bouille, Gaudebec 
Djcla i r , Port Gros. Saint-Aygulf, Saint-
Vaast-la-Hougue, Tancarville. 

Les Pilules Suisses sont sans rivales contre 
constipation et les maux d'estomac. 

Demander, 28, r. Grammont , Par is , l 'a lmanach 
gratuit des Pilul s Suisses.. 

É T A T CIVIL DES SABLES J 
da 2 au g Janvier 

Naissances 
Marcîlle-Àugustine-Gabrielle Maurat , rue Ra-

pide. 
René-Sylvain-Clément Masson, rue Buffon, 50. 
Georgette Fernande-Agathe Pet i teau, rue Ma-

nuel . 
José-Léon-Georges David, avenue Georges 

Godet. 
Henri-Clète Benjamin-Jeatii-Marie Mat, rue de 

la Bauduèrc , 29. 

Promesse de mariage 
l iugène-Florent-Alfred B°r thomé, commer-

çant à Fontenay, et Marie-J )sèphe Turbé, s. p. 
aux Sables, quai du Commurce. 

Constant-Baptiste-Aug-ustin Cheusseau, pein-
t re , rue du Palais, et Yvonne-Augusta Legé, 
couturière, rue du Por t . 

Emile-Jacques Pe r ray , Commerçant, place de 
'Fglise, et Marie-Imelda Naud, s. p. rue du Pa-

lais, 43. 

Mariage 
liOuis-Hyppolyte Mocquillon, maçon, et José-

phine-Marguerite-Alglaée Remaud, poisson-
nière. 

Décès 
Léonard-Eugène Penard, 32 ans, journalier , 

célibataire, rue de )a Paix. 
Etiennette-Georgette-Philomèue Mérieau, 22 

ans, s. p. , épouse, de Vincent-Baptiste Roucher , 
rue des Séchoirs. 

Géneviève Avgustine Aceline Mollé, 63 ans, 
lingère, épouse de Louis-Henri-Auguste Treil-
laud, rue du Centre. 

François Guérineau, 65 ans, journalier , veuf 
de Adeline Poiraud. 

Section de L A CHAUME 
Nais ' iance 

Léonce-Jean-Moïse Gourdon, rue de la Ré-
publique. 

Mariages 
Paul-Henri-Alexandre-Pierre Coulombeau, 

marin, et joséphine Ragé, journalière. 

Décès 
André-Simon-Ga.stonFélicien Berthomé, -4 

ans, à l 'Aubraie. 

P E T I T E C O N S U L T A T I O N 
Après unè pleurésie, une bronchite, un s im-

ple refroidissement peut amener de l'essouffle-
ment, de l 'oppression, des quintes de toux 
opiniâtres. C'est alors que la Poudre Louis Le-
gras , toute puissante pour guérir l 'asthme, doit 
être employée. Sous son influcace, les ccmpli-
cations naissantes dispa.-aissent et les lésions se 
cicatrisent ; la g lérison devient définitive. Unf 
boîte est expédiée contre mandat de 2 f r . 10 
adressé à Louis Legras , 139, Bd Magenta, à 
Paris . 

D E l R ^ l ï l R S l I I E U H E 
La g u e r r e des Ba lkans 

La situation s'aggrave. La Roumanie 
a décidé de commencer la mobilisation 
de ses troupes si, dans les 48 heures, elle 
n'a pas reçu satisfaction de la Bulgarie 
sur la rectification de frontière et les 
mesures stratégiques qu'il réclame. La 
(lotte russe mobilisée s'apprête à inter 
venir. 

D'autre part les Turcs persistent dans 
leur intransigeance, déclinent l'interven-
tion.des puissances et se déclarent déci 
dés à reprendre les hostilités. On est 
persuadé dans les milieux compétents 
que les forces Turcâ de Tchataldja ne 
pourront résister aux attaques des Bul 
gares. 

La Bande Bonnot 
Vingt-deux des complices de Bonnot, 

détenus à la prison de la santé, ont failli 
s'évader dans la nuit de jeudi à vendre 
di. Les gardiens ont déjoué cette tenta 
tive. 

La crise sardinière 
« Excelsior », au sujet de la crise sar 

dinière, dit que le Gouvernement a fait 
une démarche auprès du Syndicat natio-
nal des P'abricants de Conserves de pois-
sons pour l'amener à une conservation 
et, si possible, à des négociations. 

Les membres du bureau du Syndicat 
n'ont pas repoussé cette invitation, ils 
iront à Paris dès que les ministres les con-
voqueront, mais ils ne s'attendent pas à 
être appelés avant le Congrès de Ver 
sailles. 

Les prédictions 
de r de T l i t e pour 1 9 1 3 

On sait que Madame de Thèbes, la 
célèbre chiromancienne, a l'habitude, à 
la fin de chaque année, de prophétiser 
les événements de l'année qui vient. 

Qa'est ce que M""® de Thèbes prophé-
tise pour 1913? UQ de nos oonfières 
parisiens est allé le lui demander. Ecou-
tons la : 

X 
Au point de vue météorologique, 1913 

se.'-a médiocre. Il y aura de violejts ora-
ges, des -tremblements da terre, des 
cyolôaes. Il ne serait pas impossible 

u'on assistât à un réveil des volcans 
du plateau central de l'Auvergne. 
Brrr 1... 

X 
1913 marquera un renouveau de la vie 

provinciale française, dont le mouve-
ment partirait de la région lyonnaise 
et également de Nancy! 

Toutefois, Mme de Thèbes voit des 
a alarmes et des deuils dans la région de 
a l'Est, des Françaises penchées sur des 
a blessés et des malades, et jusqu'en 
« dehors de nos frontières, se dévouant 
« pour sauver leurs frères, leurs fils et 

eurs époux. » 
Elle ajoute : (( Une jeune fille, née 

a d un petit pays de l'Est, et qu'un pro 
« chain mariage mettra en évidence, aura 
« une mission délicate à remplir entre 
a la France et la Bjlgique. » 

« ...Il y aura d'étonnants changements 
dans les modes et dans les mœurs. De 
redoutables crises économiques et im 
mobilières menacent Paris. 1913 en pré-
cipitera l'échéance. Que de vieux quar 
tiers abandonnés, notamment dans le 
centre de la ville ! » 

Paris continuera, pourtant, à s'amuser 
follement, en dépit aussi des ravages 
du feu. 

a Deux femmes jeunes, connues, ai-
mées, se suicideront et leur mort tragi-
que provoquera la compassion générale. 
Beaucoup de duels — trois personnalités 
parisiennes — u re des lettres, deux de 
la politique, seront gravement menacées. 
Un accident provoquera une hécatombe 
féminime. Paris doit être sublime et 
effroyable d'ici le 20 mars 1914, si, 
comme tout l'indique, l'armée est aux 
frontières et la Patrie en danger. » 

X 
Pour les peuples étrangers, 1913 sera 

pluipt une année dure. L'Italie devra 
s'allier avec la France pour faire la 
guerre, et son destin est tiiomphant. 
Pie X mourra. L'Allemagne sera vaincue 
et i'archiduc héritier François Ferdinand 
d'Autriche ne lègnera pas. 

« La Belgique a duré plus qu'elle ne 
durera. Deuil royal imminent. L'Espagne 
et le Portugal vont vers un destin nou-
veau que 1913 révélera. Une femme est 
'âm d'une intrigue de cour qu'exploi-

teront différents partis politiques. La 
couronne d'Espagne est lourde. Le roi, 
cependant, est né sous une bonne étoile; 
mais qu'il prenne garde à user sa chance.] 
L'Angleterre verra venir sans faiblesse 
l'heure des combats sur mir . . . Mais 
qu'elle veille sur l'ennemi intérieur. 
1913 doit se lever pour elle sur un an^ 
île drame. Qj 'el les seront grandes alors 
es femmes anglaises, q i'elles porteront 

haut le jeune prince, qui doit bientôt ré 
gner après avoir baaucoup pleuré ! . . » 

En Russie, il y aura un grand éveil 
national. 

h t salut viendra d'où les Russes ne 
l'attendent pas. L'avenir sourit à la Pû 
ogtié. L'étoile de la victoire est au front 

des Slaves. Les mains des Japonais, 
hommes et femmes, portent des signes 
tragiques, les mains des turques aussi. 
Les mains bulgares indiquent l'avenir 
invraisemblable de la Bulgarie, si son 
tsar n'est pas arrêté brusquement dans 
son a ceusion. 

X 
Maintenant, que sera 1913 pour la 

France ? 
< Une année aurorale, répond Mme 

de Thèbes. Elle marque la lia de la dé-
cadence, la fin de la stagnation, la fin 
le la dépopulation .. Elle fignifie, dsns 
n cycle des destinées de ce beau peupl. 

de ÏFrance, l'heure couleur de cendre à 
ses débuts, couleur de pourpre à sa mi 
auto dernière où la nuit finissante va 
céder devant le jour triomphant. C'est 
l année des espoirs grandioses, c'est 
'unanime élan d'un peuple vers les ci-

mes, c'est la marche en avant d'une race 
immortelle, qui s'est recaeillie dans le 
doute et le désespoir, comme Job sur son 
fumier, et qui voit enfin luire au ciel de 
sa destinée l'heure magnifique de la dé-
livrance ! 

Si elle tire l'épée, la France verra les 
victoires qui, naguère lui furent fidèles, 
se grouper de nouveau dans les plis des 
drapeaux tricolores... Du 21 nlars 1913 
au mars 1914, la France, entrée dans 
une ère nouvelle, vivra des heures gran-
dioses de fièvre, de fol enthousiasme, 
de joie. Plus d'idées dissolvantes d'ané-
mie des courages I Mars, dieu de la 
guerre, va agir sur nous, en même temps 
que la Lune... De cette association d in 
(luences, naîtront des événements im 
prévus, où le bouffon le plus intense se 
mClera au tragique le plus grand. 

1913 I C'est l'issue du tunnel d'où l'on 
découvre tout un horizon de lumière ! 
1913 1 C'est la résurrection de l'énergie 
française 1 » 

X 
Telles sont les prédictions de Mme de 

Thèben pour 1913. Nos lecteurs pourront 
les vérifier ou... constater que les pro 
phétesses se trompent souvent. Ces pré-
dictions bizarres ne sont pas des articles 
de foi. 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
Le marché dans l'ensemble reste sou 

tenu. 
Le 3 0|0 se tasse un peu à 89.30. 
Les Fonds d'Etats étrangers conser-

vent bonne tendance : Extérieure 91 30 ; 
Serbe 82 oS ; T-irc 87.15 ; Russe Conso-
lidé 92 40. 

En raison des nombreuses émissions 
prochaines, le groupe des établissements 
de crédit d«imeure très ferme ; Crédit 
Lyonnais 1628 ; Société Générale 819 ; 
Comptoir d'escompte 1030 ; Banque 
Franco-Américaine SOi ; Banco di Roma 
112. 

Le Crédit Foncier est demandé à 855. 
Outre l 'attrait habituel des différentes 
obligations de cet établissement, les non 
velles obligations foncières se recom 
mandent par un revenu plus élevé, des 
lots plus forts, et un échelonnement des 
versements qui favorise les plus modes-
tes épargnants. 

Les valeurs industrilles russes sont 
très animées et conservent de hauts 
cours : Briansk 489, Sosnowice 1449. 

Les bonnes dispositions du marché 
cuprifère se maintiennent : Rio 1897. 

NOVEL, 
rue Notre-Dame-des-Victoires , Par is . 

L a F r a n c e I l lustrée 
JOURNAL HEBDOMADAIRE 

Artistique, Littéraire Scientifique 

Sommaire du n» du 11 Janvier 1913 
T E X T E . — Les défenses de Panama , Mondet 

Tenclin. — Une vieille corporat ion mari t ime, 
H. Laurier . — L e s Tempêtes , Jean Vermont . 

- Autour de la guerre des Balkans, Charles 
Rétezeau. — En t re chiens, Jean Martial . — Le 
saccage du cimetière de Levallois-Perret , 
François Enaul t . — Note Bibliographique, F . 
E. — Souvenir, L . -L . Régnier , — France con-
tre Ecosse, Jean Fr inot . — La plus heureuse 
{suite) Paul de Garros . — Teisserenc de Bor t . 
— Echos des familles, J . de C. — Problèmes et 
eux d 'espri t , Jean de Calais. 

ILLUSTRATIONS. — Les inaugurat ions en 
Angleterre : Effroi des paren t s , amusement des 
enfants . — Les plus gros canons du monde, à 
l 'entrée du canal de Panama . — Le colonel 
Gœshals . — Les prud 'hommes pêcheurs de la 
Ciotat dans le costume archaïque de la corpora-
tion. — Les prud 'hommes pêcheurs de Mar-
seille dans le costume moderne des juges. — 
La tempête au v i lhge de Norfolk. — L 'a rsena l 
marit ime de Diego Suarez saccagé par le cy 
clone du 24 novembre. — La rade e t les quais 
du commerce de Diégo Suarez après le cyclone. 
— F«mmes serbes du v i l a j e t de Monastir. — 
Mbanais de Dibra et de Malte. — Paysannes 
des environs d 'Andrinople. — Le coiffeur en 
campagne. — Le flanc gauche de l 'armée bul-
gare de T c h a t a l d j a sur la mer Noire. — Opé-
ration d 'un blessé à l 'hôpital de Lozengrad. — 
Le pont de Kabat-Kien détrui t par les Turcs et 
réparé par les Bulgares . — La grande parade 
du jour de l'An en Allemagne. — Le général 
Soukhmolinoff, ministre de la gue r r e russe, se 
rend à Postdam chez l 'empereur d 'Allemagne. 
— M. Také Janesco, ministre de l ' Intérieur de 
Roumanie. — L'Adoration des Mages. — La bé-
nédiction d 'une meute, le jour de la Saint-Hu-
bert. — Les délégués balkaniques conviés à une 
chasse au rênard aux environs de Londres. — 
La foule devant le cimetière de Levallois Pe r re t . 
— Les tombes saccagees. — France contre 
Ecosse : L'équipe de France . — Au fort de l'ac-
tion. — L'équipe d'Ecosse. — Léon Teiss»renc 
de Bort . 
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PARIS-AUTEUIL 
Un numéro •pécimen gratis sur demande 

Une œuvre humanitaire! 

LA LUTTE CONTRE 

L4 num 
Longtemps la hernie fu t considérée comme 

une infirmité dangéreuse et incurable, beaucoup 
la regardaient même comme une maladie hon-
teuse alors qu'au contraire elle n 'est due, le 
plus souvent, qu 'à un excès de vaillance et 
qu'elle a t te int sur tout les hommes les plus for ts 
et les plus courageux. 

Mais, on sait qu'un g rand Spécialiste de Pa-
ris, M . A C] ; iAVEBIE . a t rouvé le moyen de 
réduire à l ' impuissance cette malencontreuse et 
pénible infirmité. 

Depuis la récente découverte du renommé 
Praticien, f rui t de t ren te années d 'études etd 'ex-
périences, la hernie peut ê t re considérée comme 
définitivement paincue. 

C'est par millions que l'on co.mpte les blessés 
délivrés de leurs souffrances et de leurs inquié 
tudes grâce au merveilleux Appareil sans R e s -
sort de M . A . C L W E B I E "et qui ont voué 
au célèbre Prat ic en une reconnaissance enthuu 
siaste et émue. 

Récemment, le Jury, particulièremer t difficile, 
de l 'Exposition de Londres 1912 a décerné les 
plus hautes récompenses aux créations de M . 
A . C L A V E R I E f n leur accordant le Grand 
Prix et le G and Diplôme d'Honneut. 

Ces merveilleux, apparei ls sont désormais l e s 
s e u l s capables de procurer , s i n s aucune gène, 
l'occlusion intégral^ de l 'ouverture herniaire 
ainsi que la réduction absolue de la tumeur et 
d 'apporter aux blessés un bien-être immédia t en 
favorisant toutes les chances de guérison défi-
nitive. 

On comprend aisément toute la portée huma-
nitaire d 'une telle découverte et l'on s'explique 
la populari té et la' renommée acquises par les 
appareils perfectionnés de IH A . C L A V E B I E 
auprès des nombreux blessés de toutes les con-
trées auxquels ils ont rendu la vigueur, le bien-
être et la joie de 'vivre . 

Aussi, nos lecteurs seront heureux d 'appren-
dre que l 'éminent Spécialiste est actuellement de 
paisage dans notre région e t nous leur recom-
mandons ins tamment d'aller lui rendre visite 
afin de profiter de ses précieux conseils. 

Il recevra de 9 heures à 5 heures , à ; 

L A ROCHE, lundi 13 Janvier, hôtel 
du Pé l i can . 

C H A L L A N S , vendredi 17,hôt6l des 
Voyageur s . 

LUÇON, samedi 18. hôte l duCroissap t . 
L E S SABLES, dimaache 19, hôte l du 

Cheval B ^ n c . 
« T R A I T É de la H E R N I E », des 

.c VARICES » et des « A F F E C T I O N S 
ABDOMINALES », conseils et rensei-
gnements gratis et discrètement, A. 
GLAVERIE, 234, Faub. Saint-Martin, 
à Paris. 

L4 HËRNIË 
Ex-Religieox offre g r a tu i t ement 

sa célèbre | formule 
_ aux personnes a t -

teintes de cette terrible infirmité et qui veulent 
guérir sans perte de temps et sans opérat ions. 

De tout ce qui se fa i t pour soulager ce t te 
maladie, seul, le T ra i tement du Révé-
r e n d de M. ÇCHLAFLI , spécialiste diplômé, 
75, Bou leva rd de la Vlllette, à Par i s , as-
sure la localisation de t ms les cas, si compli-
qués soient-ils, et leur r ap ide g u é r i s o n , 
car, p renant la cause à sa source il rend leur vi-
talité pr imit ive aux tissus sous-cutanéa du bas 
ventre et s u p p r i m e pour toujours les banda-
ges souvent doulouroux, désagréables et mal -
sains. 

Consacré par 22 années d'applications dans 
les Communauté.'i Religieuses du monde entier, le 
Tra i tement ,du Révérend, à l'exclusion dS 
tout au t re est le seu l qui soit patronné et 
ordonne par le Corps Médical, Prê t res , f,Reli-
gieuses et tous les malades guéris de la ré-
gion. 

Ne pouvant répondre personnellement à tous 
les Hernieux qui réclament ses soins et afin que 
ses conseils soient bien exécutés, l 'éminent 
spécialiste IM. SCHLAFL I , fournisseur officiel 
du Clergé,recevra l u i -même gratu i tement , 
toutes les personnes qui veulent se soig^ner et 
guérir , de 9 heures à 3 heures, à : 

ANCENIS, hôtel des Voyageurs, ven-
dredi 17 janvier. 

CHOLET, hôtel de la Boule d Or, sa-
medi 18. 

Bl^ESSUIRE, hôtel du Dauphin, di-
manche 19. 

CHANTONNAY, hôtel du Mouton, 
lundi 20' 

LA ROCHE, hôtel du Pélican, mardi 
21 janvier. 

FONTENAY;-LE - COMTE , hôtel de 
France, mercredi 22. 

LES HERB IERS , hôtel des Voya-
geurs, jeudi 23. 

LES SABLES, hôtel du cheval Blanc, 
vendredi 24. 

LUCON, hôtel du Bœuf Couronné, sa-
medi 23. 
Le même succès est assnré et ga-

ranti dans tous les cas de Déséquili-
brementdu ventre, Desoentesde Ma-
trice et Varices. 

Renseignements gratuits et discrets 
pour traitement par correspondance. 

HORLO&ERIE, BIJOUTERIE, OPTIQUE 

49, rue des Halles 
RÉPARATIONS ET TRANSFORMATIONS DE BIJOUX 

RiîPARATIONS DE MONTRES, PENDULES, RÉVEILS 

Prix très modérés 

Montres p' aveugles {Modèle déposé) 

ON PRÊTRE indique gratuitement 
recettes infaillible» 
pour guérir prompte-
ment et radicalement 

les V l e e r e i v a r i q u e n z , P l a l e i d e s 7 a m b e « , 
B c s é n i a i , toutes maladiei de la P e a u e t . d v 
C u i r c b e v e l a , C o n i t l p a t l o n , V i c e s du s a n g , 
t i è m o r r a ï d e s , troubles du K e t o u r d ' â r e . E p l -
l e p s l e . l f e n r a s t t a e n l e , t o u t e s maladies du S y s t è m a 
n e r v e u x ; D o u l e u r * , O o u t t e , R b u m a t l s m e i . 
Scrlre à fAbbA LAVRBT, Curé d'Ervauvllle {LoireO, 

DENTIFRICES 
ELIXIR.PÀTE.POUDREouSAVON 

D E S R R , P P. 

BENEDICTINS 
DE S O U LAC 

franco A i'euai, demandes 
la • O N T R B préoiM et garantie 

la •l«IOU élégant et solide 
l-iDuaaUla ORFÈVRERIE 

àQ.TRIBAUDEAU 
• pr«ml*n Prix, n VédalUn d'Or aax 
G0B«0iirsde CtaronoirAtrM a VOiMnetoln 

de Bêunfon. 
0. niBAUOEAU. Iib< rriHiHl l lEtAlfON, 
llvn dlnctêmênt éu Publie châqtt* année plut de 
100,MI oliiête : HONTREa. chronomètres, 

BMOUX, PENDULES, ORFÈVRERIE, Hiptrttloni. Franoo lutd llliiltéi. PRIME à tout achat. 

DE MALADES 
venus pendant 

plus d 'un demi-siècle au «OUSTEBEOEUSBllIIÏ-mPPE 
consul ter le D o c t e u r D e b r e y n e , T rapp i s t e 
e t 'Médec in de la Grande-Trappe, le cé lèbre 
Keligieui-Médecin, au teur d e n o m b r e u x o u -
vrages de médecine pra t ique , préconisai t 
avîint tou t , pour personnes faibles, le vin 
phosphaté qui por te au jou rd ' hu i son n o m . 

Les cures mei'veilleuses obtenues ont valu a n 
Vin Debreyne une renommée universelle. Oa 
peut se le procurer dans toutes les bonnes p b a » 
niacius. (Exiger lo cachet de garantie : 

V in Dcbreyne-phosphaté.Orande-Tpappé. ) 
Le Vin Debreyne est vivement recommandé 

(laiis tous les cas où les fortifiants sontprescrils, 
faililess« générale, affections des os, troubles de 
croissance et de formation.anémie, neurasthénie, 
broncliite et tuberculose sous toutes ses formes. • 

L e V in D e b r e y n e est indispensable aux 
enfants , aux convalescents et aux viei l lards; 
c'est le meilleur, le plus efficace et le moins 
dispendieux des reconst i tuants . 

Le litre : 3 fr- 6 0 , priscipalea phumMies. -
LESSABLES : G'" P h a r m . Gauducuoa 
CROIX de-VIE : Pharni. Gaudremeau 
L A M O T H E - A C H A R D : P h " D r e n c a u 
TALMONT : Pharmacie Renaud 
S Ï J E A N - D E M O N T S : Pharm. Guéria 

Les Sables Imp. Tardé-lamliert T- DORE snrr 

Le Gérant : T. DORÉ 



ON DEMANDE " " ' / r . ' . . 

M É T A Y E R S 
Pour très bonne Propriété près de 

S A I N T J E A N - U ' A N G É L Y ( C H I ' e u t e Infé-
riaurr), 7 0 h e c t a r e s eaviron, à proxi-
mité de 1 habitation. 

S'adresser à M. LABROUSSE, 5, rue Ka-
tlonale, aux Sahles-d'Olonde. 
Dl?! i r i r i i c r donne secret pour 
n i i L I U l i i l d l i g u é r i r e n f a n t s ur inant 
au lit. 

Ecrire Nantes, Maison Borot, n» 860. 

Etude de M» G. LAMOTTE, notaire 
aux Sables-d'Olonno. 

A V E N D R E 

t i r i U T i r P̂ "" adjudication volontaire. Le 
W t l l I t mercredi 22 janvier W13, à 2 li. 
aux Sables, en l'étude dudit notaire, des Im-
meubles situés route de l'Abattoir, à proximité 
de la gare, etc. Jouissance immédiate. Facilités 
de paiement. S'adresser audit notaire. 

Même étale 
à l'amiable, en totalité 
ou par un ou plusieurs 

lots, au gré des amateurs : !• Une Villa, dite 
la Maisonnette des Fleurs ; t° Plusieurs Par-
celles de Terrain, Prés de la dite villa situés 
aux Sables. Magnifique situation. S'adresser au 
dit notaire. 

Même étude 
à l'amiable, en totalité ou 
par lots, au gré dés ama-

teurs, ville des Sables-d'Olonne, au centre du 
Remblai, Vastes Terrains à Bâtir, les seuls exis-
tants en bordure de la Plage. Entrée en jouis 
sance immédiate. Facilités de paiement. Facul-
tés les plus larges accordées aux amateurs pour 
la réunion ou la modification des lots. S'adresser 
a'idit notaire, et à VI. Emmanuel Eriau, proprié-
taire à Aizenay (Vendée). 

A VENDRE 

Etud« do Maître Cl. CHARBONNIER, 
n o t a i r e a u x S a b l e s d O l o n n e , 1, rue 
Bisson. près la place de l'Eglise (suc-
cesseur de Maître P O I R A U D ) . 

AU C l U n D r à l'amiable la Borderie de 
V t l l L J n Ç la Peinière, sise commune 

d'Aizenay, exploitée par les époux liabillier-
Blanchard. Jouissance immédiate par la percep 
tion du fermage résultant d'un bail expirant le 
1" janvier 1915. S'adresser audit notaire ou à 
M. Henri Buton, prop. à Lézardière, commune 
de Mâché. 

. Même étude 
à l'amiable ou à louer une 
vaste Miison Bourgeoise, 

située aux Stbles-d'Olonne, rue de la Poisson-
nerie. 14, comprenant rez-de-chaussée, premier 
étage, jardin, cour, etc. Jouissance 24 septem-
bre 1913. S'adresser audit notaire. 

A VENDRE 

Même étude 

A VENDRE 
à l'amiable une Maison sise 

.-• à la Rudelière, commune 
du Cfaàteau-d'Olonne, appartenant aux héritiers 
Barreau. Jouissance immédiate. S'adresser au 
dit notaire. 

Même étude 

Ai l r M n D r ^ l'amiable une Maison sise 
W t I l U n t aux Sables-d'Oloune rue de 

la Patrie, occupée par M. Bulher. Jouissance 
au 24 juin. S'adresser audit notaire. 

Même étude 
H I J d l l i n B ^ l'amiable, un Jardin 
A V t I l U N b en plein rapport, rue du 
Cbâteau-d'Eau. 45, aux Sables-d'Olonne, d'une 
superficie de 343 mètres carrés. Jouissance au 
31 janvier 1913. S'adresser audit notaire. 

Même étude 

AU b à i n D I T ® l'amiable : 1° La Villa 
f t n U n L « Margaret », sise aux Sa-

bles, a l'extrémité du Remblai, avenue Georges-
(iodet, 31, à proximité de U Forêt des Pins de 
la Rudelière, de 139 mètres carrés. 2° Un Ter-
rain à Bâtir, sis aux Sables, rue du Bastion pro-
longée touchant îla cour de la msison ci-dessus, 
de 151 mètres carrés. Jouissance immédiate pour 
le terrain et par la pe rception du loyer pour la 
villa. S'adresser audit notaire. 

Etude de M= A. POIRAUD, notaire 
à Saint-Jean-de Monts 

A U C l U n D C à l'amiable, commune de St-
H V L I I U I I L Jean-de-Monts : Le Cotte-
rcau, terre labourable en 8 parcelles de 1 hect. 
Î 4 a . LOc.;le Clos des Rives, pré ea 3 psr-
celles se joignant de 89 ares 30. S'adresser au 
dit notaise. 

Etude de M« POTIRON, cotaire 
à Soullans 

AU r i U n D T " l'amiable le Pré Bordet, 
V C i l U n L sis commune du Perrier, 

contenant 2 hectares 82. dépendant de la Bor-
derie de l'Herbaudière. S'adresser audit notaire. 

Etude de M= BIZET. notaire à Saint-
Gervais (Vendée) 

Al n 11 r n de gré à gré, une Maison d'ha 
L U U u n bitation, propre à tous com-

merces, sise au bourg de Saint-Gerva's, occu-
pée par ! M. Alexis Barreteau. Entrée en jouis-
sance le 29 septembre 1913. S'adresser audit 
notaire. 

Même étude 

A l i e M n o r 'l® à g""®' commune 
W L l l U r i L de Beauvoir-sur-Mer, Une 

Parcelle de Terre,actuellement plantée en vigne 
sise au lieu dit Les Plantes. Quartier des Gar-
boullières,contenant 60 ares. Jouissance de suite. 
Facilités de paiement. S'adresser audit notaire. 

Vins anlhenliques de la 

^ province royale de Champagne 

I V ™ de S^ V A L E R I E 
^ DES GRANGES 

I EPERNAY (Marne) 
I 
U Cuvée de réserve 3 5 0 
S Carte bleue 4 5 0 
3 Saint-Esprit 5 5 0 
P Goldbands 6 5 0 
I Rosé 6 5 0 
^ Impériale 8 5 0 ^ 
'i Gold Cross 1893 9 5 0 ^ 
^ F R A N C O G A R E É P E B N A Y ^ 

Q 0 fr. S5 en plus par demi-bouteill» ^ 
S Doux, demi-sec, sec, extra dry, irvt ^ 
I PRIX SPÉCIAUX ^ 

I Par 500, 1.000 et 5.000 Bouteilles ^ 

Etude de M' LEMÉNAGER, notaire 
• à Noirmoutier 

n a II par adjudication le dimanche 26 Jan-
U A I L vier, à 3 heures du soir, à Noirmou-
tier, des immeubles appartenant au Bureau de 
Bienfaisance et à l'hospice de Noirmoutier. Pour 
renseignements s'adresser au dit notaire. 

Etude de M= BÉLIARD, notaire 
à Bouia 

ADJUDICATION f r C t S^etraulé 
de M' BELIARD, des Immeubles légués au dé-
partement de la Vendée par M. Luneau, situés 
commune de Bouin, divisés en 12 lots. S'adres-
ser audit notaire. 

Etude de M» BRANGER, notaire 
à Talmont 

A 11 C M n o C aux enchères, le Dimanche 
V t I l U n t 26 Janvier, à midi, à Tal-

mont, en l'étude, plusieurs immeubles situés 
commune de Saint-Hilaire-de Talmont, appar-

tenant à M. Buffet. Jouissance au 1" novembre 
1913. 

Elude de Me BIAILLE df LANGIBAU 
DIERE Dotnire à Jnr.l 

Al f C I V i n D C Dimanche 12 Janvier 1913, 
V L I l U n t à 1 heure de l'après-midi, 

salle de la mairie de Longeville, des immeubles 
situés commune de Longeville,appartenant à M. 
Auguste Boizard. Facilités de paiement. 

Même étude 
Le Dimanche 26 janvier, à 
1 h. à Longeville, dans la 

aison appartenant à M. Landais divers Meu-
bles et Immeubles. 10 0,0 en sus pour la vente 
de Meubles. 

A VENDRE 

Etude de M» LEMIGNOT, 
à Beauvoir-sur Mer 

notaire 

ADJUDICATION m a t S j'atvll'; 
1913, à midi, en la salle de la mairie de Beau-
voir, pir le ministère dudit notaire, les Immeu-
bles dépendant des successions de M. et Mme 
Gauvrit-Piberne, situés communes de Beauvoir-
sur-Mer et de St-Urbain, divisés en 29 lots. L(s 
mises à prix seront filées au moment de l'adju-
dication. S'adresser audit notaire. 

Etudes de M" Louis POTIRON, notaire à Soul-
lans et de M« LEMIGNOT, notaire à Beau-
voir-s-Mer. 

Al i r U n O r à ramlable, commune de 
V t I l U n t Soullans, le Pré des Huit-

Journaux de 4 hect. 88 a , et une Parcelle de 
Terre dite la Vallée, de 44 a. S'adresser audit 
notaire. 

CABINBT D ' A F F A I R E S 
Agence ae WjoeiUiott» 

LES SABLES-D'OLONNE 
29 ter, rue des Halles 

D I R E C T E U R S : 

Ménage Walder et Nasiio 
Déclarations de successions, liquida-

tions et partages d'actes, sous seings 
privés de toutes sortes, tels qne : ventes 
de meubles et dimmeubles, vente de 
bateaux, échanges, vente de fonds de 
commerce, baux, de recouvrements de 
créances, etc., etc... 

L E S M A L A D I E S D E U F E M I 
La femme qui voudra éviter 

les Maux de lête, ^a Migraine 
les Vertiges, les Maux de reins 
cjui aci:ompagMent les règles, 
s ' assurer dos (époques ri^guliè-
res, sans douleur, sans avance 
ni re tard, devra faire un nsage 
constant et régulier de la JOU-
VENCE de l'abbé Soury. 

De pur sa constitution, la femme est su-
jette à un grand nombre de maladies qui 
proviennent de la mauvaise circulation du 
sang. Malheur à celle qui ne se sera pas 
soignée en temps utile, car les pires maux 
l 'at tendent. 

Toute f emme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, faire usage de la J O U -
•VENGE, qui est composée de plantes inof-
fensives sans aucun poison. Son rôle est ne 
rétablir la parfa te circulation du siing et 
décongestionner les différents organes. Elle 
fait disparaître et empôche du même coup 
les Maladies intérieures, les Métriles, Fibro-
mes, Tumeurs , Cancers. Mauvaises suites de 
Couches, Hémorragies , Pertes blanches, les 
Varices, Phlébites, Iléinorro'ldes, sans 
compter les Maladies de l Estoniac, de l'In-
testin et des Nerfs, qui en sont tou jours la 
conséquence. Au moment du Retour d'âge, 
la femme devra encore faire usage de la 
JOU"VENCE p.iiu- se débarrasser des Cha-
leurs, Vapeurs, Kloufïemenls et éviter les 
accidents et les infirmités qui sont la suite 
de la disparit ion d une formation qui a duré 
si longtemps. 

La J O U V E N C E de l ' A b b é S o u r y se 
trouve dans toutes les Pharmacies . :i fr. 50 le 
l lacon,4fr . 10 f ranco. Les trois flacons 10 fr.,ïn 
f ranco gare, contre mandnt-posie adrL'SSi'' 
Pharmacie M a g . D U M O N T I E R , 1, placi-
de la Cathédrale, ROUEN. | (Notice et renseiijnements c"nfnlcnlieU firalis) j 

B01§§0]v , Place de la narre 
L i m o u s i n e et L a n d a u l e t 

LOCATIONS D'AUTOMOBILES 
stock Michelin, Réparation de pneumatiques par la vu'ganisation à chaud 

Réparation et Mise au point des Voitures de tontes marques 
nieyeiette» — C'nnot» AutontabUe» - moteur» fntlugtriels 

F E R B L A N T E R I E , ZINGUERIE, PLOMBERIE, T O L E R I E , VENTILATION 
CHAUDRONNERIE, FER ET CUIVRE 

Cooi-ertupe ëeoi ioui i i iue s u r Chnrpe i i te en F e p ^ — ^ 
P O M P E S E T I N S T A L L A T I O N S D E A U 

APPAREILS SANITAIRES, PARAT0N^E!^RES 

ARROSOIRS cc i-E PRATIQUE » g Place de la Digue, g 
Edouard TEljLËT 

D E P O S E S . G . D . G . L E S S A . B L E S - D ' O L O N N E ( V e n d é e ) 

I n s l a l l a i i o n s d e C H A U F F A G E G E F ^ T R A L 

Grand Prix, Diplôme d'Honneur et Médaillés d'Or 

Le plus ag-réahle des Furffatîfs 
T H Ê C H A M B A R D 

Prisàdemi-dose,cetbêassurelarégularitêf\^w^^'YtnÊ{'r't^1d ses 
des fonctions digestives, prévient 7a v V J I l O I ITM I l U I l s u / t e s : 

Maux de me, Perte de l'appétit, Embarras djstomac, Bile, Acreté du sang, eto... 
C>EST LA MEILLEURE TISANE DE SANTÉ. 

F E R B L A N T E R I E - PLOMBERIE - ZINGUERIE - CHAUDRONNERIE 
EAU ET GAZ — CHAUFFAGE CNTRAL 

Quai de la Poissonnerie, SABLES D'OLONNE 

M A I S O N R E C O M J I A N D É E P O U R S . A L L E S D E U A I N S E T S A N I T A I R E 

E C L A I R A G E P A R L E G A Z L U X O R D E G R A N D E É C O N O M I E 

S E R V I C E D ' E A U H Y D R A U L I Q U E . N O M R R E U S E S R É F É R E N C E S 

L E S S I V F U S E P E R F E C T I O N N É E A M O U I L L E U R 

S O C I É T É G É N É R A U X 
Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 

Société Anonyme fondée en 1864 \ 
O A F I T ^ L : 5 0 0 M I L L I O N S I D E F P t A K T O S 

S i è g e Socia l : 5 4 e t 5 6 , R u e d e Provence , à PARIS 

9S0 Agences et Bureaux en France, Correspondants sur toutes les Places de l'Eiranget 

B U R E A U I D E S S u f t . B I L . E S - D ' O L O I S T N - E 
PLACE DU GÉNÉRAL COLLINE AU 

Ouvert t o u s l e s j o u r s n o n f é r i é s d e 8 h. I i 2 à I I h. et de 1 h. à 4 h. 

S e n i c e d e C o î f r e s - F o r t s 

Le bure?u des Sableis-d'O-
lonne tient un service de 
COFFRES-FORTS à la dispo-
sition du public p ace du Géné-
ral Collineau. 

Garantie et sécurité absolue 

CemparlimeDls depuis 5 f . par mois 

Tarif décroissant en propor-
tion de la durée et de la di-
mension. 

U n e c lef s p é c i a l u n i q u e 
est remise à chaque locataire. 
Il fait et change sa combi-
naison d son (jvé, il peut seul 
ouvrir son coffre. 

O p é r a t i o n s d e l a F a n q u e 

DÉPOTS DE FONDS à i n t é r ê t s 
en compte ou à échéance fixe. — 
ORDRES DE BOURSE. - SOUS-
CRIPTIONS SANS FRAIS. — ES-
COMPTE ET ENCAISSEMENT DE 
COUPONS. — MISE EN RÈGLE DE 
TITRES. — AVANCES SUR TITRES. 
— ESCOMPTE ET ENCAISSEMENT 
D'EFFETS DE COMMERCE. — GA-
RANTIE CONTRE LE REMBOURSE 
MENT AN PAIR e t l e s r i s q u e s 
de non vérification des tira-
g e s . — TRANSPORTS DE FONDS 
(L^rance et Etranger). — BIL-
LETS IIE CRÉDIT CIRCULAIRES 
— LETTRES I.E CRÉDIT— CHÈ-
QUES. — RENSEIGNEMENTS. 

Rue de l'Abattoir — SABLES-D'OLONNE 
T é l é i ^ h o n e 1--; 

r.avage rcpaiiisa^c du linsc, 
I 9 é ! » i n r e c < i u i i du liiigc à Tarrivée, 
Glaçage aniéi-icaiii pour fauK-eoIs et iiiaiiclieUcs^ etc. 
MitécialUé deuettoyage pour eliciiiisettcg. corsage», jupou« 
L,aTage «le cflutertures laine et cotou, couvrepiedti, etc. 
J<Vciti»yage liygiéuiqiuc de flaiieile. 
La voiture de livraison prend et rend le linge à domicile 

SE FAIRE INSCRIliE A L'USINE 

K 

H o r a i r e d e s T r a i n s C H E M I N S D E F E R D E L ' E T A T S e r v i c e à d a t e r d u i 5 O c l o b r e 1 9 1 2 

SABLES- D'OLOINNE,_LA ROCHE-SUR-YON, THOUARS, PARIS-Montparnasse 

Les Sables, d 
Olonne 
Mothe-AcV.. 
Ste-Flaivre h. 
Clouzeaux . . . 
La Roche.. a 
La Roche.. d 
Chaize-Vic"».. 
Fougeré (ap') 
Bournezeau <. 
Chantonnay.. 
Sigournais h . 
Chavagnes.;.. 
Pouzauges. . . 
St-Mesmin... 
Cer i say . . . . . . 
Clazay i.. 
Bressuire.. a 
Bressuire. .i d 
Noirterre. . . . 
Luchet. arrêt 
Coulonges.... 
Rigné. . arifèt 
Thouars.. . a 
Thouars. . d 
Montreuil-Bj.. 
Saumur (E.{) 
Saumur (0.) . 
Chartres 
Paris (Mont) 

3 
12 
28 > 
40 
52 
3() 

6 57 
7 5 
7 13:10 13 
7 39 12 2 
7 52! » 
8 4 i l 2 47 
8 28,13 38 
8 41 H 10 

• 8 57 14 4t5 

7 45 
7 54 
8 14 
8 22 
8 30 
8 43 
9 8 
9 45 

15 12 
15 29 

9 12 
9 22 
9 33 
9 49 
9 57 

10 4 
10 11 
10 19 
13 12 14 
13 42 » 
13 53- > 
14 53^ » 
21 25,17 15 

» 18 30 

17 

35 
45 » 

8 
15 
27 
44 

2 
9 

16 
•ài 
49 
E9 
15 
28 
37 
49 
58 
l i 
26 
3', 
41 
48 
57 
54 
14 

> 

41 
57 
37 

13 18 
13 30 
13 50 
13 58 
ïi 6 
14 211 
15 12| 
15 33 
15 41 
15 49 
16 12 
16 25 
10 37 
17 4 
17 21 
17 32 
17 46 
17 56 
18 £5 
18 43 
18 5a 
19 2 
19 10 
19 21 
21 ?9 
22 21 
22 55 

17 55 
18 3 
18 18 
IS 26 
18 33 
18 44 
18 59 
19 16 

19 27 
19 50 
20 
20 10 
20 27 
20 40 
20 50 
21 1 
21 9 
21 37 

22 
0 22 
0 41 » 
1 8 
4 46 
6 30 

Paris (M.), d 
Chartres 
Saumur (0.) 
Thouars.. . a 

Thouars.. . d 
Rigné. . arrêt 
Coulonges.... 
Luché.. arrêt 
Noirterre . , . . 
Bressuire.. a 
Bressuire.. d 
Clazay 
Cerizay 
St-Mesmim.. 
Pouzauges. . . 
Chavagnes,.. 
Sigournais h. 
Chantonnay.. 
Bournezeau.. 
Fougeré (ar'.) 
Chaize-Vic".. 
La Roche. . a 

La Roche. . d; 
Clouzeaux.... { 
Ste-Flaive. . . 
Mothe-Ach''.. 
Olonne 
Les Sibles. a 

21 5 » » 23 20 8 13,'10 45 
•22 31 » » 1 15 9 51 12 5 

1 51 » » 6 39 13 15 
2 45 » » 7 57: 14 6,15 1 

3 26 4 54 » » 9 7 15 n 
•p 5 7 * 9 18 > 

» 5 18 > ; 9 87 15 29 
» § 29 » » 9 37 15 38 
» 5 41 » » 9 48 15 48 

4 3 5 54 » 10 s. 15 59 
4 15 6 4 » 7 50 10 25 16 18 

» 6 16 » 8 H 10 35 16 28 
» 6 30 » 8 56 10 47 16 40 
» 6 41 » 9 25 10 55 16 50 
» 6 55 » 9 58 11 8 17 5 
» 7 10 » 10 3 7 i l l 19 17 19 
» 7 18 » • » l u 26 17 26 

5 10 7 38 » 12 20:11 42 17 39 
» 8 » » 13 5 12 » 17 57 
» 8 7 » > 12 7 18 4 
» 8 14 » 13 35 12 16 18 10 

5 45 8 31 » 14 » 12 31 18 26 

5 58 9 » 10 47 15 20 12 47 18 48 
» 9 13 11 » 15 34 13 » 19 1 
» 9 20 11 7 15 49 » 19 9 

6 19 9 31 11 16 15 51 13 14 19 19 
» 9 46 11 31 16 4 13 29 19 32 

6 39 9 54 11 38^16 13 13 36 19 41 

•> iA CLlSSf 
La Roche.. 
Belleville.. 
L'Herb'-Brquz..j — 
Montaigu . J . . . ! — 

De LA ROCHE-SUR-YON à NANTES (via Clisson) 

N • .1 
d 4 4 6 G 
, . ! — ,6 21 

jô 44 
6 58 

C!i.sson... . j . . . 4 55 7 24 
Nantes (Etai) a 5 33 8 14 
Nantes (Orl ) a, 5 35 [8 20 

8 57 
9 16 
9 37 
9 54 

10 20 
11 14 
11 18 

14 41 12 44 
13 3 
iS 23 
13 39 15 16 

18 
17 38 
17 53 

14 2 15 32 18 21 
14 53,16 10 19 .9 

19 19 22 42 
19 38 22 59 
19 59 2Î 16 
20 11 23 2 i 
20 42 
21 32 

14 54 16 11119 10.21 33 

22 50 
0 30 
0 31 

VIA CLISSON 
Nantes (Orl.) d 
Nantes (Etat) d 
Clisson 
Montaigu 
L'Herb«-Brouz.. 
Belleville 
La Roche . . . a 

6 13 8 52 9 40 
6 22 9 1 9 45 
7 23 9 39 10 50 
7 45 9 53 11 14 
8 » 11 32 
8 24 12 s. 
8 40 10 31 12 21 

12 45116 28 22 1 
12 48,16 37 22 5 
13 <0 17 24 
13 57 
11 11 
14 32 
14 47 

17 4> 
17 59 
18 21 

a s 37 

22 53 
23 9 
23 23 
23 41 
23 57 

Chantonnaj 
L i Jaudiirin 
Thoiiar>ais 

t---ijlprc'!-H 
Vouvant-tîf 
Vi>uvant-Ge. 
Fonti-nay-

CHANTONNAY, VOUVANT-CEZAIS A FONTENAY-LE-COMTE 

ére-Pareds. 
a-Cail:ère.. 
I l'arfds . . 
THIS 
nis 

l e l - C o m t e . . . 

halte 
. . . a 
. . . d 
. . . a 

7 4 ï 12 24 Id 47 Fontenay-le-Comte d 5 58 9 33 16 27 
7 55 12 51 2"> » Vouvant-Cezais a 6 16 10 » 16 45 

-8 .4 13 11 i'O 8 Vouvant-Cezais d « 31 10 10 16 48 
8 14 13 20 17 SaintSulpice-en-Pareds halte 6 41 10 19 16 .55 
8 2' 13 3t 20 2:< Thouarsais-la-Caillère. 6 10 i l 17 6 
8 31 13 48 20 ÏO L'a Jdudonnière-Pareds 7 2 11 17 16 
8 41. 14 18 lO 52 C'iantonnay a 7 16 11 22 17 30 

LA ROCHE-SUR-YON, VELLUIRE, LA ROCHELLE, BORDEAUX 

La Roche-sur-Yon.. . . d 
Nesmy 
Courtesolles halte 
Champ-Sai nt-Père 
La Bretonnière 
Luçon. 
Sainte-Gemme 
Nailiers 
Langon-Moazeuil 
Velluire 
Vix 
Ile-d'Elle 
Marans 
La Rochelle a 
Bordeaux 

I 
4 42 
4 57 

5 15 
5 29 
5 46 
5 53 
6 2 10 32 
6 11 10 44 
6 34 10 5w 
() 40 11 6 

10 18 

6 51 11 18 
7 2 11 £8 
7 41112 6 
» I » 

10 41 

1 1 21 

11 46 

12 4 
1 2 2 8 , 

15 »'19 16 
15 14(19 311 
15 24 19 4li 
15 36; 1» 52, 
15 48 20 4| 
16 4 20 20 
16 11 20 27 
16 22 20 36 
16 30 20 44 
1() 53 21 4 
17 » 2 l 11 
17 11 
17 2i 

21 23 
21 35i 

18 6:22 10. 

0 15 

1 2 

1 31 

1 53 
2 18 
6 40 

Bordeaux 
La Rochelle d 
Marans 
Ile-d'Elle 
Vix 
Velluire 
Lançon-Mouzeu il 
Nalliers 
Sainte-Gemme halte 
Luçon 
La Bretonnière 
Champ-St-Pére 
Courtesolles 
Nesmy 
La Roche-sur-Yon a i 

22 ]()' 8 36 
2 6 12 :'3 

3 10 

9 8 
12 59 9 54 

10 3 
10 14 

13 £0 10 2-
I' 42 

51 

13 46 10 19 
» !11 29 

1 48 11 44 
11 55 
12 5 

3 50 11 27 12 18 

5 35 15 
6 16:i6 
6 24:16 
6 3 . ( l 6 
6 46 H 
6 5 ; |16 
7 7 17 
7 16,17 
7 30 17 
7 44117 

18 
8 12^8 
8 23 18 
8 37 i l8 

- I12 16 
21,19 51 

7 20 2 
15 20 35 
25 20 45 
40 21 1 
r- 2 21 11 

5 21 19 
n i , 

3 
43^21 41 

2,21 58 
n » 
26 22 14 
40'22 1:7 

LA ROCLIE-SUR-YON, VELLUIBE, FO.NTI NAY-I.E-COMTE. MORT (I) 

La Roche-sur-Y'on 4 42 10 4 ' 15 »! 
Velluire 7 2 11 50 13 30 17 4 19 41 
Fontwn's -Vendée ^ 7 12 11 69 13 42 17 

8 5 10 13 2 23 18 11 
Niort 9 55 12 2', 13 17 19 2) 

Niort 
Fontenay 
Fontaines-Vendée 
Velluire 
Li Roche-s ir-Yon 

4 r u 6 40 11 23'17 2 
5 59 9 51 12 43 5 1 
6 9 10 2 12 51 

5 1 

6 18 10 13 l i 5 5 25 
8 37 12 1- 14 25 

LES SABLES-DOLONNE. LA ROCHE-SUR-YON, COM.MEQUIERS, SAINT-GILLES-SUR- VIE 
Les Sables-d'Olonne . . . 
La Roche-sur-Yon 
La Roche-aur-Yon 
Commequiers 
Commequiers 
Notre-Dame-de-Rifz . . . . 
Saint-Hilaire-de-Riez . . . 
Saint-Gilles-sur-Vie 

d 5 3 - 7 45 13 IS 17 55 
a 5 52 S 43 14 21 13 4 i 
d 6 22 9 3 14 5- 19 7 
a 8 42 10 » 15 55 20 15 
d 10 15 13 41 16 15 2 ) 32 

10 24 13 50 16 30 ;'0 41 
10 36 14 2 16 48 20 53 

a 10 4-- 14 8 16 54 20 59 

Saint-GIlles-sur-Vie.. 
Saint-Hi'aire-de-lîiez. 
Notre-Dime-de-Uiez .. 
Commequiers 
Commequiers j 
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N D E E RÉUNIS 
êpublicaiix 

ce qui concerne la Rédaction 

rue des Halles, a y 

H . F O I N C A R E est élu ProsidonI de la Réputlique 
Le Conqrèsde Versailles 

LES SCRUTINS 
Premier tour 

Votants : 872 ; Suffrages exprimés : 867 ; 
Majorité absolue : 434. 

MM. Pûincaré 429 
P»ms 327 
Vaillant 63 
Deschanel... 
Ribot 16 
Delcassé 2 

15 Divers 
DeUcXième tour 

Votants : 874 ; SuffVsges exprimés : 839 ; 
Majorité absolue : 430. 

MM. Poincaré....i 483 ELU 
Pams 296 
Vaillant 69 

LETTRE P i l I t l S i E i E 
L'événement de cette semaine quia 

et aura Iç plus gr̂ and retentissement, 
c'est évidemment réltclion du nouveau 
président de la République, et cepen-
dant je ne vous en parlerai pas aujour 
d'hni, cela pour deux raisons. La pre-
mière, c'est qu'à l'heure où j'écris, ladite 
élection est encore plongée dans le mys-
tère des choses futures. La seconde, 
c'est qu'à mon sens la démission... lor-
cée de M. Milierand: est an moins aussi 

^^ grave que le choix t du nouveau loca 
taire de l'Elysée. 

Ne criez pas au p4radoxe 1 I! y a dans 
cette triste affaire dpux choses : le fait 
par lui-même et les causes qui l'ont 
produite. Je prétends que tous deux 
doivent re'enir l'attention très soutenue 
de tous les Français de ce nom. 

Nous avions un vrai ministre de U 
Guerre, c'est à dire un homme qui, met 
tant au dessus de tout le culte de la pa 
tria, et, pour elle, celui de l'armée, 
avait déjà consacré un en de sa vie an 
relèvement matériell et moral dé cette 
armée. Nous avions un homme en qui 
chefs et soldats avaient confiance, et 

A , vers qui instinctivement tous les regards 
se tournaient, dans l'angoisse des re-
doutables lendemains que peut-être va 
voir l'Europe. Nous avions cet hom. 
me — et nous ne l'avons plus. Oh ! 
certes, je n'ai point dessein de mettre 
en doute la bonne volonté, ni le patrio-
tisme, ni même — voyez sije vais loin — 
la compétence de M. Lebruo, qui va re-
cueillir celte lourde lâche. Mais enfin 
M. Lebrun est un homme nouveau, qui 
n'a pas, qoi ne peut avoir la pratique 
des affaires militaires suivies pas à pa.e 
par son prédécesseur depuis un an. I> 
n'est pas besoin, je pense, de souligner 
le danger qui peut résulter en ce mo 
ment d'un changement de direction à la 
Guerre. 

Pourtant, cela n'est rien encore, et 
voioi plus grave. Le départ de M. Mil 
lerand est une marqae éclatante de la 
force qu'ont encore en France les dé-
bris du Bloc, de funèbre mémoire. Pour 
renverser un ministre dont la valeur et 
l'intégrité les gènaiemt, les crapauds de 
la mare arrondissementière, les radi 
eaux, les socialistes, les profiteurs de 
toute couleur et de tout poil se sont 
réunis, et le succès a du premier coup 
çonronné leurs efforts. Nous avouons 
que notre surprise est aussi pénible que 
grande ; nous croyions leur néfaste 
puissance plus affaiblie, nous croyions 
la France davantage libérée de leurs 
griffea. Et cela est pl^s grave que tout, 
parce que c'est une irrécusable preuve 
de la force qu'a encore, en ce pays, la 
néfaste influence de Combss et C'. 

La presse aux gages des radicaux 
ignorant la honte du coup de pied de 
l'âne, cUme bruyamment sa joie, h-
Radical a osé parler de « l'importaBc. 
o de la victoire que le parti républicain 
a vient de remporter. » Phrase inepte, 
pfirase infâme, qu'il conviendrait de 
(ie plouer au pilori pour montrer jus 
qu'à quel abîqae de sottise l'esprit sec 
taire peut entraîner un homme. Oui, 
p e u t être, une victoire - quelle v i -
loire — a été remportée j mais c'est par 
anpartiquejemeY([fuse à qualifier de 

1&. s m M m 
Un grâce événement politique s'esi 

produit cette semaine. Conformément à 
une décision de l'ancien ministre de la 
guerre, M. Messimy, son successeur, 
M. Milierand. a réintégré dans l'armée 
M. Patj' du Clam, victime des dreyfu-
sards. Ceux ci firent aussitôt da l'agi 
lation et M. Milierand démissionna, 
M. Poincaré l'avant abandonné. M. 
Lebrun remplace M. Mi'lerand au mi 
nistère de la guerre, et M. Besnard 
remplace M. Lebrun au. ministère des 
colonies. 

— Considérant l œuvre de relèvement 
entreprise dans l'armée française, la 
presse antipatriote de France et la 
presse allemande se réjouissent de l'é-
vénement qui a chassé M. Milierand du 
ministère. 

— Mardi a eu lieu Vouverlure des 
Chambres. M. Dischanel a été réélu 
président de la Chambre et M. Dabost, 
président du Sénat. On a beaucôup re-
marqué le discours plein de bon sens 
et d'à propos prononcé par M. Passy, 
doyen de la Chambre. 

— Les ambassadeurs réunis à Lon 
dres ont arrêté le texte définitif de la 
note des puissances à remettre à la 
Turquie. Cette note conseillerait à la 

parti républicain. Et savez-vous bien, 
bonnes gens qui me lisez, sur qui ella a 
été r. mporlée, cette victoire ? Non point 
sur tel ou tel parti, mais sur la France 
même, que ces insensés ruinent et dé-
chirent à plaisir. 

J-an MAUGLÈRE 

Porte de céder sur la question d'An 
drinople et de s'en remettre aux puis-
sances pour les îles de la mer Eg/^e. 

— Les alliés préviennent la Twquie 
que si elle n'accepte pas la proposition 
des puissances, ils sont décidés à re-
prendre les hostilités. 

—. Le fameux voleur, Rochette, qui, 
grâce à de puissantes protections, a pu 
s'enjuir au Mexique, vient d'écrire au 
ministre de la Justice pour affirmer son 
innocence et protester contre l'arrêt de 
la Cour de Cassation. 

— Le général Lyautey va incessam-
ment retourner au Maroc pour diriger 
lui même les opérations dans les ré-
gions troublées. 

— L'enquête sur le grave accident du 
Masséna attiibue l'explosion au mau 
vais état du tuyauiage. 

— La presse allemande d'Alsace, 
mécontente des succès qu'a remportés 
en France M. Vabbé Wetterlé, attaque 
violemment le courageux député qui. 
d'ailleurs, ne s'en émeut pas outre me 
sure II n'a pu faire la conférence qu'il 
devait donner à la salle de Géographie. 

— Une réunion plénière des gauches 
s'est réunie au Luxembourg pour dési 
gner le candidat des gauches à la pré-
sidence de la République. M. Pams ar-
rive au deuxième tour en tête, avec 2 83 
VOIX, suivi par M. Poincaré. qui a a y 2 

voix. Cette attitude des radicaux est 
écœurante. Elle montre que ceux ci se 
laissent corrompre par l'argent. 

— A Iphonse XIII, roi d'Espagne, a 
eu des entretiens avec les leaders des 
partis de gauche, montrant qu'il voul it 
gouverner avec la collaboration des 
anticléricaux révolutionnaires. 

LE NOUVEAU 

P i l i T 1 U n i l L I i ï 
M. Poincaré élu - Effondrement du Bloc 

Le Congrès de Versailles a élu 
^résident de la République, après un 

deux ième lour de scrut in , 
M. P O I N C M É 

par 4 8 3 voix contre 296 à M. Pams. 
est un effondremonl pour la juive-

r i e e l la Frartc-Maçonnetle 1 
A la réunion plénière des gauches. 

Al. Parns, o[(ulenl t ranc-maçon, avait 
été proclamé candidat du Bloc. Tous 
les meneur s du radicalisme, les Cle-
menceau, les Combes, les Augagneur , 
les Caillaux et autres Bouffandeau, 
Chopinet ou Trouillot avaient mené 
une campagne acharnée . Ils ne vou-
laient pas à tout prix que Poincaré 
arrivât à la Présidence. 

Après le troisième tour de scrutin 
de la réunion des gauches, où M. 
Pams fut en majori té, les blocards 
ont sommé M, Poincaré de se désis-
ter par discipline républ icaine ; c e -
lui-ci s'y est refusé, déclarant v o u -
loir en appeler au Congrès de V e r -
sailles. 

Le Congrès de Versailles s'est pro-
noncé. Grâce aux voix de la Droite, 
de l 'Aclion Libérale et des Progres -
!*ibtes. la minorité de M. Poincaré 
s'est t ransformée en une forte majo-
rité qui l'a porté t r iompha lement à 
l 'Elysée. 

M, Poincaré ne représente sans 
doute pas notre idéal politique. Mais 
nous regardions son succès comme 
é m i n e m m e n t souhaitable, au point 
Je vue patriotique ; nous le désirions 

parce que, depuis Thiers , aucun 
h o m m e de valeur n 'a occupé la p r e -
mière '"magi i t ra ture du pays ; enfin 
nous considérons cette élection, qui 
marque l 'écrasement i r rémédiable 
du combisme, c o m m e une manifes-
tation du souffle l ibérateur qui passe 
sur le pays annonçan t que l 'heure 
du re lèvement i ja t iona l est proche. 

X 

Jamais , peut-être, élection prési-
dentielle ne s'est accomplie dans 
des circonstances aussi graves ; les 
complications extérieures qui préoc-
cupent le Gouve rnemsn t et peuveni 
déc lancher demain une formidable 
conflagration européenne , imposaient 
à ceux qui ont la mission de dési-
gner le p remie r magistrat du pays le 
devoir d 'é l i re un h o m m e d 'Elat de 
haute valeur , représentant d i g n e -
ment et avec autorité la Nation. Et 
ce qui aura donné à cette élection 
un caractère tout part iculier , c'est 
' intérêt qu 'y a pris l 'Europe toute 

ent ière . 
L ' E u r o p e qui voit les choses d* 

plus loin et de plus haut que la p l u -
part de no5 politiciens d 'a r rondisse-
ment , se demandai t si notre poli-
tique extérieure allait être désavouée 
ou ratifiée par la représentat ion de 
notre pays. Cette préoccupation est 
très justifiée. 

11 est des pays qui ont l 'avantage 
de jouir d ' u n e politique extérieure 
cont inue, alors que les ministères 

s 'e t fondrent et se s u c c è d e n t ; ici il 
suffit ma lheureusemen t d ' u n chan-
gpnif^nt de ministère pour que les 
desseins plus réfléchis, qui ont 
déjà fait leur preuve d'efficacité, 
soient remis en quest ion. 

L 'Europe avait, hélas ! le droit de 
se d e m a n d e r si au lendemain de 
'élection du président de la R é p u -

blique, la m ê m e politique française 
devait prévaloir. 

Il était cur ieux de parcourir les 
extraits des journaux é t r ange r s ; par-
tout perçait un m ê m e sent iment : Si 
nous étions les Français , nous savons 
bien qui nous élirions ; mais on 
voyait aussi t ranspaïai t re cette aut re 
impression que des França is p o u r -
raient bien, une fois de plus, agir 
c o m m e des Français , c 'est-à-dire né-
gliger leur propre intérêt , et ne 
s 'occuper que de mesquines q u e s -
tions personnelles . 

Cette préoccupation de l 'Europe 
ne s'est pas seulement traduite par 
des articles de journaux , mais aussi 
par des faits. On peut lui at t r ibuer , 
en partie tout au mo in ' , la lenteur 
des négociateurs de Londres . On a 
voulu savoir, Turqu ie c o m m e Etat 
alliés, g randes et petites puissances, 
quel serait l 'hôte de l 'Elysée, au t re -
ment dit si la politique française qui 
a joué un grand rôle depuis l ' ouve r -
[ure de la question d 'Orient , serait 
con t inuée . 

Mais, hélas ! en F rance , ou du 
rnôins parmi une fraction notable 
des é k c t e u r s du Congrès de Versail-
les, ces très graves préoccupations 
n ' en t ra ien t pas en ligne de compte . 
Il est un parti politique en France 
qui a donné en cette circonstance 
except ionnel lement importante de 
l'élection présidentielle et jusqu'à 
' heure de la fermeture du scrutin 

de Versailles, un spectable é c œ u -
rant . Le Combisme, qui plongea la 
France dans le « régime abject », a 
donné une fois de plus sa mesure . Il 
a préparé la fameuse réunion p le i -
nière , au cours de laquelle ce qu 'on 
appelle « le parti républicain » de-
vait désigner u n candidat . E n vérité, 
ce tut une « foire » ! une « foire 
d ' empoigne » ! 

Les intrigues, les pressions, les 
marchandages bas et ignobles ont 
é:é mis en prat ique. Ce fut un t o h u -
bohu i::descriplible. Les groupes, 
les sous-groupes, les clans furent 
réunis dans une agitation intense ; 
une poignée de politiciens, à la tête 
desquels se démenaient un pitre dan-
gereux, Clémenceau, et un viei l -
lard méprisé . Combes, terrorisaient 
les par lementaires irrésolus, exc i -
taient les appétits, flattaient les a m -
bitions. 

Six candidats étaient en piésence . 
Cinq d 'en t re eux avaient occupé ou 
occnpaient des postes considérables 
lans la Républ ique ; ils pouvaient 
faire valoir des titres. Et pourtant 
celui que choisirent les politiciens 
combistes, ce fut le sixième, le plus 
nul , le plus effacé, le plus ins igni -
fiant, p resqu 'un inconnu . Mais il 
a cependant une qualité très a p -
préciée des par lementai res besoi-
gneux : il est le plus r iche ! C'était 

vouloir assurer le t r iomphe de la 
médiocri té et du « veau d ' o r » . 

Notis n ' exagérons r ien . 
X 

On peut donc, dès à présent , don-
ner à l 'élection de M. Poincaré sa 
véritable signification. C'est la d é -
faite des puissances occultes, du sec-
tarisme intolérable, de ceux qui pra-
t iquent la suspicion pour qui ose 
s 'élever au-dessus du niveau de la 
médiocrité, de ceux qui veulent bar-
rer la route à tout h o m m e capable 
de largeur de vues, de volonté et 
d' init iative. 

Bien plus , en passant outre les dé-
cisions des groupes de gauche , M. 
Poincaré a accompli un geste qui 
a une portée considérable et bou le -
verse toutes les traditions politiques 
considérées jusqu ' à ce jou r c o m m e 
ayant force de loi dans les milieux 
gouvernementaux . 

Désormais, les groupes, sous -
groupes, clans et coteries n ' i m p o s e -
ront plus leurs décisions, é m a n a n t 
des plus louches intr igues ; mais 
c'est la Nation qui parlera et il f a u -
dra bien qu 'on l ' en tende. Il faudra 
surtout que ses représentants accep-
tent de faire prévaloir ses fières et 
nobles aspirations. 

UN SABLAIS 

M. Raymond Poincaré 
Président de la République 

ports snr les questions économiqoeà ou 
jaridiqaes assez ardues : il s'en acquitta 
si bien qu'on l'éleva an rapport dn bad-
get des finances poia, en 1893, aa rap-
port général dn bndget. 

Il ne lui restaitqu'nn écheloB à gravir : 
il fut dès 1894, ministre dans le premier 
cabinetDapuy, à l'Instmction pabiique ; 
il demeura dans le second aux Finances ; 
mais il revient à l'Instmction publique 
avec la présidence Ribot en 18^. 

En 1903, M. Poincaré passe au Laxem-
bonrg à 43 ans. Gomme on le voit, il a 
toujours débuté jeune dans tontes les 
étapes de aa vie publique et il obtenait 
dans son département 774 voix snr 808 
votants. Le nouveau sénateur ne tarde 
pas à affirmer ses ambitions ; en 1906, 
il est titulaire du budget générai et, pea 
après, il entre dans le cabinet Sarrien 
comme ministre des Finances ; c'est 
alors qu'il proposa son projet d'impdt 
cédnlaire sur les revenus. En 1909, il 
entre à l'Académie. En 1912, M. Poin-
caré devient président dn Conseil da 
« grand ministère national ». On connaît 
sa politique intérieure et son œuvre aa 
ministère des Affaires étrangères pen-
dant ta crise que traverse l'Europe. 

M. Poincaré a estimé qu'il pouvait 
continuer cette œuvre avec l'antorité 
plus grande encore de la présidence de 
U République. Ainsi en a décidé le Par 
lement. 

DÉFAILLANCE ! 

Raymond - Nicolas - Landry Poincaré 
est né le 20 août 1860 à Bar le Duc ; son 
père était Inspecteur général des ponts 
et chaussées. 

Après des études brillantes an lycée 
puis à la Faculté de Nancy, le jeupe licen-
cié en droit se fait inscrire an barreau de 
Paris en 1880 et il conquiert deux ans 
après son doctorat en droit, il fut natn 
rellement premier secrétaire de la con-
férence des avocats où il se fit remar-
quer par un Eloge de Dafaure, le mi 
nistre de l'Ordre moral. 

L'avocat Poincaré s'était déjà fait une 
solide réputation au barreau où il s'était 
spécialisé dans les affaires civiles pins 
lucratives et pins sûres, quand il aborda 
la carrière politique par la voie d 3 la 
presse. C'est à l'ancien Voltaire qu'il fit 
ses première armes, et c'est pins tard à 
la République française de M* Joseph 
Reinach qui afiTirma ses convictions pro-
gressistes. 

Dès 1886, il est chef de cabinet du mi-
nistre d'Agriculture. Elu au Conseil gé 
néral, et toujours réélu, par le canton de 
Pierrefiltte, dans la Meuse, il est élu le 
31 juillet 1887, député au scutin d'ar-
rondissement le fidèle représentant de 
Gommercy 

A la Chambre il fut naturellement le 
plus jeune député comme l'avait été 
avant lui Wa\deck-Rousseau, son modèle 
Laborieux, zélé, on lui confia des par-

On sait an'au Conseil des Ministres 
réuni sur l'injonction des eombistes 
pour examiner le cas de M. Milierand, 
c'est M. Pams qui prit le premier la pa-
role. Il donna à entendre que si Milie-
rand ne s'en allait pas, c'est lui, Pams, 
qui partirait. 

Mis en demeure de choisir entre ce 
bouche-trou et le ministre de la guerre 
qui a rendu confiance à l'armée, M. 
Poincaré a sacrifié le ministre et gardé 
le bouche-trou. 

Qoand M, Poincaré a déclaré : 0 Si 
j'avais été consulté sur la réintégration, 
je, ne l'aurais jamais approuvée », le 
Président dn Conseil n'a pas dit la vé-
rité. Il itait impossible an contraire 
qu'il refusât son consentement à une 
mesure si simple. 

Le lieutenant-colonel dn Paty du Clam, 
ancien instructeur dn procès Dreyfus, 
avait été mis ii la retraite par la faction 
triomphante. Il avait déplu, en nn temps 
où c'était nn honneur de déplaire, mais 
son intégrité était demeurée an-dessns 
du soupçon. Vinrent les menaces de 
gnerre, ce vieux soldat demanda d'être 
affecté à la défense territoriale. 

Or, devant l'ennemi, il n'y a pins ni 
dreyfqfsards, ni antidreyfnsards. Aussi 
bien les gouvernements successifs ont 
depuis lors maintes fois promis l'apaise-
ment et quelques-uns — parmi lesquels 
on peut compter le ministère actuel — 
ont très visiblement et très courageuse-
ment fait de réels efforts vers la réconci-
liation nationale. Accorder an lieute-
nant colonel du Paty dn Clam le poste 
modeste qu'il demandait à raison des 
dangers qui menacent actuellement la 
paix, éuit chose si naturelle qu'elle avait 
été formellement promise par M. Mes-
simy, ministre radical-socialiste. 

Eu affirmant qu'il se fût montré plus 
sectaire que M. Messimy, M. Poincaré 
se fait gratuitement injure à lui-même. 

La vérité tonte simple, tonte claire, 
tonte nue, c'est que M. Poincaré a eu 
peur. Il a tremblé devant une poignée 
d'énergumènes, devai\t ceux-là mêmes 

ni ont fait naguère tant de mal au pays. 
a sacrifié Milierand, qui a refait l'ar-

mée, & Pelletan, qui a détrnit la marice. 
La vie politique de M. Milierand s'est 

divisée en deux périodes. La première 
fut consacrée à servir ses ambitions par 
presque tous les moyens — y compris le 
roi des biens congréganistes, mais ex-
cepté, je crois, l'assassinat. La seconde, 
il parait l'avoir destinée à racheter la 
première. A l'instar da mainte bonne 
dame qui oublie dans les œuvres pies 
les fredaines de sa jeunesse, et de ces 
fameux jacobins qui, une fois nantis, 
devinrent d'excellents fonctionnaires, 
M. Milierand donne la fin de sa carrïère 
au service du pays. Quelle que fut la 
date de son ardeur et de son désintéres-
sement, ils n'en étaient pas moins indis» 
pensables. M. Poincaré en a privé la 
France d'un cœur fort léger et sa cons-
cience lui dit certainement que ce n'est 
pas bien. 

La course présidentielle avait mis en 
ligne trois candidats dont on espérait 
qu'ils pourraient tenir dignement leur 
place à l'Elysée. M. Ribot, M, Descha» 



nel et M. Poiccèré étaient également 
coQsidérés. mais uu handicap avait pour 
tant été établi duijs l'estime publique en 
faveur du dernier;. 

On voudrait enj effet que le nouveau 
Président ne soit plus l'homme a tout 
faire et à tout signer. On énumère vo 
lontiers à la fin de chaque septennat les 
prérogatives du premier magistrat de la 
République. Il peut notamment exiger 
une nouvelle délibération d'une loi vo-
tée, il a le droit de provoquer la disso 
lution d'une Chambre néfaste. Ce n'est 
pas le pouvoir qui a manqué à ceux qui 
ont laissé ruiner l'autorité suprême, c'est 
le vouloir. 

M. Poincaré a paru un instant l'hom 
me qui saurait vouloir. Son soudain 
effacement devant les gens de « la domi 
nation abjecte » a singulièrement sur 
pris ceux qui lui faisaient ainsi un cré 
dit excessif. Sa carrière se ressentira de 
la désillusion qu'il a donnée au peuple 

Maurice PONTHIÈRE. 

L ET4T PROVIDENCE 
Un grand quotidien parisien a le cou-

rage ass«z méritoire, étant donnéa la 
tendance actuelle de l'opinion publique 
de dénoncer la mainie des Français 
croire que l'Etat, c'est l'Eiernelle Pro 
vidence ; qu'il peut tout faire et tout 
empêcher, que rien n'arrive sans son 
ordre on sa permission. Tout bien nous 
vient de l'Etat tout mal doit être guéri 
par l'Etat. 

Si les fleuves débordent, écrit notre 
confière, si la terre a soif, si les vers 
blancs ou les mulots pullulent, si deux 
trains se télescopent, le peuple implore 
ses représentants, qui rédigent bien vite 
les demandes d'interpellations : « Quel-
les mesures compte prendre le gouver 
nement contre les inondations ? contre 
la sécheresse ? contre les hannetons ? 
contre les dérailleînents ? contre le dan-
ijer des armes à féu ? » Agenouillés, le 
front dans la poussière, les sujets atten-
dent l'effet des Mesures qu'aura prises 
l'Etat, infaillible, omnipotent. S'il n'en 
prend pas, rien à faire. 

S'il en prend, ce sont des lois. 
Il n'y à pas d'élfecteur qui, souffrant 

de quelque part, (̂ u s'imaginant avoir 
découvert une panacée, n'ait dit à son 
élu : « Est ce que jvous ne pourriez pas 
nous voter une loi pour... » Et le député 
de répondre : « Assurément, vous avez 
raison ; c'est une itfée admirable ; je la 
proposerai en rentrant ». 

Et ce qu'il y a de fâcheux, c'est qu'il 
fait comme il le ditj. 

Si la GiiQrre éclatai 
La guerre ce sera plus pour la FrAnce 

que la pairie en danger, et dès lors, le 
jour du déclanchement, tout, absolument 
tout de l'activité nationale doit être con-
sacré à l'action militaire. 

Le publie pressent bien qu'on assiste-
rait à an formidable bouleversement de 
tous les rouages du train ordinaire de la 
vie, mais à part ses obligations de sol 
dat, nul ne sait rien ('e précis 

Pourtant il est hors de doute que 
dans l'ordre financier, dans l'ordre ad-
ministratif, dans le fjnctionnemcnt de 
la justice et des grands services publics 
(transports, alimentation des grandes 
villes, etc.), le gouvernement a dès long-
temps prévu le cas de guerre et réglé les 
transformations qu'un pareil événement 
entraînerait. 

Parmi les mesures arrêtées, beaucoup 
assurément ne peuvent être divulguées 
mais certaines, par contre, doivent être 
connues du public, car, plus le pays 
gardera de sang-froid an moment psy-
chologique, plus la concentration et Ifts 
opérations des armées seront rendues 
faciles. L'idéal serait que, le jour de la 
mobilisation, chacun allât à son poste 
comme à son travail habituel ; pas d'à-
coup, pas de flottement, pas de désarroi. 

En temps de paix, c'est le cours nor-
mal des fonctions mun'cipales : affi-
chage des tableausi de convocation et de 
répartition du cojntingent ; établisse-
ment des listes de recensement ; mise à 
jour du tableau des cantonnements 
suiveilîaace des étrangers, surtout dans 
le voisinage des ot^vrages fortifiés, etc. 

Pendant la péricfde de tension politi-
que, le maire doit inviter les parents des 
réservistes absents à mettre leurs (ils 
sur le qoi-viv^e, reVoir la liste des insou 
mis, prendre des mesures pour rempla-
cer le médecin ou le pharmacien mobi-
lisables et pour aséurer le cantonnement 
des troupes dé p^ssagfl, surveiller les 
fontaines et las abreuvoirs, faire arrêter 
les vagabonds, etcl, etc. 

Et voici la mobilisation. Le gendarme 
qui en apporte Tp^dre tait appeler à la 
mairie le maire, à défaut l'adjoint ou un 
conseiller municipal ; il a le droit de 
les requérir. Le maire ou son représen-
tant reçoit du gendarme an paquet com-
prenant : les affiches de mobilisation 
les instructions sommaires résumant 
les devoirs qui incombent aux maires ; 
des affiches de réc^uisition ; un tableau 
de correspoudance entre les jours de 
mobilisation et les dates du calendr'.ar ; 
éventuellement les lettres de convoca-
tion des membres civils des commissions 
de réquisition et de leurs suppléants. 
Le maire compte les affiches et en don-
ne reçu au gendarme. Puis il s'agit en 
l'espèce d'une mairie de bourg ou de 
village, il fait aussitôt appeler le secré-
taire de mairie, ('iastiluteor, les con-
seillers municipaps ef, au besoin, les 
citoyens voisins dé la mairie en mesure 
de remplir les affliches. 

Dès que l'une dfelles est remplie, le 
crieur public, avar t de la placarder dans 
le hameau auquel elle est destinée, en 
donne lecture au public rallié par son 
tambour. Les clcches sout mises ^n 
branle, il y a cas de péril commun et 
grand intérêt à signaler d'urgence ans 
populations !a graAité de la situation. 

Le maire recopimande aux hommes 
qui vont rejoindre 
nir de deux cheiriiFes, d'un caleçon, 
d 'une paire de chatissures en bon état, 
brisées au pied. Avec le Conseil, il exa-
mine la question d -s secours à accorder 
aux familles 
ttB drapeaux, 

des b 

leur corps de se mu-

II n'y a qu'un tableau, qui, nous en 
avons la foi certaine, ne se réalisera pas 
c'est celui de la commune envahie. Mais 
il faut tout prévoir, surtout à la fron 
tière de première ligne. 

Jacques R O Z I È R E S 

LA CLEF DE TOUTES 
LES RÉFORMES 

la 

C'est la réforme électorale. Et à ce 
sujet, un Maire rural nous adresse l'in 
téressante communication suivante 

Monsieur le Directeur, 
Voulez vous permettre à un maii'd 

rural de vous donner son avis sur 
proposition Ferdinand Dreyfus, qui fait 
l'objet d'un article que j'ai lu ce matin 

Trois points : 1° élargir les attribn 
tions des Conseil» municipaux : très 
bien ; 2° transférer du ministère à 
préfecture l'accomplissement d'un cer 
tain nombre de formalités : très Men 
encore ; 3° faire de môme pour la pré 
fecture en faveur de la sous-préfecture 
ici, prenons garde ! 

Le sous-préfet est un agent purement 
électoral. Son objectif est de mettre la 
main sur les maires : ceux-ci sont clas-
sés en amis et ennemis. Tout maire in 
dépendant est un ennei-ni. A supposer 
ces jeunes gens qu'on envoie dans les 
arrondissements expérimentés et com 
pétents, ils sont tellement sous la main 
du député et des conseillers généraux 
ou d'arrondissement qu'ils ne peuvent 
se permettre aucune impartialité, au 
cuoe justice. 

Prenons des exemples : d'abord, la 
question du garde champêtre. C'est 
malheureusement le sous-préfet qui 
mission de l'agréer. Eh bien ! ce fonc 
tionnaire ne se préoccupe jamais, parce 
qu'il ne peut pas le faire, de l'honora 
bilité et de la capacité du candidat 
mais exclusivement docilité. J'en a eu 
trois successivement, mais séparés par 
des années d'interrègne, c'est-à-dire de 
déprédations rurales par difaut de sur-
veillance : il m'a fallu profiter de cer 
tains moments d'apaisement politique 
et, alors, ce n'est pas le sous-préfet qui 
cédait aii bon sens et à la justice, mais 
le préfet qui imposait sa volonté à son 
subordonné. Autre exemple : les sub 
ventioDS aux mutualités rurales. M 
Ruau, répondant au Sénat, à M. L. Pro 
vost de Launay, affirmait que la distri-
bution en était automatique. Rien de 
plus inexact ; en réalité, c'est une manne 
électorale. On obtient encore du préfet 
un lambeau de cette étoffe convoitée 
mais c'est toujours malgré la sous pré 
fecture, qui, ici, heureusement, n'a pas 
la décision à signer. 

On propose de consulter les conseil-
lers généraux. Presque partout ce sont 
des politiciens arrondissementiers : ils 
applaudiront. 

C'est une fois de plus la preuve que 
a clef de toutes les réformes,; comme le 

disait si justement M. Poincaré. c'est la 
réforme électorale. Commençons donc 
par elle. 

U N M A I R E RURAL. 

C e s S f l b U ô 
JUBILE SACERDOTAL 

Dimanche, la paroiss. de Notre-Dame 
de Bon-Port était en joie. Elle fêtait les 
noces d'or sacerdotales de M. l'abbé 
Richard, vicaire à Notre-Dame depuis 
trente ans. 

La vénéré jubilaire jouit de l'estim 
de tous les Sablais. Aussi, une telle cir-
constance fut l'occasion pour tous le^ 
paroissiens de manifester leur sympa-
thie envers celui qui se dévoue depuis de 
si longues années dans notre ville. 

Les cérémonies ont été célébrées avec 
une grande solennité, rehaussées par les 
chants de la maîtrise qui, après la grand' 
messe, a exécuté une cantate de circons 
lance: a Les Noces d'Or du Sacerdoce », 
chant d'un effet puissant, qui a été ma 
gisiralemant interprêté. 

Mgr Robert du Botneau a retracé, en 
chaire, les vertus de M. l'abbé Richard, 
qui a été, dit-il, un véritable bienfait 
pour la paroisse. 

Ainsi que nos lecteurs le savent, une 
petite fête aura lieu au Patronage en 
l'honneur du cinquantenaire. 

ommes appeUs sous 

LIGUE DES P E R E S ET M E R E S 
DE FAMILLES NOMBREUSES 

La Ligce des Péres--®^ Mères de Fa-
milles Nombreuses (Section des Sables), 
s'est réunie dimanche dernier, salle du 
Gymnasp, sous la présidence da M. Mar-
sault. 

Le président a retracé les rapides pro 
grès de la Ligue fondée par le vaillant 
capitaine Maire et a expliqué le but 
poursuivi. Il a ensuite invité l'assistance 
à faire beaucoup de propagande pour le 
développement de l'Association, qui a 
pour but de faire triompher les reven-
dications des familles nombreuses ; il 
s'agit, a-t-il dit, de l'avenir de notre 
chère Patrie. EA terminant, M. Marsault 

signalé plusieurs projets de loi dépo 
sés sur le bureau de la Chambre pour 
améliorer le sort des grandes familles. 

M. Amiaud a montré l'action de la 
Ligue aux Sables et son intervention 
auprès de la municipalité. Nous sommes 
résolu?, a t-il déclaré, â défendre éner-
giqucin-nt la cause des familles nom-
breuses, et nous veillerons à ca que le 
Conseil municipal tienne les promesses 
qu'il nous a faites. M. Amiaud montre 
la force déjà imposante de la Ligue aux 
Sables q:ii groupe environ 450 chefs de 
famille représentant plus de 2 500 en 
fants. Il dit ensuite quelques mots sur 
le Coûgi ès qui doit se tenir le 19 janvier 
prochain à Paris. 

M. Gruet présenta les statuts de la 
Ligue qui lurent adoptés par l'assem 
blée. 

Pais on procéda à l 'élfctioj du Con 
seil d'Administration, qui est ainsi com 
posé : Présidents, M. MarsauU pour les 
Sables, M. Charles Rousseau pour 
Chaumjs ; vice-présidents, MM. Amiaud 
et Fontaine pour les Sabirs, M. Yiolteau 
pour la Chaume ; secrétaire, M. Gruet 
«résorier, M. A. Augereau ; trésorier 
adjoint, M. Théobald Boisard. 

MM. Fontaine et Yiolteau remerciè-
rent l'Assemblée et déclarèrent que, en 
qualité de conseillas, ils délendrairni 
au sein de l'Assemblée municipale tes 
intérêts des chefs de familles nombreu 
ses. M. Yiolteau insista plus particuliè 
rement sur certaines revendications qu'il 
était urgent de faire aboutir, et p rie 
entre autre des habitations à bon mar 
ché. 

M. Gijuet montra les premiers résul 
tats pro{duits par l'action exercée par la 
Ligue sur les pouvoirs publics et donna 
connaissance à l'Assemblée des déclara 
tions faites par M. Klo z à la commis 
sion extra-parlementaire de la repopala 
lion. Il invita donc tous les pères d 
familles nombreuses à s'unir et à faire 
de la propagande pour la Ligue. 

Puis la séance fut levée après que M 
Amiaud eut attiré, une seconde fois 
l'attention de l'assistance sur le Congrès 
national du 19 janvier prochain. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil Municipal se réunira en 

session extraordinaire, le lundi 20 Jan-
vier 1913, à 8 heures 1/2 du soir. 

•Ordre da jour : 
Liquidation de Ja pension de retraite du 

sapeur-pitnpier Jollivet. 
2. Aligntment place des Bains : Demande de 

M. Herbert. 
3. Acquisition de terrain rues des Deux Pha 

res et du Bastion prolongée ; Demande de M 
l'abbé Marceau ; Fixation du prix. 

4. Acquisition de terrain rue Félix Faure 
Demande de M. Marcitteau ; Fixation du prix. 

5. Cession de terrain à la voie publiçjue : De 
mande de M. Courtin ; Fixation du prix. 

6 . Fourniture de braisettes d'anthracites pour 
'Usine du Service d'eau ; Marché de gré à gré 

7. Fourniture d'habillements au personnel des 
divers services municipaux. 

8 . Pétition des habitants de la rue de la Paix 
9. Pétition des habitants de la rue Gambetia. 
10. Pétit ion des habitants da la rue des Bar-

rières. 
11. Pétition des habitants de la rue Trudaine 
12. Affaire en bornage : Demande Gibotteau 
13. Prèjet de rectification de frontières (forêt 

de la Rudelière). 
14. Installation des fêtes et campement mili-

taire ; Gabier des charges et devis. 
15. Travaux de réparations à l Eglise des Sa-

bles ; Marché de gré à gré p>>iir le lot de serru-
rerie. 

16. Cotes irrecouvrables de l'année 1911. 
17. Demande de M""® Laurent, veuve de l'an-

cien commissaire de police. 
18. In lemnités d'alignement et dispenses de 
irges des hypothèques. 
19. Association fraternelle des Employés des 

Chemins de Fer de l'Etat ; Demande de sub-
vention. 

20. Régularisation de la comptabilité du con-
cours de pompes à incendie ; Inscription en re-
cettes et en dépenses d'une somme de 1.804 fr. 

21. Aff ichige et publications des avis admi-
nistratifs assurés par M. Moucherat ; Demande 
d'un crédit, de 141 fr. 90. 

22. Fournitures de tuyaux , Autorisation de 
traiter de gré à gré. 

23. Communication concernant la forêt de la 
Rudelière. 

24 Assistance-Retraite ; Avis du Conseil. 
25. Assistance aux vieil'ards, infirmes et 

incurables. 

1. 

CONCERT PUBLIC 
Dimanche prochain, 19 janvier, à 

heures 1/2 de l'après-midi, la Société 
chorale l'Union Sablaise donnera nu 
concert public dans la Salle du Gym-
nase. 

Le programme comporte quatre cbœurs 
des plus remarquables du maître Sain 
tis : Les Proscrits, Les Remparts, Les 
Esclaves, Gaule et France. 

CARNET MONDAIN 
Ces jours derniers, a été célébré, 

Marseille, le mariage de M. Mayeux 
Yves, fils de M. et M"® Mayeux, éditeurs 
aux Sables, et de Mlle Yvonne Dur-
rande, fille de M. Gabriel Durrande, 
capitaine de frégste de réserve, chef du 
service maritime de la Compagnie des 
Messageries maritime», et de M™ Ga-
briel Durrande. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort presque su-

bite de M. de Martel, ancien conserva-
teur des eaux et forêts aux Sables, che-
valier de la Légion d'honneur. 

Nous présentons à sa famille nos 
bien sincères condoléances. 

— Jeudi malin, vers 11 heures, alors 
que M. Gèze, commissaire de police, 
était à son bureau, il fût pris d'un com 
inencement de paralysie au bras gauche. 
Transporté chez lui, la paralysie gagna 
le côté tout entier, et malgré des soins 
énergiques, une seconde attaque se pro 
duisit à 5 heures ; peu aprèsr il rendait 
le dernier soupir. 

M. Gèze était aux Sables depuis un 
>eu plus de deux mois. Il était âgé seu-
'emant de 40 ans. Nous présentons à 
Mme Gèze nos bien sincères condoléan-
ces. 

LA CRISE SARDINIERE 
Sur treize usines installées aux Sa-

bles-d'Olonne, neuf ont fermé leurs por-
tes. Les patrons ont fait leurs déclara-
tions à l'Administration afin d'être exo-
nérés de la patente. 

LA SITUATION AGRICOLE 
Voici, d'après le rapport de M. le Di-

recteur des Services agricoles, la situa-

tion en Yendée, à la date du 1" janvier 
« La température, relativement douce 

a permis aux céréales, de se développa 
normalement. Toutes les cultures ont 
actuellement belle apparence ». 

SUICIDE 
Samedi matin, 11 janvier, le nommé 

Médard Moreau, 62 ans, veuf, sans ea 
ftnt, ancien tonnelier, vivant seul, quar 
lier de Bel-Air, a été trouvé pendu dans 
son logement par un de ses proches pa 
rents, M. Proux, à qui il avait écrit pour 
faire comprendre sa triste détermina 
tion. 

D'après le docteur, la mort paraissait 
remonter à huit heures. , 

Moreaa était atteint d'une ' maladie 
incurable. 

LE PRIX DU SUCRE 
D'après l'Association internationale 

de statistique sucrière, la récolte de bet 
teraves à sucre en Europe serait, pour 
1912, supérieure à 35 à celle de 1911 
Pour la France seulem^Lt, l'excédent 
serait de 35 

La qualité permet d'escompter un 
rendement de sucre meilleur et <̂ ui 
pour la France, dépasserait de 71 % ce 
lui de la campagne 1911 1912. 

Il semble donc que l'on paisse espé-
rer une baisse appréciable dans le prix 
du sucre. 

A LA POISSONNERIE 
Au cours de la première dizaine du 

présent mois, il a été vendu à la pois 
sonnerie 11 074 tables de poisson pour 
Il somme de 62.511 fr. 

Le bénéfice total a été de 3.536 fr. 50 

COUR D'ASSISES de la VENDEE 
Première session de 1913. — La pre-

mière session des assises da la Yendée 
pour 1913 s'ouvrira à la Roche sur-Yon 
le lundi 29 janvier, à miii, sons la pré-
sidence de M. Châtaigner, conseiller 
la Cour d'appel de Poitiers, assisté de 
MM. Meaume, président du Tribunal 
civil, et de Lapeyre da Ballair, juge an 
siège. 

Yoici les affaires insc.itesau rôle : 
Lundi 20 janvier : Affaire Couzinet 

Yiol et attentats à la pudeur. Défenseur 
M° de la Tbébâudière. Ministère public 
M. Bévin, substitut. 

Mardi 21 janvier : Affaire Hurtsnd 
Tentative de meurtre. Défenseur : M* 
Brianceau, du barreai des Sables 
d'Olonne. Ministère public : M. Proust 
procureur de la République. 

LES ACTES DE L'ÉTAT CIVIL 
M. Briand, garde des sceaux, ^ient 

d'adresser anx procureurs généraux une 
circulaire recommandant la mise en ap 
p'ication d'un recueil de formules nou 
velles pour les actes de l'état cit il. 

A défaut de modèles officiels, la di-
versité la plus grande était apportée à 
la rédaction de ces actes. Eu vue de re-
médier à cet étaf de choses, une com 
mission fut chargée d'é'ablir des formu 
les claires et précises qui pourraient 
servir de guide aux officiers de l'état 
civil. Cette commission, présidée par 
M. Bruman, conseiller d'Etat, a établi 
le formulaire que le garde des sceaux a 
approuvé. 

La Commission s'ect demandé si les 
prénoms et noms des officiers de l'état 
civil devaient être nécessairement men-
tionnés. Elle a décidé qu'à l'exception 
des actes de mariage, le nom du maire 
figurerait à la fin de l'acla, pour per-
mettre de ne l'énoncer qu'bu moment où 
sa signature serait apposée. 

Eu ce qui concerne les professions, la 
commission a décidé que, pour les en-
fants âgés de moins de treize ans, la 
mention a sans profession s est superflue 
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CONVOCATION DES RÉSERVISTES 
EN 1913 

Les réservistes des divers régiments 
do 11' corps d'armée seront convoqués 
aux dates ci-après : 

265° d'infanterie, de Nantes : 2 500 
hommes ; aux Sables-d'OIonne, du 
avril an 8 mai. 

337° d'infanterie, de Fontenay-le Com 
te : 2.250 hommes ; aux Sables-d'OIonne 
du 4 au 17 avril. 

316' d'infanterie, de Yannes : 2.250 
hommes ; 2 bataillons an camp de Men-
con, l bataillon à Monterblanc, du 4 au 
17 avril. 

318' d'infanterie, de Quimper : 2 600 
hommes ; 2 bataillons à Grand-Champ. 
1 bataillon à Locmaria et Locqueltas, du 
4 au 17 avril. Le 316' et le 318' forment 
brigade de réserve. 

BOULANGERIE COOPÉRATIVE 
SABLAISE 

MM. les actionnaires sont convoqués 
à l'assemblée générale ordinaire qui se 
tiendra le dimanche 9 février 1913, à 
2 heures de l'après-midi, à l'hôtel Grit-
Benoist. 

Ordre da Jour : 
1° Rapport du Conseil d'adipinistra-

tion ; 1 
2° Approbation des comptes de l'an-

née 1912. 

POLICE MUNICIPALE 
Procès-verbal ponr défaut d'enlève-

ment d'immondices, a été dressé contre 
le sieur Jules Guilbaud, adjudicataire 
de la répurgation. 

— Procès-verbal poar Tiolencea 

res réciproques a été dressé contra les 
nommés Amédé Perrichot, l9 ans, ma 
rin, demeurant chez M"" Dubroca, rue 
de l O m-an, à la Chaume, et Maurice 
Aimé Biud. 18 ans, marin, d-^m-urant 
rue de la R 'pub ique, .à la Chaume. 

— Procès verbal pour dépôt d'ordures 
ménagères snr la voie publique, a été 
dressé contre la nommée Jeanne Ber-
nard, femme Youinou, 41 aus, journa 
lière, demeurant rue de la Broche, à la 
Chaume. 

LA GARANTIE CHEVALINE 
La prem-ère visite se m vstrielle devant 

la commission aura lieu dima c'ie pro 
chain, à 8 heures du matin, avenu» 
Nicot, prèsla.place le la Liberté. 

Réunion de l'asseiublée générale. l« 
même jour, à 2 heures de l'après miii 
clans la salle de la Justice de Paix des 
Sables. 

Objet. — Compte rendu de gestion de 
la Société ; déclaration de risques et 
dispositions à prendre ponr le paiement 
renouvellement du Bareau ; questions 
diverses. Le secrétaire ; G. Boré. 

SPORTING-GLUB SABLAIS 
Battus par 1 essai à 0 ; marqué p i r le 

vent, foit, mais beaucoup par la faute 
de l'arrière, enfin battus tout de même ; 
permettez des conseils. 

Pour vaincre il faut : plus de rapidité 
à suivre le ballou ; moins d'inattention 
des partenaires ; davantage d'entralne 
meLt< des mêmes 3|4-; beaucoup moins 
de jeu personnel. 

Yous possédtz de bons éléments dan!> 
votre quinze, mais tous vous voulez 
marquer. 

Un dernier effort, pour ne pas qu'a-
vec le ballon, la victoire vous glisse des 
mains. O F F . S I D E . 

en 

SERVICE DE SANTÉ 
Cooformém'^nt aux ordres du Minis 

tr«> du la Guerre en date du 5 décembre 
1912, un cours d'instruciion est coasti-
lué à Nantes pour préparer à leurs fonc 
lions du temps de guerre, les officiers 
du cadre auxiliaire du service da santé 
affectés aux formations eanitui^es d 
campagne. 

En 1913, ce cours fonctionnera 
deux séries, de dix jours chacune. 

Uue 1" série du 6 au 13 mars. 
Une 2* série da 3 au 12 novembre,-
Indépendamtnent de cës deux série 

héoriques, quatie journées, celles def 
22, 23, et 25 .>vril 1913 seront consa 
crées à des exercices spéciaux sur le 
terrain. 

Les officiers du cadre auxiliaire du ser 
vice de santé qui ne seiont pas convo 
qués officiellement à cos cours ou exer 
ciccs et qui, cependant, désireront le 
suivre à titre bénévo'd.. feront conn i re 
leur intention, au mi ias un moi . à l'a 
vuEC, au directeur du service de sant^ 
du 11' corps d'armée à N intcs. 

Ceux df-s ffficiers qai .résident en 
dehors de Nantes, recevroat, pour leuii-
déplacements, une feuille de ré luction 
ear donnant droit an tarif militaire snr 
les chemins de fer. 

TRIBUNAL CORRECTIONNLL 
Audience du 15 Janvier igi3 

Vagabondage. — Louis Saubon, qui 
en est à sa dix-huitièm • cmdamaatiou. 
a été arrêté en état de v.^gabondige et 
de mendicité. Le Tribunal estimant qui 
par ce temps de tempête et de pluie S.iu-
bon sera mieux à l'hôtel des dunes qu'à 
çadrouiiler sur les routes, le condamne 
à an mois de prison. 

C'est un sorcier ! - « Yotre mari 
est un sorcier s , dit nn jour Baptiste 
Beauvineau, 37 ans, cultivateur à Apre 
mont, à la femme de Louis Durantean, 
27 ans, cultivateur au même lieu, a J'«i 
« actuellement, continua-t-il, une va 
« cbe malade ; ù partir d'aujourd'hui je 
« lui défends l'entrée de mon étable. v 

Comme bien on pens^, le soir venn, 
la femme Diirantea^i raconta la conver-
sation de B:)auvine in à son mari. Fa-
l'eur de Duranleau qnl décida de de-
mander, dès le lendemain matin, des 
xplications à celai qui l'accusait de sor 

tilège. 
Le 23 décembre la rencontre eut lieu ; 

elle commença par des coups qui occa-
sionnèrent à Beanvineaa 20 tours d'in-
capacité de travail. Il trouva que c'é-
tait payer trop cher ce qu'il avait dit de 
Dnrantean. Il porta plainte et procès-
verbal fut dressé. Aujourd'hui il te 
porte partie-civile et demande 300 fr. 
de dçmmages et intérêts. L'inculpé ne 
cherche pas à se disculper ; il avoue 
qu'il a administré une forte raclée 
à Beanvineaa qui avait mai parlé 
de lui. Le Tribunal reconnaît sa fran-
chise ; Daranteaa n'est condamné qa'à 
48 heures de prison arec sursis, 50 fr. 
d'amende, et 80 fr. de dommages-inté-
rêts. 

Pas commode quand il • bu. — 
Pierre Gourand, 34 ans, da Bernard, 
est un lascar qui n'est pas commode 
quend il a bu. Le jour de la foire d'A 
vrillé, après avoir absorbé pas mai de 
chopines, il entrait au café de M. Ghe-
vrolleau, et pour commencer 8e.s 
ébats, se mit à injurier les consomma-
teurs. Le patron voulut loi faire passer 
la porte ; mal loi en prit. Gourand s'ar-
ma de son coatean, et menaça de la 
lame le premier qui approcherait de 
lui. Un citoyen cepandant, le sieur 
Douin, se dévoua et arriva à désarmer 
l'energumène. Finalement il fut mis à la 
porte. M. Chevrolleanen fat quitte pour 
son veston déchiré, et un coup de pied 
dans le genou. Aujoard'hoi Gourand est 

plus calme ; il est néanmoins condamné 
à 8 jours de prison et 5 francs d'amen-
de pour ivresse. 

Voilà une « cuite » qui coûte cher. 

Vol de linge. — S'emparerde 3 blou-
sons et do deux draps, étendus sur un 
buisson, rouler le tout ensemble et le 
cacher dans un champ voisin est po ir 
le domest'que de ferme Julien Moris-
set, delaChaize-GlrauJ, un jeu d'en-
fant. Mais la ménagère Marie Gaillet 
et sa voisine Chevolleau, trouvaient la 
farce mauvaise, et cette dernière pré-
vint son maii. Ce dernier se mit à la 
rdchsrche du linge volé, et trouva le nid 
où le voleur avait caché son larcin. Il 
ne le dénicha pas, mus attendit, caché, 
derrière UQ buissoQ, qil'oQ vint le pr6Q-
dre. Peu de temps après, il aperçut le 
voleur qui fut ainsi pris au piège. Mo-
risset, qui fait défaut est condamné à 48 
heures de prisoa. 

Encore l'ivresse. - Messire Pen-
dore, chacun sait ça, n'aime pas qu'on 
le plaisante. Or Aimé Hilairet, 32 ans, 
an contraire, adore li p'.^isanterie quand 
il est entre deux vins. Le jour de la 
foire de la Mothe-Achard, se croyant 
très fort, et encouragé par les fumée 
de l'ivresse, il voulut blaguer les gen-
darmes. Mal lui en prit, ces Messieurs, 
le miuvaise humeur sans doute, l'en-
voyèrent coucher en Ini dressant pro-
cès verbal. 48 heures de prison et 5 fr. 
d'amende pour ivresse, ça lui apprendra 
une antre fois à ne pas s'amuser à plai-
santer Pandore. 

Pour une seringue ! — Jacqaes 
Bernard, 53 ans, cultivateur k Châteaa-
neuf, passant le 1" janvier devant l'é-
picerie de Mme Giborit, aperçut sor le 
comptoir un énorma paquat, qas pou-
vait contenir ce paquet ? Beaucoup de 
choses, car il éiait gros, et comme d'une 
part, un brave cultivateur est très ca-
rieux, et qae d'autre part, il n'aperce-
vait personne dans le magasin, il y en-
tra. Défaire le paquet fut l'afFaire d'aa 
instant ; il resta en extase devant une 
petite boite, que pouvait contenir cette 
petite botte ? Il n'' ut pas le temps de 
s'en rendre compte. Entendant du bruit. 
Il mit la petite balte dans sa poche, re-
fit taut bien que mal le paquet, et de-
manda un chocolat, cette demande fut 
faite d'un ton embarrassé, si bien q^e 
.Madame Gaborit conçut des soupçons. 
Après le départ de Bernard elle défait le 
paquet et constata l'absence dè la petite 
btlte. Oa ee mit à la recherche da vo-
leur encore peu éloigné et on lai explora 
les poches. On y trouva la petite boite, 
objet des convoitises de Bernard ; qae 
pouvait donc contenir cette boite ? On 
l'ouvrit et à sa grande stupeur il y vit 
une... nne seringue I ! I C'était poar cet 
instrument là qu'il s'était mis voleur 1 
Gela lui vaut aujourd'hui 48 heures de 
prison avec sursis et 16 fr. d'amende. 

Un lièvre de 30 franos- — Ç i doit 
être an beau lièvre, direz-vous ? C çst 
cependant ce que coûte an animal de 
cette espèce, au sieur Georges Camus 

ans, de St-Gillea-sur-Yie. Il voulait 
bien le payer moins ch}r en le faisant 
prendre par ses chieis, mais la guigae 
le poursuivit et il récolta un procès-ver-
bal qai lui vaut 30 Ir. d'amende. 

Un époux pas commode. — Âa-
guste Chaillou. 48 ans, cultivateur, de-
meurant à .\preniont, n'est pas le mari 
rêvé par son épouse. Les appellations 
tendres de « ma chérie », a a»on amour », 
a ma petite tourterelle », qu'une femme 
aime par-dessas tout s 'entendre appeler, 
ne lui ont jamais fait mal à la gorge, et 
c'est par des arguments frappants qu'il 
mène sa moitié. Le 3 janvier. Madame 
Chailloux, ayant besoin d'argent, prit 
vingt francs dans la caisse. Chailloai 
s'en étant aperça fit une scène k sa fem-
me, et an comble de la fureur la pour-
suivit dans les champs, la prit k la gor-
ge et comme une « petite tourterelle » 
allait lui tordre le cou, quand il se ra-
visa et se contenta de la « coller » con-
tre une haie. Madame Chaillou se releva 
tant bien que mil , »3 tata les cô .es, et 
trouvant les procédés do son mari, pas 
lignes d'un bon époux alla porter 
plainte. 

Devant le T.ibunal Chailloa nie les 
f^aits. Lui, an mauvais éponx, allons 
donc 1 Matin et soir, il entraine sa fem-
me, lui donne tout ce qu'elle a besoin — 
et quelquefois ce dont elle n'a pas be-
soin — lui assure de beaux jours et nne 
vie des plus heureuses. Le Tribunal se 
demande ce qu'il y a de mal, dans la 
plainte de Madame Chaillou. 

Mais un témoin de liVeène citée plus 
haut, Mme Sire, vient affirmer-an Tri-
banal qu'elle a vu Chailloux prendre sa 
femme à la gorge et la jeter contre nn 
fossé. Cette déposition fait le malheur 
de l'inculpé, qui n'est condamné ceoen-
dant qu'à 50 fr. d'amende. 

Ageoeries et tracasseries Un 
ennî boulanger, Jules Coindrean, 18 

ans, de St-Jean-de-Monts, en veut — 
pour quels motifs ? nos lecteurs le devi-
neront sans doute, sans qae nous ayons 
besoin de leur dire — à la jeune Elisa 
Band. 20 ans, domestique. Il n'y a pas 
de jour où il ne loi fait quelques agace-
ries. Di-rnièrement voulant pénétrer 
chez elle, et se voyant fermer la porte, 
il lança des pierres sur Madame Baud. 
Plainte ayant été portée, les gendarmes 
voulurent faire des remontrances k 
Cointreau, m^is celui-ci lespritde mau-
vaise grâce et envoya promener la ma-
réchaussée. Cela lui vaut, par défaut, IJS 
'ours de prison avec sursis. 



S J H i l a i r e - d c R i e z . 
Audacieux voleur . — Le nommé Che 

vrier Louis, dit « Jagouère », 4 i ans. cultiva-
teur au Haut-Pay, commune de Saint-Hilaire-
de-Kiez, et travaillant actuellement dans un 
chantier de N'anles, est prévenu de deux sé-
ries de vols : 

1* D'avoir soustrait, dans la nuit du 2 au 3 
octobre, une taure, appartenant à M. Pageot 
Pierre, 58 ans. cultivateur à Sainl-Hilaire-de-
Hiez. et valant environ ;!00 francs. 

2' D'avoir sdustrait. dans la! luiit du 4 au ;> 
novembre : ;> dinuons. à M. Averty, 49 ans, 
cultivateur à StUllaire ile-Hiez ; 4 poulettes, 
à .\l. Vrignaud, cultivateur au même lieu ; et 
une brouette et une cage, à la veuve Gavrat, 
demeurant également au même lieu. 

Des témoignages probants affirment ^ue 
Chevrier a été vu, sur les marchés de Beau-
voir. et de Challans. en possession, et de la 
taure, et des volailles, où il les exposa et mit 
en vente. 

Nombreuses sont les circonstances aggra-
vantes qui pèsent sur la culpabilité de Che-
vrier qui, avec un tranquille cvnisme, oppose 
à tous ces témoignages des lïéuégations for-
melles. La ministère public prononce un ré-
quisitoire net et précis. Pas de doute sur la 
culpabilité de Chevrier, de qui il retrace l'o-
dyssée nocturne. 11 demande qu'il soit jugé 
avec sévérité. Après délibéré, le tribunal con-
damne Chevrier à 6 mois de prison. 

B o i s - d c - C é n é . 
Partie civile : chasse. — A la requête 

de .M. Ecomard, propriétaire à la Garnache, 
M. Kerdraon Jean, ST ans, receveur-buraliste, 
à Boiâ-de-Cené, est poursuivi pour avoir 
chassé, le n décembre, sur un taillis dépen-
dant des réserves que M. Ecomard possède 
en celte cqmmune. Ce dernier demande 200 
fr. de dommages-intérêts. Le tribunal con-
damne .M. Kerdraon à 16 fr. d'amende et o fr. 
de dommages-intérêts. 

C r o î x - d e - " V i e . 
A u t r e p a r t i e c i v i l e : s u c r a g e d e v i n . 

— M. Groult Louis, propriétaire â Croi.Y-de-
Vie, a mis 24 kilos de sucre dans 22 hectoli-
tres de vin, sans en faire la déclaration pres-
crite par la loi. L'administration des contri-
butions directes, qui a été frustrée de 9 fr. 40, 
demande que M. Groult soit poursuivi, et 
condamné aux peines suivantes : 500 à 5.000 
fr. d'amende, plus au paiement des décimes 
et demi-décimes de ladite amende ; à la con-
fiscation de 22 hectolitres de vin, ou la rede-
vance de 440 fr., et à l'aflichage du jugement, 
t ' ne paille ! Sur ces conclusions. M' BRIAN-
CEAU prend la défense tle M. Groult. Il 
plaide les circonstances atténuantes et ré^ 
clame la loi de sursis pour sqn client. Quant 
à l'afllchage du jugement, il pense bien que 
le tribunal ne l'infligera pas a M. Groult, qui 
en réalité n'est pas un fraudeur. 

L affaire est mise en délibéré. 

Macl ié . 
Subti l i tés scolaires. —̂  Une école libre 

se fondait récemment dans ;la commune de 
Mâché et devenait aussitôt flojrissante sous la 
direction dévouée de M. J . Clémot, 61 ans, 
instituteur libre. Du coup, l'école laïque^e 
vidait, les parents se trouvant très heureux 
de pouvoir donner à leurs enfants une ins-
truction conforme à leurs principes. Ce suc-
cès qui éveillait les susceptibilités laïques du 
crû, ne devait pas manquer d'attirer l'atten-
tion des pouvoirs publics. M. l'inspecteur 
d'Académie, trouva dans l'école libre des élè-
ves de moins de 6 ans. C'était de la part du 
dévoué maître d'école un zèle impardonnable. 
La loi républicaine lui interdit de faire la 
classe à de si jeunes élèves. 

Que ne se repose-t-il pas au lieu de se créer 
cette charge 1 

L'honorable M. Clémot fut idonc traduit de-
vant le tribunal des Sables. Le maire du lieu 
déclara ne pouvoir fournir sur lui aucun ren-
seignement ? Et la justice dés hommes, mal-

g r é une éloquente et habile défense de M' 
BRIANCEAU, le condamna SO fr. d'amende. 

É T A T CIVIL DES SABLES 
du g au 16 Jà^nvier 

Naissance^ 
André-Lucien-Marc Monard, rue Blanche. 
Lazare Roger-Pierre Brintin, rue de l'Hôtel 

dc-Ville. 
Ppomassa de mariage 

Célestiii-Gracieux Ben4teau,| marinj Ile-d'YeU 
et Marie-Joséphine-Arsène Vftiré, domestique, 
83, rue Nationale. 

Eugène Fumeux, employé de{ bureau, rue Tra-
vot, 15. et Joséphine-Eléonore! Séraphiae Gen-
dronneau, commfrçante rue d^s Halles. 

Mariages 
André-Emile Lefrançois, ci^isinier, et José-

phine-Constance Maiogui, couluriere. 
Krnest-Charleï-Sylas Roch«iteau, marin, et 

Désiré-Irma Frieonneau, couturière. 

Décès 1 
Jean-Médard Moreau, 62 ans, tonnelier, veuf 

de Marie-Joséphine Thurbert, à Bel-Air. 
Eugène Costrou. 51 ans, marin, époux de 

Alexaodrine Grassineau (H). 

Section de L A CHAUME 
Promesse de mariaga 

Jean-François Conand, cultivateur, grande 
Rue, et Rose Victorine Viaud, journalière, rue 
da Paris. 

Oéoès 
Constance-Andrée Gollas, 2 ans. rue du Tri-

biuUt. 

L A G R I P P E 
La grippe n'est redoutable que par ses com • 

plications pulmonaires. Elle laisse souvent des 
lésions qui produisent, à la longue, une affection 
chronique des bronches comme l'asthme, le ca-
tarrhe et l'emphysème. Pour enrayer le mal, un 
seul remède est réellement efficace. C'est la 
Poudre Louis Legras, qui a obtenu la plus haute 
récompense à l'Exposition Universelle de 1900. 
Elle calme instantanément et guérit progressi-
vement l'asthme, le catarrhe et l'oppression. Une 
boîte est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 
adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, a 
Paris. 

Toulon (Var), 31 Mai 1912. J'ai 60 ans. De-
puis 20 ans je prends des Pilules Suisses. Je 
dois à cet excellent remède d® bien me porter 
aujourd'hui, autrefois j'étais toujours souffrante. 
Vve L.4URE. (Si^, lég ) 

SAVON DES PRINCES DU CONGO UilUt-eOUê dts imitaiionx. -. V. VAISSICR. 

LE HADICAIJSiME 
Jitgé par un radical 

HORLOGERIE, B I ^ T E R I E , OPTIQUE 

49, r u e d e s Ha l les 

RÉPARATIONS ET TRANSFOR-MIATIONS DE BIJOUX 
RÉPARATIONS UE MONTRES, PENDULES, RÉyElLS 

Prix très modérés 
Montres p^ aveugles (Modèle déposé) 

Il n 'est pas t r o p t a rd , a p r è s l 'é lec 
t ion prés ident ie l le , de pub l i e r les l i-
gnes suivantes dues à la p lume de 
M. S c h w o b , d i rec teur du Phare de la 
LoIt, su r la r éun ion des gauches . 
C'est une démons t ra t ion si jus te de 
la menta l i té des poli t iciens r a d i c a u x , 
que nous n ' avons aucun commen ta i r e 
à y a jou te r , de cra in te d 'en a t ténuer 
la por tée . 

« Oa écarte tous les homm-s de va. 
leur, Uibol ou Dîscbaael auFsi bien que 
Poincaré. On vent un homme qui soit 
l'iDcarnatioD du régime électoral actuel, 
«Iti système (loliticiue fie l'nssielte 
au beurre et qu i en « « s u r e la eon 
tinuation. 

a M. Pams est généreux. Alors que 
dans les autres ministères les « attachés » 
aux cabinets ne le sont guère que par des 
faveurs, lai, leur distribue les sol 
xaiite mille fraiies qu'il dédaigne 
comme ministre et répand ses gracieu: 
setés jusque parmi les huissiers eux 
mêmes. 

a Q j a n d il sera président, les douze 
cent mille francs permettront d'étendrr 
le champ d'action ; tous les parle 
mentaires agréables f umeront 
des elgrarettes élyséennes et il rè 
gnera avec fdste pendant que la cote-
rie gouvernera pour lui. 

a Notf z que je ne connais pas M. 
Panfis et q i c je n'ai aucune anfmosité 
contre lui. Mais il me suffii de penser 
qu UQ homme absolument inconnu, 
iont l'arrivée au miuialè,e de l'Ag -i 
culture a fait sourire tout le monde, B 
pu - parce qu'i l est très riclie et 
le pr isonnier d 'une f »et ion, — 
réunir, dès le premier tour de scrutin, 
deux cents voix rëpublicainep, p( ur que 
je ne paisse contenir mon iudigautioD 
ai cacher la douleur que me cause une 
telle déchéance. 

a Camille Pelletan, l'enfant terrible 
des radicaux, voulant sans doute expli 
quer pourquoi il n'est pas candidat, s'en 
va clamant partout qu'il ne faut pas 
d homme de valeur à la Présidence. Il 
vaudrait mieux, alors, la supprimer, ce 
serait plus digne et plus propre. On ne 
donnerait pas à la nation l'impression 
faus'e que 11 première magistrature 
est mise à l 'anean. 

a Ce qu'il y a, peut être, de plus triste 
dans tout cela, c'est l'espoir qui nous 
i-este. . 
. cc G", soat les progressistes, les socia-
listes et les droitiers qui auront demian 
le pouvoir Ce redresser l'élcction. Ce 
sont les opposants qui pourront à leur 
gté rendre la faute irrémédiable. 

« La tentation sera grande pour eux 
de laisser leurs adversaires se suicider. 
Mdis. à côté des intérêts de partis et 
au-dessus d'eux, il y u l'intéiêt du 
pays II y a aussi la révolte des cons 
ciences. » 

M SCHWOB 

CHRONIQUE SOCIALE 

La Grise SardlQière 
Intervention du gouvernement 
Le gouvernement, en présence de la fer-

meture des 116 usines de la côte bretonne, 
a fait f.iire une démarche auprès du Syndi-
cat national des fabricants de conserves de 
poissons pour les amener d'abo!'d à une 
conversation, et, s'il est possible, à dos né-

ociatfons. 
Les membres du bureau du Syndicat 

n'ont pas repoussé cette invitation. Ils vien-
dront à Paris dès que les ministres les con-
voqueront. 

Le Bepos lieMoniaiiaire des Employés 
Les deux organisations, syndicat et cham-

bre syndicale des employés de la région pa-
risienne s'étaient mis d'accord pour tenir , 
salle des Sociétés Savantes, une réunion 
pour discuter ensemble les moyens d'action 
et de résistance contre les « saboteurs » du 
repos hebdomadaire. 

Des orateurs des deux groupements pri-
rent la parole et furent d'avis que le mieux 
était de s 'unir le plus nombreux possible. 
L'assistance, à runanimi té , adopta un or-
dre du jour constalanl que «l 'applicat ion 
de la loi sur le repos hebdomadaire esf il-
lusoire « et réclamant « la suppression des 
autorisations accordées pour le repos par 
roulement » et « la modification de la loi 
par la suppression du roulement ». 

Enfin, les employés de commerce pré-
sents se sont engagés à mener une action 
commune en faveur de la semaine anglaise. 

A 

Pour les familles oomUreuses 
Le Conseil municipal de Levallois-Perrel, 

élu par la R. P. , a décidé, sur l ' initiative 

LIQUEUR 
F A B R I Q U É E A 

PAR i i 7 ^ j r À f i f i A G 0 f / £ 

PÉRÈS CHARTREUX 
ind ique g r a t u l t o m c n t 
r e c e t t e s infail l ibles 
pour guérir provtpte-
menl et radiculemml UN PRÊTRE 

les TTleères varl^neux, Plaies des Tambe», 
Bcxèmas, toutes maladies de la Peau et du 
Cuir oberelu, Conatipatlon, Vices du sanr. 
Bèmorroïdei, troubles du Betonr d'àee, Spt-
lep»le.ireurasthenle,toules maladies du Système 
nerveux^ Oomleura, CrOuMe, Rhumat ismes 
Vcrire à l'Abbë LAURET, Curé d'ErvauyUtç {Loiret^ 

des cMseiliers libéraux, de donner désor-
mais i r tous les employés et ouvriers com-
munaux gagnant moins de 4.000 fiai irs 
une somme annuelle de 100 francs |!0.ii 
chaque enfant : les enfants âgés de moin 
de Ki ans enlrenl seuls en ligne de com(ile. 

Ils ont souvent de bonnes idées les élus 
de la R. r. 

A 

Lois sociales et Esor 
liion .significative cette conclusion d'un ar-

ticle que M. le comte d'ilaussonville, adver-
saire d'ordinaire si énergique de l'intervenlion 
de l'Ktat, consacre, dans ['Echo de Pariât du 
G janvier, à la loi récente qui autorise la 
recherche de la paternité : 

« .V mes yeux, écrit-il, cette loi a un 
mérite, c'est d 'être conformeau droit canon, 
et je terminerai par celte observation que, 
plus elle s 'engage dans les lois qu'il est 
convenu d 'appeler les lois sociales, plus la 
République se rapproclie de l'Eglise cl 
s'ins[)ire du droit canonique. C'est ainsi 
qu 'une loi récente qui a simplifié k s l'or-
inalités du mariage et dispensé, dans un 
certain nombre de cas, les fu turs époux du 
consentement des parents, se rapproche 
beaucoup de la législation religieuse sur le 
mariage. C'est ainsi que les projets de loi 
dont la Chambre est saisie, et qui seront 
probablement votés, sur le minimum légal 
de salaire, semblent s ' inspirer de la doc-
trine du « juste salaire » que Léon Xlll a 
formulée dans une encyclique célèbre. Est-
ce que, par hasard, la République serait en 
train de devenir inconsciemment cléricale 

« Je crois devoir signaler ce péril à la 
vigilance des grands pontifus de la Franc-
Maçonnerie ! » 

CHROi\IÛUriORt(OLIs 
Le d é f r i c h e m e n t 

Le défrichement consiste à mettre en 
culture un terrain couvert de bois ou 
nbandonué depuis longtemps à la végé-
tatiou spontanée. Cette opération se 
pratique généralement pendant la pé-
riode hivernale, alors quo le sol détr< m 
pé se laisse facilement pénétrer pnr let 
outiU, que les attelages sont disponibles 
et qut 11 main-d'œavre est moins chère. 

Les sols en fricbs sont toujours de 
qualité médiocre ; c'est précisément 
parce qu'on les reconnaît incapables 
de rémunérer suffisamment les capitaux 
consacrés pour les travailler et les fer 
tiliser que ces sortes de terres ne sont 
pas soumises à la culture. Elles s'amé-
liorent peu à peu d'elles-mêmes par 
suite de l'accumulation des débris de 
végétaux qui poussent à la surface. 

Mais si on exploite leur production 
herbacée ou ligneuse pour la convertir 
en combustibles, en litières ou en four-
rages, elles deviennent encore plus mé-
diocres qu'au début Dans ce dernier 
cas, la culture devient très coûteuse, et 
il est rare qu'il y ait intérêt à caltiVer 
de pareilles terres. 

OJ peut cependant tirer un parti as 
sfz avaniageux des mauvais sols dans 
le cas r u la proximité permet de portei-
à pied-d'œavre, à bas prix, les élé 
ments fertilisants qui Itur manquent ou 
bien encore dans 1 ci» où l'exploitation 
aurait à gagner à l'exiention des terres 
arables. 

Lorsque le défrichement ne porte que 
sur de petites surfaces, il suffit de con-
sidérer la qualité du sol et du sous sol 
pour se rendre un compte suflisamment 
exact de l'opportunité de l'opératiuD. 

Mais ces considérations sont insuffi 
sautes s'il s'agit de mettre en cuUuFé 
de grandes étendues. 

Eu ce cas, il est indispensable de dé 
!erminer avant tout commencement de 
travail, l'importance des débours à ef-
fectuer^ car il ne faut pas perdre de vue 
que ces frais ne se limitent pas esclasi-
vemeut dans la préparation mécanique 
et la fertilisation du sol ; ils s'étendcut 
également sur tout le capital foncier i t 
le capital d'exploitation. 

C'est qu'en effet l'accroissement des 
surface cultivées entraîne une augmeL-
tation de r^colteâ demandant do nou-
veaux instruments pour les logrr, de 
nouveaux instraments pour les récolter, 
les transporter, de nouveaux attelages, 
etc. 

Il faut donc avoir devant soi des ca-
pitaux suffisants pour mener à bien l 'e t-
t 'eprise du défrichement. 

Il ne reste alors qu'à procéder de la 
manière la plus rationnelle. 

L'examen de !a végétation spontanée 
peut donner, dans une certaine mesure, 
de bonnes indications sur , la natuie di 
sol on du sous-sol. La prédominance d-
l'ajonc et de la bruyère à balais est bon 
signe ; ces plantes croissent sur des ter-
res profondes et fertiles. Les petites 
bruyères, surtout si elles sont chétives, 
indiquent, au coi^traire, on sol aride qui 
serait coûteux d'amélioration. La grande 
fougèi{e dans les terres siliceuses dénote 
la présence d'une certaine quantité de 
potasse. 

On doit toujours donner la préfé-
rence aux terres silico-argilenses gar-
nies de grandes bruyèjes, de fougères, 
de forts ajoncs ; ce sont celles dont la 
conversion coûte le moins. 

Il vaut mieux ne pas livrer à la cul-
ture les t t r res siliceuses-argileuses re-
posant sur un sous sol imperméable voi-
sin de la surface ; il est préférable de 
les consacrer à la plantation d'essences 
résineuses ou feuillues. 

Par quelques sondages, on s'assure 
ensuite qu'aucun bloc de roche ne vien-
dra gêner le passage des instruments 
de travail, puis on trace la direction des 
chemins d'exploitation. 

Disons, pour terminer, que le défi i -
chement des bois est soumis à certaines 
règles qu'on ne doit pas ignorer. Celui 

qi.i vi ul défrichir lin bois doit en faire 
la lif'cl raliou au Préf,-t, au moins qua 
In- 1111 is d'avaLc^, pour aulorisatiuu à 
loiiiifr par l'administriition forestière. 

Foiit toutefois exceptif n à cette rè-
g'ic : 

1" Les j-unes bois pendant les vingt 
j-remi' res années après leurs semis ou 
p'antatiou ; 

2" Les parcs et jardins clos ou atte 
uaut aux habitations ; 

Les bois non clos d'une étendue in 
férieure à dix hectares, lorsqu'ils ne 
font pas partie d'un autre bois qui com-
pléterait une contenance de dix hecta 
res ou qu'ils ne sont pas situés sur le 
sommet on la pente d'une montagne. 

JEAN D ' A R A U L E S 

Professeur d'Agriculture 
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Les ennemis de la culture 
La fouine est plus particulièrement 

. 'inncmi Hr la firmière, car c'est sur-
•out, à son poulailler et à son clapifr 
quelle «'atisque. C'est une redoutable 
meurtrière qui tue non seulement pour 
as 'urer ea se bsistance, mais encore pour 
sa simp'e pati-f icticn Et lorsqu'elle peut 
s'iulroduire dans une basse cour, elle y 
cause une complète dévastation. 

Les moyens de destruction de cet ani 
mal sont de trois sortes : on le chasse 
au chien terrier ou basset et on la tue 
au fusil en employant le plomb n" 7 ; on 
la prend au piège qu'on place au ras de 
terre devcnt les trous ouverts pour l'é-
conlement des eaux, car c'est le chemin 
qufl p r e n d habituellement la fouine pour 
pénétrer dans l'habitation, ou bien en 
core en lui offrant des œufs empoison 
nés. 

Oa prépare ceux ci en pratiquant dans 
lu coquille uue petite ouverture. On vj-
lîe une partie du contenu, on in'roduïi 
dans l'intérieur un peu de strychnine, 
on brouille le tout et on rebouche la co-
quille avec du papier gommé. 

On a ( nfiu reconnu l'utilité de la taupe 
en matière d'agriculture. On a constaté 
irréfutablemect que, d'une part, elle est 
une grande ravageuse d'insectes, tels 
que vers blancp, coiirtillières, etc., et 
même de petits mammifères comme les 
campagnols et les mulots et que, d'au 
tre part, les galeries qu'elle creuse dans 
les prairies aidf nt puissamment aux 
dra-nag^s des eaux et à la parfaite per-
méabilité du sol. 

Mais il n'en est pas de même dans les 
jordins où fes travaux souterrains dé 
truisent les racines et font périr souvent 
les plantes p ésieuses. Par suite, autant 
ragricnUenr a intérêt à. protéger les 
taupes, autant le jardinier a intérêt à 
les détruire. Il exhte pour cela de nom-
breux moyens. L'rs trois plus usités sont 
l'affût, le piégeage et l'appât empoi-
SODCé. 

L'affût consiste à surveiller entre dix 
heures et midi, c'est-à-dire à l'heure où 
'a taupe fouille le sol avec le plus d'acti-
vit S les la jpinicres et les galeries qui y 
condtifent . Un œil un peu attentif n 
vite remarqué les mouvements de 1 
terre sculevée p»r l'animal au travail. Il 
suffit alors d'un bon coup de bêche pour 
m»tlre la taupe à découvert. 

Il n'y a rien à dire des pièges de di-
VIrses fortes qui se trouvent dans le 
commerce. Nous indiquerons donc seu-
lement le moyen le plus simple pour 
t'empoi^onnemeLt. Il consiste à déposer 
J n^ les galeries des taupes des vers de 
terre saupoudrés de noix vomique Ou 
roulés dens des pâtes phosphorées ou 
arsenicales. 

C'est égali ment eux jardiniers que les 
loirs CBUsent les plus sérieux domma-
ges e n s'attaquaut à leurs espaliers, ron 
^eant les plus b^aux fruits qu'ils gâtent 
du reste, bien plus qu'ils ne les man-
gff.t. 

On peut se préserver des loirs en as-
pergeant de glu marine les arbres qu'on 
veut protéger, tout en ayant soin, bien 
entendu, de ne pas atteindre les fruits. 

L'odeur qui s 'en dégage est extrême-
ment désBgrésb'e ai.x rougeurs. 

Pour les détruire, le plus simple est de 
r Q-'urir au piège amorcé au moyen d'un 
beau fruit. Mais il faut avoir soin d'em-
ployer toujours comme appât un fruit 
diffé ent de ceux de l 'arbre devant le 
quel le piège est posé. Ainsi, si vous le 
placez au pied d'un pêcher, ne vous ser-
vez pas d'une pêche, le loir ne se ferait 
pas p. e^dre. 

L ' s lapins sont de terribles ravageurs 
de nos récoltes. De plus, iU s'attaquent 
également aux arbro«, coupent les jeu-
nes plans et rongent l'écorce Ils cau-
sent ainsi parfois des dégâts très consi-
dérables. 

OQ chasse le lapin à l'aide de chiens 
ou de furets. Pour ce dernier cas on in-
troduit la furet dans le terrier ; il ef 
fraie le lapin qui détale et qu'on peut ti-
rer ou prendre an filet à la sortie. 

Ou remplace souvent le furet par des 
fusées crépitantes qui, placées à l'ori-
fice du terrier, produisent, quand on les 
tnflamme un te bruit et une telle fumée 
que les lapins sortent du terriur épou-
vantés et avec la crainte d'être as-
phyxiés. 

On emp loie également le collet et les 
panneaux et enfin certaines personnes 
détruisent les lapins dans leurs terriers 
à l'aide de fumées asphyxiantes. 

Mais, à défaut, on peut toujours se 
préserver de leurs ravages par l'un des 
deux procédés suivants : 

Quand les vignes sont en bourgeons 
ou les blés en herbe, ficher en terre, le 
long des bords de la pièce, à quelque 
distance l'un de l'autre, des bâtons sou-
frés auxquels vous mettez le f<iu. Les la-
pins qui ont horreur de l'odeur du sou-
fre n'approcheront pas. C jmme l'odeur 
rastern quatre ou cinq jours, vous n'au-
rez qu'à recommencer jusqu à ce que vo-
tre vigne, votre blé ou votre luzerne 
snien', hors de darger. 

M de Binard recommande un moyen 
plus sim^'le encore. 

Enduire une ficelle de co'le de pois 
son et la tendre, à quinze centimètre au-
dessus du sol, autour du terrain à dé-
fendre. 

La colle peut être remplacer par de la 
glu que les lapins détestent autant que 
les loirs. 

JEAN D ' A R A U L E S 

^ ^ O U S Ê T E S 

p r e n e z le 

CHOCOLAT-MENIER 
EN POUDRE 

en Cartouches 
àlO c. 

B U L L E T F N F I N A N C I E R 
Notre marché est peu actif et hésitant 
Le 3 0 0 est peu traité et assez faible : 89.12 

1, 2 puis 89.10. 
Les fonds d'Etals étrangers sont irréguliers : 

l eTurceU en repiise sensible à 80.30 et le 
Serbe à 81.82 )/2. L'Extérii'ure olutôt lourde à 
y 1.10. ainsi que l'Italien à 97.(K). 

Les Fonds russes sont en reprise : 1 1/2 1909 
à 102. 5. ' 

Les EtablissEments de crédit ont en général 
bonne tendance : Crédit Lyonnais 1612 ; So-
ciété .générale 820 ; Comptoir d'Escompte 1020; 
Banque Franco - Américaine 493 : Banco di 
Roma 112. 

La Société centrale des Banques de province 
en France et le Credito Italiano en Italie procè-
dent au placement au pair des actions de 250 fr. 
de la Société Franco-Italienne du chemin de fer 
niétropolitain de Naples. La population de cette 
ville en voie d'a ccroissement très rapide dépasse 
actuellement 700.000 habitants. Son port est 
pour le tEouvement des navires, le premier du 
royaume. 

Le compsrtimenf cuprifère reste lourd : Rio 
1806. 

NOVEL, 
rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. 

CABINKT D'AFFAIRES 
Agence tte Mio^cationa 

L E S S A B L E S - D ' O L O N N E 

29 ter, rue des Halles 
D I R E C T E U R S : 

Ménage Walder et Naslio 
Déclarations de successions, liquida 

tions et partages d'actes, sous seings 
privés de toutes sortes, tels que : ventes 
de meubles et dimmeubles, vente de 
bateaux, échanges, vente de fonds de 
commerce, baux, de recouvrements de 
créances, etc., etc... 

L4 HERNIE 
P O R T É E H U M A N I T A I R E D ' U N E 

B E L L E D É C O U V E R T E 

La nouvelle découverte du grand Spécialiste 
M. A. Ci; .AV£HIE Je Paris est une da celles 
dont l'importance et la portée sont les plus 
considérables, si l'on songe au nombre incalcu-
lable de personnes qui sont atteintes de cette 
gênante et grrave infirmité que l'on nomme la 
hernie. 

P l u s d e 5 . 0 0 0 Doc teu r s -Médec ins or-
donnent journellement à leurs malades les afi-
pareils de A. CL.AVEBIE. 

P l u s d e d e u x mi l l i ons de blessés les ont 
adoptés avec enthousiasme. 

Les H ô p i t a u x , les grandes A d m i n l s t r a -
t r a t i o n s , les Sociétés d e Secours M u t u e l s 
les fournissent à leurs malades, à leurs employés 
ou a leurs membres. 

Enfin chaque jour des centaiaes de t é m o i -
g n a g e s e n t h o u s i a s t e s de personnes soula-
gées et guéries parviennent à l'adresse dti re-
nommé Spécialiste. 

Dans notre contrée.notamment où 1» person-
nalité de H. A. CLAVERIE est depuis long-
temps connue et hautement appréciée, nombreux 
«ont les blessés qu'il a délivrés à tout jamais 
des s o u f f r a n c e s , des i n q u i é t u d e s et des 
m i s è r e s causées par cette déplorable infirmité. 

C'est pourquoi nons sommes heureux de rap-
peler la présence dans notre région du renom-
mé Spécialiste qui fera l'application de ses ap-
pareils perfectionnés en donnant à chacun tous 
conseils et renseignements désirée, de 9 h. à 
5 h. à : 

LES SABLES, dimanche 19, hôtel du 
Cheval Blanc. 
« C E I N T U R E S - M A I L L O T S » CLA-

'VERIE, pour tous les déplacements des 
')rganes chez la Femme (Hern ies om-
bilicales, Descen tes et Dévia t ions d e 
la mat r ice , Rein mobi le etc.). 

UN MONSIEUR de faire connaître 
tous ceu.x qui sont atteints d'une maladie di 
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman 
geaisons, bronchites chroniques, maladies de 1;> 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhuma 
tisme, un moyen infaillible de se guérir prompte 
menf, ainsi qu'il l'a été radicalement ui-mèm. 
après avoir louffert i t essayé en vain tous 1< s 
remèdes préconisas. Cette offre, dont on appré-
cia le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire à M. 'VINCENT, 8, plece 'Victor Hugo, 
à Grenoble, qui répcr.dra gratis et franco par 
courrier, et enverra les inditations demandées. 

L4 HERNIE 
Ex-Rel igieux offre gratuitement 

sa célèbre formule 
^ aux persoones at-

teintes de cette terrible infirmité et qui veulent 
guérir sans perte de temps et sans opérations. 

De tout ce qui se fait pour soalager cette 
maladie, seul, le Traitement du Révé 
rend de M. «CHLAFLI, spécialiste diplômé 
75, Boulevard de la Vlllette, à Paris, as 
sure la localisation de t JUS les cas, si compli-
qués soient-ils, et leur rapide guérison, 
car, prenant laciuse à sa source il rend leur vi-
talité primitive aux tissus sous-cutanés du bas 
ventre et supprime pour toujours les banda-
ges souvent douloureux, désagréables et mal-
sains. 

Consacré par 22 années d'applications dans 
les Communautés Religieuses du monde entier, le 
Traitement du Révérend, à l'exolusitn de 
tout autre est le seul qui soit patronné et 
ordonna par le Corps Médical, Prêtres, TReli-
gieuses et tous les malades guéris de la ré-
gion. 

Ne pouvant répondre personnellement à tous 
les Hernieux qui réc'ament ses soins et afin que 
ses con eils soient bien exécutés, l'éminen' 
spécialiste M. SCHLAFLI, fournisseur officiel 
du Clergé,recevra lui-même gratuitement, 
toutes les personnes qui veulent se soigner et 
guéi j'r, de 9 heures à 3 heures, à : 

B R E S S U I R E , hôtel du Dauphin, di 
manche 19. 

CHANTONNAY, hôtel 
lundi 20 

du Mouton, 

Professeur d'Agriculture 

LA ROCHE, hôtel du Pélican, mardi 
21 janvier. 

FONTENAYr L E - C O M T E , hôtel de 
France, mercredi 22. 

LES H E R B I E R S , hôtel das Voya 
geurs, jeudi 23. 

LES S A B L E S , hôtel du cheval Blanc 
vendredi 24. 

LUCON, hôtel du Bœuf Couronné, sa 
medi 23. 
Lo même sucrés est assuré et ga-

ranti dans tous les cas de Déséquili-
brementdu ventre,Descentesde Ma-
trice et Varices. 

Renseignements gratuits et discrets 
pour traitement par correspondance. 

MESDAMES pour O o u l e u r S r i Irrégularités, Supprassiona ou tout 

R E T A R D DES É P O Q U E S 
adressez-vous de préférence à un pharmacisn qui 
TOUS indiquera un produit sérieux el efficace. 
Ecrire en coiinan c LACROIX, pii '" spécialiste, 
Lille Jonl-, qui vous enverra tous renseignements. 

_ franco <t l'tual, dtmaïuUz 
la M O N T I I B prtoUe et guanU* 

!• BI*fOU *l««nt at aoUda 
l'InnMbl* O R F t V M I I I I 

àO.TRIBAUDEAU 
• p r m d m Pr ix , «a VAdaf l lM t f r s à r CoacoandsCliraBODtétrMàl'OAMn̂ to/n téunçon. 

0. TRMMIOEMJ. W viM<Hl I BUAIfOR, 
thfn dlnetmmtat tu PvbJleehtquêânoéêp/utd» 

}00,0Û0 otllttl : MONTRES, CHRONOatTRES, 
JMOUX, PENDULES, ORFÈVRERIE./)iMn(/Onf. 
Franeo luth lllittw». PRlIfW t tout achat. 

i.fr' • r r ^ r 

DENTIFRICES C E S | 
ouSAVON H ELIXIR.PATE.POUDRE0USAVON 

DES R R . P P. 

BENEDICIINS 
D E S O U L A C 

DE MALADES 
i K B a K n K H i B v venus pendant 

plus d 'u i demi-sièc:eau»0H5TÈllE0EUH«IIE-TMffE 
consulter le D o c t e u r Debreyne , Trappiste 
et Médecin de la Grande-Trappe, le célèbre 
Religieux-Médecin, auteur de nombreux o u -
vrages de médecine pratique, préconisait 
avant tout, pour personnes faibles, le via 
phosphaté qui porte aujourd'hui son nom. 

Les cures iner%-cilieuses obtenues ont valu a u 
Vin D e b r e y n e une renommée universelle. O a 
peut se le procnrcr dans toutes les bonnes pbar» 
macies. (Lxigei- le cacliet de garanUe : 

Vin I>eb.-cync-phosphaté-Grande.Trapp«.) 
Le Vin D e b r e y n e est v i rement recommandé 

dans tous les cas où les fortifiants sontprescrlts , 
f.ulilesse générale, affections des os, troubles de 
croiss.;ince e tde formation,.nnémie,neurasthénie, 
bronchite et tuberculose sous toutes ses formes. 

Le Vin Debreyne est indispensable aux 
enfants, aux convalescents et aux vieillards; 
c est le meilleur, le plus efficace et le moins 
dispendieux des reconstituants. 

Le litre : 3 ù . 5 0 , piincipalee pLarmacies. 
LES SABLES : G"" Pharm. Gauduchon 
GROLY de-VIE : Phorm. Gaudremeau 
LA MOTIIE ACHARD : Ph'« Dreneau 
TALMONT : Pharmacie Renaud 
ST JEAN DE MONTS : Pharm. Guérin 

LPS Sables linp. Tanlé-Lamberl T- DOUE suer 

Le Gérant : T. DORE 



L a F r a n c e Illustrée 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ^ 

Artistique. Littèrniri' & Srienti/iqùe 

'Sommuire du i." du Jl J^uvier 1913 
TKXTE. — Les défenses de Panama, Mondet 

Tenclin. — Unè vieille corporation maritime, 
H. Laurier. — Les Tempêtes, Jean Vermont. 
— Autour de la guerre des Balkans, Charles 
Ritezeau. — Ei>tre chiens, Jean Martial. — 
«accage du cîmetiére de Levallois-Perret. 
François Enault. — Note Bibliographique, F. 
E . — Souvenir, L.-L. Régnier, — France con-
t re Ecosse, Jean Frinot. — La plus heureuse 
(suite) Paul de Garros. — Teisserenc de Sort . 
— Echos des familles, J. de G. — Problèmes et 
jeux d'esprit, Jeàn de Calais. 

ILLUSTRATIONS. — Les inaugurations en 
Angleterre : Effl-oi des parents, amusement des 
•nfants. — Les plus gros canons du monde, à 
l'entrée du canal de Panama. — Le colonel 
Gœshals. — Lès prud'hommes pécheurs de li 
Ciotat dans, le costume archaïque de la corpora 
t ion. . — Les prud'hommes pêcheurs de Mar-
seille dans le èostume moderne des juges. — 
L a tempête au vill ge de Norfolk. — L'arsenal 
maritime de Diego Suarez saccagé par le cy-
clone du 24 novembre. — La rade et les quais 
du commerce de Diégo Suarez après le cyclone. 
— Ftmmes serbes du vi là je t de Monastir. — 
Albanais de Dibra et de Malte. — Paysannes 
des environs d'Andrinople. — Le coiffeur en 
campagne. — Le flanc gauche de l'armée bul-
gare de Tchataidja sur la mer Noire. —«•Opé-
ration d'un blessé à l'hôpital de Lozengrad. — 
Le pont de Kabat-Kien détruit par les "Tures-et 
r*paré par les Bulgares. — La grande parade 
du jour de l'An en Allemagne. — Le général 
Soukbmolinoff, ministre de la guerre russe, se 
rend à Postdam chez l'empereur d'Allemagne. 
— M. Také Janesco, ministre de l'Intérieur d« 
Roumanie. — L'Adoration des Mages. — La bé-
nédiction d'une meute, le jour de la Saint-Hu-
bert. — Les délégués balkaniques conviés à une 
chasse au renard aux environs de Londres. — 
La foule devant le cimetière de Levallois Perret. 
— Les tombes saccagees. — France contre 
Ecosse : L'équipe de France. — Au fort de l'ac-
tion. — L'équipe d'Ecosse. — Léon Teisserenc 
de Bort. 

AB O N N E M E N T S -.Paris & Départements 
Un an. 20 francs ; six mois, 11 francs, 
trois mois, 6 francs. Le nûméro 0 fr. 60. 

Union Postale : Un an, 30francs; six 
mois, 16 francs ; trois mois. 8 francs. 
Rédaction et Administration rue de La Fontaine40 

PARIS-AUTEUIL 
U n B n m é r o • p é c i m e n g r a t U aup d e m a n d e 

Le Journal de la Famille 
{{BVim MEmitEZLE TLLUSTT{ÉE 

DONNE loua les renseigneraenls indispensables à ta 
Tte de famille 

P U B U E dans chaque Numéro des Chroniques ou 
Rludes documentées sur les sujets ci-dessous 

lagi 
U Mod«,'l> Cuisine, le Ja rd in , la Basse-Cour, 
Recette» et procédas d ' intérieur. 

ABTISTtiUt. INTELLECTUELLE. LITTÉ-
MAIRE, par ses éludes sur les Beaux-Arts , la Pein-
ture, la Musique, le Mouvement l i t téraire et ses 
Contes. Nouvelles et Poésies. 

AMUSANTE. AGRÉABLE et INSTRUCTIVE. 
par ses Chroniques sur la Photographie, la Chasse, 
la Pécha, les SporU, le Thé ï t r e et sa Revue Illus-
t rée de la presse humoristique 
U nos eiilBE BSYIŒ riKLIÀLE et LÀ lEUmiB HABGffi 

40 Pages grand format, AbonnemtnUfr.paran 
iK.lHciui rtltrt «.M, WUCII05 ellMISISIRlIIOS Î̂ B̂ dts ll»litli,PlEIS 

Faillite JARNY 
Monsieur G. CHAflON, avoué, syn-

dic de la faillite JARNY, a l 'honneur 
de prévenir les personnes qui avaient 
déposé pour les faire réparer, entre les 
mains du dit Monsieur JARNY des 
montres, pendules ou autres objets, de 
vouloir bien les retirer dans la huitaine 
du présent avis, 

Passé ce délai, les objets non réclamés 
seront considérés comme faisant partie 
de l'actif de la laillite. 

G CHARON, 
avoué-licencié 

rue de la Poissonnerie. 

Etude de M' J. PERRIN, huissier 
audiencier aux Sables d'Olonne, rue 
de la Poissonnerie (successeur de 
M» LALERE). 

V E N T E 
de Marchamlises neuves 

POUR 

CAUSE DE CESSATION DE COMMERCE 

aux SABÎ.ES-D OLONNR, rae de VHô 
tfl-de Ville, numéro 6 bis, il sera procé 
dié par le ministère de Maître PERRIN 
buis«ipr. à la vente aux enchères publi 
qii s a.'s J^ABCH AN DISES NEUVES 
composaut Te fonds de commerce 

B ' A M E V! 
nppaHenant à Messieurs veuve A 
FRANÇAIS et fils, néjjociants à La Ro 
ocelle (Charente-Inférieure), ayant suc 
c^rsale aux Sables-d'Olonne, rue de 
l'Hôtel de Ville numéro 6 bis, les dites 

archandises consistant notamment 

L e Samedi vingt cinq Janvier mil 
neuf cent treize, à une heure et demie 
du soir, 6t jours suivants s'il y^a lie^u, 

j Li ts complets en n o y e r , é rab le et 
fôr et cu iv re , Li ts -cages , A r m o i r e à 

flace ce r i s i e r , Commode cer i s ie r , 
ables de nuit p i t chp in . Tab les de 

toilette. Buffet cer is ier , Glaces, Tab le 
à| vole t . Table v a n n e r i e , Tab l e dé 
doupage, Tab le b u r e a u . Fauteui l 
v a n n e r i e . Fauteui l pouf , P r i e -Dieu , 
Chaise H e n r i I I , Chaise Louis XVI , 
Chaise dorée , Chaise t ransa t lan t i -
que , Guér idon cer i s ie r , s i x Chaises 
cù i r . Casier à musique, Fauteui l 
i nodore , Guér i te os ie r , Voi ture 
d ' en fan t . Por tes -serv ie t tes , P o r t e s -
m a n t e a u x , d e u x c a r r é s moquet te . 
Stores, P o r t i è r e s t issu et j apona i se . 
Voiles de fauteui l . Ve lours , et ùne 
quanti té d ' au t res objets . 

Il sera en outre vendu d'autres 

c|>ncernaDt la profession de tapissier, 
tels que : 

Etabl i , P r e s s e s f e r , Machine à ca r -
d e r , Marche-pied , Tab le à c o u p e r . 
T r é t e a u x , Serre- jo ints , P r e s s e s en 
bpis. P r e s s e à cop ie r , etc. , etc, 

AU COMPTANT ET 10 010 E^ SUS 

Cette vente est faite en vertu d'un ju-
gement sur requête rendu parle Tribunal 
civil de première instance des Sables 
d'Olonne, jugeant commercialement en 
date du trente décembre mil neuf cent 
douze, enregistré. 

L'haissier chargé de la vente : 
J. PERRIN 

NOTA. — Le lotissement sera indi-
qué au moment de l'adjudication. 

Pour insertion, 
J. PERRIN 

MAGASIN A CÉDER 
D E SUITE 

A u x S A B L ï : s - r ) ' 0 J : . 0 i s r ] s r E 
Epicer ie , Mercer ie , avec ou sans 

Buvet te : Bonne Clientèle. 
S'adresser au bureau du Journal. 

O N D E M A N D E " " ' / r S i . 
M É T A Y E R S 

Pour très bonne Propriété près de 
S A I N T - J E A N - D ' A N G É L Y (Charente-Infé-
rieure), 7 0 heotares environ, à proxi-
njii'é de l'habitation. 

S'adresser à M. L.iBROUSSE, 6, rue Na-
tionale, aux Sables-cTOlonde. 

R i ' l i r i l ? l C F donne secret pour 
n i i L l b l I i L ; ) l ! l gaérir enfants urinanl 
au lit. 

Ecrire Nantes, Maison Burot, n° 860. 

Ktude de M' G. LAMOTTE, notaire 
aux Sables-d'Olonne. 

4 VENDRE ' _ un Jardin en 
. . plein rapport, entièrement 
clos de mors, situé aux Sables, roule du Cliâ-' 
tjeau-d'Olonne, conlenant 310 mètres. Jouissance 
de suite. Facilités de paiement. S'adresser audit 
notaire. 

Même étude 
par adjudication volontaire. Le 
mercredi 22 janvier 1913, à 2 h. 

,ux Sables, en l'étude dudit notaire, d i s Ter-
rains à Bâtir situés aux Sables, près la rue Gam-
bet t i et ayant façade sur la rue Jeanne-d'Arc 
(pue projetée), à pri-ximité de la gire,: etc. 
Jouissance immédiate. Facilités de paiement 
^'adresser aùdîtï notaire. 

Môme étude 

Al f P H I I I B p à l'amiable, en totalité 
W E n U I I Cl ou par un ou plusieurs 

lots, au gré des amateurs : 1* Une Villj^, dite 

la Maisonnette des Fleurs ; Plusieurs Par 
celles de Terrain, Prés de la dite villa situés 
aux Sables. Magnifique situation. S'adresser au 
dit notaire. 

Même étude 

A VENDRE à l'amiable, en totalité ru 
par lots, au gré des ama-

teurs, ville des Sables-d'Olonne, au centre du 
RemWai, Vastes Terrains à Bâtir, les seuls exis-
tants en bordure de la Plage. Eatrée en jouis-
sance immédiate. Facilités de paiement. Facul-
tés les plus larges accordées aux amateurs pour 
la réunion ou la modification des lots. S'adresser 
audit notaire, et à M. Fmmanuel Eriau, proprié-
taire à Aizenay (Vendée). 

Vins an lheDl iques de la 
province royale de Champagne 

V^^c Ŝ  VALERIE 
DES GRANGES 

E P E R N A Y ( M a r n e ) 

Cuvée de réserve 3 5 0 
Carte bleue 4 5 0 
Saint-Esprit 5 5 0 
Goldbands^. 6 5 0 
Rosé . ; . . - . . . . 6 5 0 
Impériale . . - r ^ . . 8 5 0 
Gold Cross 1893 9 5 0 

FRANCO GARE ÉPERNAY 

0 tr. 25 en plus par demi bouleill» 

Doux, demi-sec, sec, extra dry, Irut 

PRIX SPÉCIAUX 

Par 500, 1.000 et 5 000 Bouteilles 

Etude de Maître Cl. CHARBONNIER, 
notaire aux Sables d Olonne, 1, rue 
Bisson, près la place de l'Eglise (suc-
cesssur de Maître P O I R A U D ) . 

AU C l U n D i r à l'amiable la Borderie de 
V C , l l U n t la Peinière, sise commune 

d'Aizenay, exploitée par les époux Rabillier-
Blanchard. Jouissance immédiate p i r la percep-
tion du fermage ré-ultant d'un bail expirant le 
l " janvier 1915. S'adresser audit notaire ou à 
M. Henri Buton, prop. à Lézirdière, commune 
de Mâché. 

Même étude 

AU C M n D C ® l'amiable ou à louer une 
V C l l L I n C . vaste Maison Bourgeoise, 

située aux Sables-d'Olonne, rue de la Poisson-
nerie, 14, comprenant lez-de-cbaussée, premier 
étage, jardin, cour, etc. Jouissance 24 septem-
bre 1913. S'adresser audit notaire. 

Même étude 

Ai l r M n n r à l'amiable une Maison sise 
V u l l U n i l à la Rudelière, commune 

du Cbâteau-d'Olonne, appartenant aux héritiers 
Barreau. Jouissance immédiate. S'adresser au 
dit notaire. 

Même étude 

A VENDRE i l'amiable une M lison sise 
aux Sables-d'Oloune rue de 

la Patrie, occupée par M. Bulher. Jouissance 
au 24 juin. S'adresser audit notaire. 

Même étude 

AM M I U M Q ^ à l'amiable, un Jardin 
V C n i 11 n b en plein rapport, rue du 

Cbâteau-d'Eau. 45, aux Sables-d Olonne, d'une 
superficie de 343 mètres carrés. Jouissance au 
31 janvier 1913. S'adr«sser audit notaire. 

Même étude 

Aw r i m n r à l'amiable : 1° La Villa 
V C . n U n C « Margaret» , sise aux Sa-

bles, à l'extrémité du Remblai, avenue Georges-
liodet, 31, à proximité de la Forêt des Pins de 
la Rudelière, de 139 mèt-es carrés. 2° Un Ter-
rain à Bâtir, sis aux Sables, rue du Bastion pro-
longée touchant la cour de la maison ci-dessus, 
de 151 mètres carrés. Jouissance immédiate pour 
le terrain et par la perception du loyer pour la 
villa. S'adresser audit notaire. 

Etude de M« GENDREAU, notaire à la 
Mothe-Achard. 

AU r M n D r p ' p®̂ '''̂ ®"®® o" p'̂ '" 
• c i l u n e Immeubles situés commune 

de l'Aiguillon-sur-Vie et dépendant de la Mé-
tairie de Ste-Hélène d'une contenance totale de 
15 h. 02 a, 20 cent. Jouissance au 1-- novembre 
1913. S'adresser à M. Puiroux,, expert à Breti-
gnolles, soit à MM. Bernheim, frères et Ms, 23, 
rue de l'Arcade, Paris, soit audit notaire. Même étude 

Au c l u n D C p®*" p®'' 
V t n u n L parci lies une Petite Ferme 

sise à la Richardière, commune de Landeronde, 
d'une contenance de 10 h. 01 a. 34 c. Jouissance 
l-- novembre 1913. Les mandataires des ven-
deurs se trouveront à la Moihe-Achard, au café 
Vallet, le jeudi 6 février 1913. S 'adressera 
MM. Bernheim, fières et fil«, 23, rue de l'Ar-
cade, Paris, ou audit notaire. 

Etude de M' A. POIRAUD, polaire 
à Saiat-Jean-ic Monts 

AU r i U n O r à l'amialile, c mmune de St-
fftllUnC Jean-d -Mont. : Le O . t t -

reau, terre labourable en 8 parce'lus de 1 liect. 
74 a. l O c . j l e Clos des Rives, p é en 3 par-
celles se joignant de 89 ares 30. S'adresser au 
dit notaise. 

Etude de M» POTIRON, Eotaire 
à Soallans 

AU f N f l R r ' l'aniiable, commune de 
I L i l u n e Soullans. une Maison avic 

25 ares de terre et une Vigne de 50 a. S'adres-
ser aud t notaire. 

Même étude 

AU r i U n O C r f^ommunede Cimmequiers, 
V t l l U n t 11 h. 70 a. de Terre au 

Quartier de la Sauvagére. Commune de N tre 
Dame-de-Riez, un Pré dit les Taudes,de 1 hect. 
50 a. S'adresser audit notai-e. 

Même étude 

Au r t g n n r à l'amiable le Pré Bordet, 
V L I I U I I C sis commune du Perrier, 

contenant 2 hectares 82. dépendant de la Bor-
dfrie de l'Herbaudière. S'adresser audit notaire. 

Etude de M' BIZET. notaire à Saint-
Gervais (Vendée) 

Al n i l C D de gié à gré,une Maison d'ha-
L U U L . n bitation, propre à tous ci<m-

merces, sise au bourg de Raint-Gervais, occu-
pée par M. Alexis Barreteau. Entrée en jouis-
sance le 29 septembre 1913. S'adresser audit 
notaire. 

Même étude 
de gré à gré, commune 
de Beauvoir-sur-Mer, Une 

Parcelle de Terre,actuellement plantée en vigne, 
sise au lieu dit Les Pla; tes, Quartier des Gar-
boullières,contenant 60 ares. Jouissance de suite. 
Facilités de paiement. S'adi-esser audit notaire. 

A VENDRE 

Etude de M« LEMÉNAGER, notaire 
à Noirmoutier 

n • I l par adjudication le dimanche 26 Jan-
D n I L vier, à 3 heures du soir, à Noirmou-
tier, des immeubles appartenant au Bureau de 
Bienfaisance et à l'hospice de Noirmoutier. Pour 
renseignements s'adresser au dit notaire. 

Etude de M» BÉLIARD, notaire 
à Bouin 

de M' BELIARD. des Immeubles légués au dé-
partement de la Vendée par M. Luneàu. situés 
commune de Bouin, divisés en 12 lots. S'adres-
ser audit notaire. 

Etude de M* RRANGER, notaire 
à Talmont 

Al i r M n n r de gré à gré Trois Mai>ons 
i L I l U n C . avec Jardin et servitudes si-

à Talmont, route des Sables, appartenant à 
Mme Mornet. S'adresser audit notaire. 

Même étude :f 

AU r t U n O r aux enchères, le Dimanche 
V C I l U n t l 26 Janvier, à midi, à Tal-

mont, en l'étude, plusieurs immeubles situé? 
commune de Saint-Hilaîre-de Taîmont, appar-
tenant à M. Buffet. Jouissance au 1" novembre 
1913. 

Etude de M» BIAILLE de LANGIBAU 
DIERE, notaire à Jard. 

A VENDRE d'Angles, le Pré de la Gra-
velle ou du Mal-Kté. d'une contenance cadas 
traie de 2 h 10 a. 05 c. S'adresser audit not 

Même étude 

AU C M n D r Le Dimanche 26 janvier, à 
W C l l U n t I h . à Longeville, dans la 

isaison appartenant à M. Landais divers Meu-
bles et Immeubles. 10 0,0 en sus pour la vente 
de Meubles. 

Etude de M' LEMIGNOT, notaire 
à Beauvoir-sur Mer 

ADJUDICATION m t c S ^ ^ 
1913, à midi, en la salle de la mairie de Beau-
voir, p»r le ministère dudit notaire, les Immeu-
bles dépendant des successions de M. et Mme 
Gauvrit-Piberne, situés communes de Beauvoir-
sur-Mer et dé St-Urbain, divisés en 29 lots. Les 
mises à prix seront fixé s au moment de l'adju-
dication. S'adresser audit notai re 

Etudes de M» Louis POTIRON, notaire à Soul-
lans et de M" LEMIGNOT, notaire à Beau-
voir-s-Mcr. 

AU r i U n O C ® ram'ab'e , commune de 
fftIlUnll Soullan/<, le Pré des Huit-

Journaux de 4 hect. 88 a , et une Parcelle de 
Terre dite la Vallée, de 44 a. S'adresser audit 
notiiire. 

Zse plus agréable des Purgatifs 
T H Ë C H A M B A R D 

PTi8èLdemi-4ose,cetbé&8smelaTégnla.Titéf\^fMQ^inii'^if\fM ot ses 
des fonctions digestives, prévient 7a w w I l O I I l U I l 

Maux de tête, Perte de l ' a p p é t i t , Embarras d'Estomac, B l i e , Acreté du sang, eto... 
C ' E S T LA M E I L L E U R E T I S A N E D E S A N T É . 

MALADIES DE u PEAU 
TRAITEMENT DU D3eT£CH F. L E N O H 

Kédecln'SpéclallsiB 
O U Ë R I S O N certaine et 

I radicale de toutes les Affections 
I de la Poau et du Cuir ChevelUi 
Dartres, Eczémas, Psoriasis, 
Aoné, Herpès, Prurigo, 
Lupus, Teigne, Scrofule, etc., 
mémcdesPLAIESet U L C È R E S 

I va."lq:;2ux. 
Ce Traitement q r i a été essayé dans les 

Hôpi taux et f é s e n é à l ' A c a d é m i e d e 
'Vlédecîne, ne dêrançopasf lu travail ; i l e s t â 
a portée des petites bourses et des Je 2"' jour 

i rodu i tune amélioratioa Bonsiblo. 
9 J o n s u l t a t l c n s g r a t u i t e s , 22, rae de 
intimille, PARIS, lun.ii, mercredi, vendredi, 

1 à 4 h. et par correspondance. 

FEUSMES 
qui SOUFFREZ 
de K a l a d i e s in tér ieures , M ^ t r i t e ' I ^ i -
brôme, Hémorrag ie s , S u i t e s de couches , 
Ovari tes , T u m e u r s , P e r t e s b l a n c h e s , etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable , qui a 
sauvé des mi l i e r sde ma lheureuses condam-
nées à un m a r t y r perpétuel , u n remède 
s imple et facile, qui vous guér i ra sû rement , 
s a n s p o i s o n s n i opérat ions , c 'est la 

JOUVENCE d e l ' a b b é S O U R Y 
F E M H E S (jui S O U F F R E Z , auriez-vou.s 

essayé tous les t ra i tements sans résul ta t , que 
vous n'avez pas lê  droi t de désespérer , et 
vous devez, sans plus tarder , faire une cure 
avec la ' J O U V E N C E de l 'Abbé S O U R Y . 

L& JOUVENCE 
e 'Bt l i sa l i t l I i laPi i i i 

FEMMES qui SOUFFEZ de U|le> 
irréjulières, accompagnées de 
douleurs , dans le ven t re et 
les re ins ; de Migraines, de 
ilaux d'Estomac, de Conslipalion, Verligei, 
Eloitrditsementi, Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Conges t ion , les Cha-
l eurs , V a p e u r s et tous les accidents du 

TOUR ( HE1 . d'AGE, fa i tes v a g e de la 

JOUVENCE DEi'«BBÉ SOURY 
qui vous guér i ra sû remen t . 

Le tlaoon 3 fr. 50, dans toutes les Phar -
macies. 4 fr . 10 franco. Les 3 f laeons iO fr . 50 
frnnco contre mandat-poste adressé P h a r -
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice et renseignemenlt confideniielt grvtii.) 

FERBLANTERIE, ZINGUERIE, PLOMBERIE, TOLERIE, VENTILATION 
C H A U D R O N N E R I E , F E R E T C U I V R E 

C o u v e r t u r e é c o n o m i q u e s u r C h a r p e a i t e e n F e r 

POMPES ET INSTALLATIONS DEATJ 

A P P A R E I L S SANITAIRES, P A R A T O N N E R R E S 

ARROSOIRS Cr LE PR. tTIQCE t 

DÉPOSÉ S G . D G . 

Ë d o u a r i l T E U L E T 
g. Place de la Digue, g 

L E S SABLES-D 'OLONNE (Vendée) 

Installations de C H A U F F A G E C E N T R A L 
Grand Pri.yi, Dip'ôme d'Honneur et M dailles d'Or 

a W B L M I S S E R I E H O D E R i 
Rue de l'Abattoir — SABLES-D'OLONNE 

Téléphoné 1--25 

r e p a s s a g e d u l i i i s e , 
D é s i i i f e c l l o i i d u l i i i s e à T a r ^ i v c e , 
G l a ç a g e a n i é r i e n i n p o u r f a i i K - c o l s e t u i a n c h e U r s , e t c . 
S p é e i a l U é d e u e K o y a g e p o u r c l i e m i s e t t e s . c o r s a g e D , j u p o u s 
L a v a g e d e c o u i e M u r t - s l u i t i « > r t e o t o i i , c o n v r e p i e d s , e t c . 
i ¥ e t t o y a g e h y g i c u i q u e d e flaiieile. 

JLa voiture de livraison pi-ead et rend le linge à domicile 
SE FAIRE INSCRIRE A L'USINE 
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P A R 

Robert d'A VRILLÉ 

Il ne faut pas dire : « Fontaine, 
je ne boirai pas de ton eau. 

V I I 

— SUITE — 

Madame Revel qui observait sans 
mot dire, était perplexe. . . Ce trouble, 
ces regards , cel te généros i té , enfin, 
ce t te plirase pleinetJe sous -en tendus , 
tout cela était é t r ange ! Et son ins-
tinct de femme la guidant^ elle crut 
comprendre . . . 

Oui, Lucien aimait !... mais celle 
qu ' i l a imai t , c 'était elle, cette belle 
j e u n e fille !... c 'était Bertrande. . . . qui 
lui apparaissai t ainsi idéalisée dans 
ce double cadre poétique des fleurs et 
d e la char i té !... 

Mais elle n'osa le lui dire, respec-
tan t son doux secret . 

Et tous deux regagnèren t la villa 
où les enfaints et leur père les avaient 
déjà précé(^és. 

Le soir, il y avait bal au casino. Lu 

cien y accompagna ses amis et se 
trouva bien entendu réuni à leur co-
ter ie habituelle. Il s 'empreasa de sa-

.er chacun et s'inclina gracieuse 
m^nt devant Edith et la bril lante 
Américaine. Mais au grand étonne 
ment de celles-ci et, disons -le, à' leur 
désappointement , à part quelques pa 
rôles banales qu'il leur adressa, il se 
tint sur la réserve et ne dansa pas. 

— Que peut- i l avo i r? . . , Telle,était 
la réflexion que se faisaient en elles 
mêmes les deux jeunes filles. 

— Quelle mouche l'a piqué ? 
Edith sur tou t , qui, encore sous 

l ' impression de l'incident de leur 
course dans les rochers, s 'at tendait 
de sa par t à plus et à mieux, e t , di-
sons le, l 'espérait même ! Pour elle, 
la déji l lusion était plus g rande en -
core que pour sa compagne. 

Le j eune homme, en proie à une 
douce réveri ' ' , le regard inquiet , par 
l i s t a n t s , semblait chercher quelqu 'un 
qu'il ne rencontrai t pas parmi toute 
cette bri l lante phalange de jeunes 
femmes. Il eut beau fouiller la salle, 
elle n'y était pas, celle qui décidé-
ment occupait sa pensée ! 

Enfin, on ren t ra , et lorsque Lucien 
se re t rouva seul, dans sa chambre 
close, il se laissa tomber sur une 
chaise basse et là, la tète dans la 
main, il songea, inconscient des mi 

nules qui s 'écoulaient !... De temps 
en temps un sour i re elf leurai t ses lè-
vres . . . 

A qui souriait-il ?... A quelque 
douce vision, sans doute. Enf in , il re-
leva le f'-ont et , dans ses yeux, se lut 
une résolution subite ! 

Le sceptique étei t vaincu !... 
Il voyait clair en lui, il aimait !... 

oui ! il amait éperdument Ber t rande ! 
Il aimait comme il n 'avai t jamai.» 
aimé. . . d 'un amour profond. . . d 'un 
amour sincère !.. . 

Cette fille si belle, si pure et si 
simple en même temps, s 'était à son 
insu emparé de son cœur . . . de w n 
être !.. . Ce cœur qu'il croyait bien 
devoir ne b'ouvrir jamais à l'amTÙr 
vrai, bat tai t main tenant à l 'étouf-
fer !.. . 

Ecrasant et re je tan t loin de lui 
pa r son pur a t t ra i t de vierge toutes 
les faciles beautés , dont les charmes 
capiteux l 'avaient autrefois séduit , 
puis laissé sceptique et désabusé, Ber-
t rande avait pa.-'u e t , sans même s'en 
douter , l 'avait vaincu apparaissant à 
ses yeux comme la vraie, la seule 
femme, c ' es t -à -d i re l 'amie, la com-
pagne, près de laquelle, la vie doit 
s 'écouler doucement sans heur t s et 
sans-ecousses !... Oui !... son cœur , 
à lui, l 'isolé, lui criait tout à coup : In 

sensé . . . tu m'as oublié !... mais j e 
suis là, moi ! .. je vis !... 

Alors, sortant de Fa poche un pe 
lit porte-feuil le qui ne le quit tai t ja-
ma's . Lucien l 'ouvr i t , et en t i ra , d'à 
bord une photographie de femme, un 
peu I âlie par le temp<«... Celle de sa 
mère !.., et il la baisa p ieusement . . . 

Puis, dépliant un papier Méjà vieux, 
froissé aux angles, un peu j aun i , il 
y lut à demi voix ces lignes tracées 
par une main déjà rendue t remblante 
p a r l e s approches de la mort , et où se 
voyaient des traces de larmes : 

« Mon Lucien, 
Je sens que bientôt je ne serai plus 

là pour te guider et te protéger dans 
la vie.. . Ton père t 'aime, mais a peu 
le temps de s 'occuper de 'oi. 

Ecoute les conseils de ta mère qui 
fut ta meil leure amie. . . 

Reste toujours un croyant et un 
honnête homme. Fuis les mauvaises 
sociétés.. . Et lorsque tu seras en âge 
fie te choisir une compagne, écoute 
bien ce que je vais te dire ; 

Prends la belle, car tout homme 
est sensiblé au charme de la beauté ! 
Mais sur tout qu'elle soit bonne et 
pure, simple et droite, afin qu'elle 
t 'aime ! Ne cherche pas uniquement 
l ' a rgent , car s'il contr ibue au bon-
heur , ce n'est pas tout dans la vie. 

et s'il plaît à Dieu, lu en auras pour 
deux !... » 

Lucien laissa doucement re tomber 
le papier sur ses genoux et m urm ura : 

— C'est bien cela. . . ma mère a rai-
son : elle est belle, est pieuse, bonne 
et simple 1 son regard est l impide et 
franc ! Elle est pauvre !... Si elle 
veut de moi, elle sera ma femme !... 

Ma mère, sois heur^use dans l 'au-
delà !. . . 

Pu is , de nouveau , il posa ses lè 
vres brûlantes sur le portrai t . Et pre-
nant une p lume posée à sa portée 
sur le guér idon , d 'une main fiévreuse 
et agi tée , il écrivit les lignes su ivan 
les : Villa des Dunes. Jeudi . 

« Monsieur » 
Il y a quinze j ou r s à peine, j e suis 

venu chez vous sous l ' inspirat ion 
d 'une sotte p la isanter ie . Je vous l ai, 
du res te avoué avec franchibe, par-
donnez-le moi. Mais près de vous, 
j 'ai vu celle que vous appelez votre 
fille chérie. Et depuis , son image e ; t 
restée gravée en moi. . . Je n'ai pu 
l 'oublier ! Je -vjens de la revoir ici 
par un hasard é t range , ou providen-
tiel !... Monsieur, j e viens vous de 
mander si vous voulez m'accorder sa 
main, si toutefois elle veut de moi ! 
J 'essaierai de la rendre heu reuse ! 

Répondez moi je vousen supplie !... 

Dois je al ler vous re jo indre à Angers, 
ou viendrez-vous ici ? 

Je suis chez de bons amis au chalet 
des Dunes. 

Votre respec tueux et loutdévoué 
« Lucien Dubreuit » 

Pu i s , il cacheta la le t t re et le len-
demain , il c o u r u t la por ter à la poste 
e t , chemin fa isant , il lui sembla qce 
tous les gens qu'il rencontra i t ét.<ient 
bons et que toutes les femmes étaient 
jo l ies! 

v m 

Le jour su ivant , dans l 'après-midi, 
Lucien recevait une dépêche ainsi 
conçue : « Serai demain Croisic à 
trois heures , hôtel de la Plage, vous 
y a t tendra i , o de Cimiers » 

Tout comme un vulga i re écolier, 
a t tendant le jou r des vacances, notre 
amoureux se mit à compter heu-
res, en proie à une émotion et un 
trouble inconnus jusqu'alors ! Mais 
autant^ depuis quelquf.s jours , il sp 
montrai t d is t ra i t , parfois préoccupé 
par une pensée impréci-g. mais ce-
l e n d a n t dominanie, au tan t tout ep 
lui, maintenant exprimait une joi 
cachée, une espérance visible pour 
tout œil un peu observateur , 

La suite à Dinancheprochain. 

Certifié par le^ irant soussigné. Va pour la légalisation ci contre, L E M A I R E 
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LËTTRE nmmm 
On a écrit, eur l'élection de M. Poin 

caré à la présidence de la République, 
maintes choses qui devaient êire dites ; 
on en a fait le triomphe de l'idée Natio-
nale sur l'esprit de parti, on y a vu, et 
avec raison, une victoire éclatante des 
éléments modérés de ce pays, comme 
aussi un gage de bonne politique étran-
gère. Tout cela est fort juste ; mais il 
serait à propos, je crois, de noter que 
les scrutins du 17, en amenant au pou 
voir suprême un citoyen de l Est, oot 
remis les choses en leur juste place. 

Depuis Gambette, en effet, l'immense 
majorité de nos dirigeants n lus venaii 
du Midi de la France. Minisire et prési-
dents fondaient sur les maroquins et les 
fauteuils comme ces bindes de saute-
relles affamées que le vent du sud pousse 
sur l'Algérie. Avec M Fallières, le vin 
de la Garonne avait remplacé à rEly.'ée 
celui da Rhône, mais la différencié était 
minime ; nous avons failli avoir le 
banyuls de Perpignan. Franchement, 
j 'aime mieux le vin clair des côtes de 
ia Meuse... 

Remarquez que l'idée de décrier le 
Midi est fort loin de ma pensée. Mais 
eiiûn la population de nos déparlementN 
du Sud u'ttUext pas la moiUé de ceux 
du Nordj la proportion de leurs in lus-
trie est plus faible encore ; il est de toute 
logique que, dans le gouvernement do 
pays, la place capitale appartienne aux 
enfants des régions qui contribuent le 
plu», par leur travail et leur natalité, à 
la prospérité générale. 

Noire attention doit s'arrêter sur un 
antre point, fort délicat, mais très im 
portant, surtout dans les circonstances 
fcctuelîes : le Sud n'est pas, ne peut paf. 
être aussi patriote que le Nord, ni aussi 
attaché que lui par toutes ses fibres à la 
grande âme de la patrie. Commeat en 
pourrait-il être autrement ? le Midi n'a 
pas connu l'invasion ; il n'a que les 
échos des réalités lugubres dont aprè^ 
quarante-et-un ans le reste de la France 
est encore meurtri ; il n'a pas vu ses 
plaines ensanglantées, ses villes ruinées 
ses maisons éventrées pleurer, dans le 
grand silence des choses, les forfaits de 
l'envahisseur. 

DJ sorte qu'avec la meilleure volonté 
du monde le Méridional ne pourra jamais 
être patriote comme oa l'est plus an 
Nord, pirce que là à l'insu même de 
l'homme le sang qui coule dans ses 
veines est brûlant du chaud amour delà 
patrie ; patriote comme on l'est tenez, à 
Bar-le-Dac, — comme on le sera demain 
à l'Elysée. Et à nfle époque où le jour 
e.-t sombre et le lendemain incertain, 
ce patriotismo éclàiré et ardent chez 
celui qui va détenir pendant sept années 
le titre graudiose de a premier magistrat 
D de la République!, chef suprême des 
» armées de terre et de m?r », ce patïio 
tisme nocs est un précieux réconfort. 

Ne nous ab.indonnons point cepea 
dant, à une joia excessive. A l'heure où 
j'écris ces lignes, M. Briand, qui cherche 
à constituer un miijiistère poursuit, visi-
blement d'accord avec M. Poincaré, un 
programme d'à Uiiion républicaine. » 
C'est déjà quelque chose, direz vous. 
Sans doute. Mais combien j'aimerais 
mieux un ministère a d Union natio 
nale » 1 Noos avons vu depuis plusieurs 
années l'étiquette républicaine couvrir 
des mélanges si hétéroclites et si nuisi-
bles tont ensemble, que jusqu'à nouvel 
ordre nous demeurons sur la réserve. 
Nous en ferait on grief? Chat échaudé .. 

Jean MAUGLÈRE 

Jn attendlareponse delà Turquie 
au.x puissances. La Turquie semble 
s'incliner çers la paix. La peste serait à 
Andrinople. 

— M. Deffaut, le receveur buraliste 
d'Arr^jourt, a reçu un poste équivalent 
à Maj.ois {Haute-Mme). 

« L'Union Centrale des Syndicats 
professionnels féminins » a céhbré di 
manche ses dix ans d existence par une 
fête qi^ii a obtenu un très beau succès 
Noire ami Henri Bazire a prononcé, 
pour la séance de clôture, un magnifi 
que discours qui a été très applaudi 

— Une fêle a été organisée pour célé-
brer l'. cinquantième annicersnire de 
l'entrée de M Etienne Lavisse à l Ecole 
Normale qu'il dirige aajourd hui. M. 
Poincaré. président rie la République, 
était présent à cette Tête. 

M. Celos, républicain de gauche, 
a été élu député de Bernay {Eure), e^ 
remplacement de M. Camille Fouquet, 
indépÀndant. 

— M. Prubot, le rescapé de la catas-
trophe de Courrières qui conduisit au 
fond de la mine un groupe de sescama 
rades qu'il ramena à la surface après 
r_7 jours passés dans le puit, est mort à 
Méricàurt. M. Prubot. pour sa belle 
conduite, avait été nommé Chevalier de 
la Lé^on d honneur. 

— La Russie a Jait entendre à la 
Turquie qu'il lui fallait abandonner 
Andrinople. L Assemblée des Notables 
réunie à Constantinople, s'est pronon 
cée pour l'acceptation de la note des 
puissances et la conclusion de la Paix 
Le gouvernement turc est décidé à sai 
vre cet\ avis. On espère donc que la paix 
sera bientôt conclue. 

— Gérard, le satyre naneéen a été 
guillottiné à Nancy. Il est mort coura 
geusemcnt. 

— Sur la proposition de M. Grous 
seaa, j la Commission de l'enseigne 
ment c^ repoussé, par g voix contre 8 
et 6 aifstentions, la proposition de M. 
B>'ard, tendant à établir le monopoL 
de l'enseignement dans les communes 
comptant moins de 3.ooo habitants. M. 
P..Dapur a été chargé de préparer un 
rapport dans ce sens. 

m SEUMM 
Le nouveau ministère est constitué. 

M. Briand est Président da Conseil. 
Purmi les personnalités les plus mar-
quantes qui entrent dans ce cabinet, 
signalons MM. Jonnart et Pierre 
Baudin. 

— L'élection de M. Poincaré à la 
présidence de la République a été ac 
cueillie avec un grand enthousiasme 
dans toute la France qui la cansidère 
surtout au point de vue national et pa-
triotique. La presse étrangère de toute 
nationalité se montre Hogieuse pour le 
nouveau président qu'elle considère 
comme un grand ffomme d'État. 

j^g (.Qjiflitroumano-halgare semble 
s'arranger. La Ràssie aurait offert ses 
bons offices qui auraient été agréés par 
les gouvernements bulgare et rou-
main. On dit même que la Roumanie 
serait prête à entrér 4ans la Confédéra-
tion balkanique. 

Les Victoires 
Plîiloiiiqucs 

Le malin m ê m e où ils annoncè-
rent l'élection de M. Poincaré, les 
journaux qui t iennent à être toujours 
du côlé où l'on profite semblaient 
s'être concertés pour déclarer que 
le nouveau Président ne devait son 
succès qu'à une majorité vraiment 
« républicaine » . 

Datps le cas particulier, les « r é -
publicains » avaient été délimités à 
l'avance par le bureau de la réunion 
plénière, et celte réunion avait donnai 
la majorité à Pams. Si M. Poincaré à' 
trouvé le lendemain, dès le premier 
tour de scrutin, une majorité devant 
le Coigrès , il ne l'a pas due aux 
socialistes qui ont volé pour leur 
candidat avec une discipline parfaite ; 
il la c oit aux progressistes, aux libé-

et m ê m e aux conservateurs, 
uveau Président a été élu c o n -
Bloc, et sa majorité se c o m -
pour un tiers, de ces députés 

vocabulaire maçonnique d é -
du nom générique de « c lér i -

est le fait.. Telle est la vérité 
ersonne n'a le droit de travestir 
peut en tirer des déductions 

es, mais des déductions t imi-
des, ijtlénuées, adoucie- par les con-

raux, 
Le ne 
tre le 
pose, 
que 1 
signe 
eaux 

Te 
que p 

On 
diveri 

ditions et les restri. lions. L 'empre; -
sement que mettent les plus bruyants 
adulateurs de M. Poincaré à répu-
dier ceux qui furent ses soutiens les 

lus fermes et les plus désintéressés, 
indique assez que la reconnaissance 
ne sera pas plus dans l'avenir que 
dans le passé une vertu politique. 

D'au Ire part, c'est en adoptant 
certaines doctrines que l'opposition 
ibérale détend depuis douze ans que 
es h o m m e s de l 'apaisement ont pu 

constiliier la majorité sur laquelle ils 
s'appuient. Ni iM. Poincaré, ni .M 
iriand ne sauraient l'oublier sans 
Déni. 

Au total, je crois qu'on pourrait 
mettre tout le monde d'accord si l'on 
convenait une fois pour toutes qu'il 
est permis de prendre aux libéraux 
eurs principes, mais qu'il est défendu 
nsqu'à nouvel ordre de leur rendre 
uslice. 

A nous le dépôt des doctrines tuté-
aires ; à eux les palmes a c a d é m i -

ques et les bureaux de tabac ! 
Ces emprunts qu'on fait à notre 

jarti et ce concours qu'on en reçoit 
)araissent un peu plus frappants 
3arce qu'ils portent sur des q u e s -
ions essentielles c o m m e celle de la 

concorde patriotique ; mais en plein 
régime du Bloc, les quelques lois 
sociales qui furent votées avaient été 
élaborées, elles aussi, dans les Con-
grès de catholiques. Tandis en effet 
qu'il y a vingt ans, radicaux et socia-
istes réclamaient la protection de la 

temme ouvrière, la loi de dix heures, 
le repos du d imanche et les retraites 
pour la vieillesse. Quand ils ont senti 
le besoin de faire « quelque chose » 
pour le peuple, les radicaux ont pris 
les projets des catholiques sociaux 
et y ont mis leur estampille. 

Pour que nos succès de principe 
deviennent des succès réels avec tou-
tes leurs conséquences normales, il 
nous manque l'autorité et la méthode 
qui organiseront notre action polit i-
que et notre action sociale. En atten-
dant que nous les ayons, il faut bien 
nous eji passer. 

D'ailfturs nous ne faisons pas fi 
de nos victoires platoniques. Elles 
ne nous servent à rien, personneUe-
rnent ; mais elles servent notre pays. 
Notre ambition serait parfaitement 
satisfaite, si nous ne sentions pas que 
notre besogne serait mieux exécutée 
par notre parti l u i - m ê m e . 

11 n'y a pas à désespérer d'y p a r -
'venir, et le moyen le meil leur — 
puisque c'est celui qui nous réussit 
— est peut êlre de travailler à mul-
tiplier et à étendre nos conquêtes 
dans l'opinion publique. 

Nous n'avons rien à inventer pour 
cela, nous n'avons qu'à provoquer 
des conférences, et à répandre nos 
journaux. 

Il n'est pas rare d'entendre des 
braves gens déclarer à la sortie d'une 
réunion où l'un des nôtres a défendu 
nos doctrines : « A quoi bon ? Cela 
n'avance à rien » . 

Combien qui devraient être les 
lecteurs assidus de la presse qui les 
défend donnent leur argent et livren 
l'entrée de leur foyer à des j o u r -
naux qui combattent plus ou moins 
sournoisement tout ce qu'ils aiment 

Et pourtant à des périodes c o m m e 
celles-ci où nous voyons la lumière 
renaître en beaucoup d'esprits, ne 
aut-il pas se demander quelle par) 

revient à ces orateurs et à ces j o u r -
nalistes qui n'ont pas cessé, dans les 
')lus mauvais jours, de ranimer la 
flamme qui vacillait sous la tempête . 

Ils écrivaient et on les lisait mal ; 
iU parlaient et on ne les croyait pas. 
Jais leur parole et leurs écrits tra-

çaient tout de m ê m e dans le Bloc 
anli | alriote et anticlérical le fin sil-
on de la fêlure. Le coup parut l 'ef -
fleurer à peine, eT pourtant . . n'y 
louchez pas, il est brisé. 

On ne sait pas trop ce qui s'élabore 
en ce mo rient dans les creusets de la 
politique. Les uns disent : ce sera 
a guerre au printemps. Les autres 

envisagent seulement l'éventualité 
moins sanglante de la réforme é l e c -
torale. Dans l'une et l'autre h y p o -
hèse, le p p p l e aura plus que j a -

mais besoin d'être réconforté par les 
saines doctrines. Il faut donc les ré-
pandre plus que jamais, par la parole 
t t par la plume. 

Les catholiques al lemands ont for-
mulé en faveur de leur presse la 
règle des trois h'en : « Abonniren, 
.4nnonciren, Correspondiren » . La 
raduction est à la portée de tout le 

monde . Abonnez vous à vos j o u r -
naux, car l 'abonnement seul est r é -
munérateur et leur permet de vivre. 
Réservez-leur vos annonces . Adres-

sez-leur des informations afin que, 
jar le concours de tous, ils devien-
nent les mieux renseignés. 

Ils feront ainsi, avec vous, grâce à 
vous, la conquête définitive de l'opi-
nion et hâteront le jour des vraies 
victoires. 

MAURICE P O N T H I È H E . 

LE MINISTÈRE BRIAND 

Le troisième ministère Briand a été 
définitivement constitué. 

La liste des membres avec les attri-
butions des portefeuilles a paru mer-
credi matin au Journal Officiel. 

Voici cette liste : 
Présidence du Conseil et MM. 

Intérieur Briand 
Jcstice Bttrthoa 
Affaires étrangères Jonnart 
G u e r r e . . . . Etienne 
Marine Baudin 
FinancéP KIotz 
Insli uction publ ique . . . , Steeg 
Travaux publics J . Dupuy 
Commerce Guist'hau 
.\griculture F. David 
Colonies J. Morel 
Travail Besnard 

Sous-Secretaires d Etat 
Intérieur P. Morel 
Postes et Télégraphes. . . Chaumet 
Finances Bourély 
Baaux Arts Bérard 

Le Nouveau Ninisière 
M. Briand vient de constituer son mi 

nistère. A vrai dire, il ne parait pas 
aussi « brillant » que le précédent. Ou 
n'y trouve pas des hommes d'Etat 
d'aussi grande envergure que les colla 
borateurs qu'avaient su grouper M. Poin 
caré. M. Briand a fait appel au concourt, 
des anciens membres du cabinet Poin-
caré ; mais il lui manque les hommes 
de premier plan, tels que MM. Mille 
rand, Delcassé, Bourgtois. 

On peut même dire que ce nouveau 
ministère est accueilli avec une certaine 
méfiance dans les divers milieux politi 

ques. Les partis modérés, désirant un 
ministère national qui gouverne au-
dessus des partis pour la grandeur de 
la France et l'apaisement dans l'inté-
rieur, manifestent une défiance justifiée 
contre les éléments trop avancés que 
contient le nouveau Cabinet ; avant de 
lui faire crédit, ils l'attendent à l'œuvre 
et ne se fient pas aux déclarations de 
M. Briand qui préLecji. vouloir conti-
nuer la politique de M. Poincaré. Il se-
rait maladroit de suivre une politique 
qui ne serait pas conforme aux aspira-
tions du pays qui se sont manifestées et 
ont triomphé à l'occasion de l'élection 
présidentielle. L'opinion publique a sut 
fisamment fait connaître sa volonté pour 
que M. Briand 8ache_qu'il lui est impos-
sible de passer outre. 

D'autre part, les combistes sont loin 
d'être satisfaits et manifestent déjà leur 
intention de faire opposition au minis-
tère. 

On remarquera que M. Briand dit 
que « ses démarches ont évolué. » Il 
voulait, en effet, faire une place aux 
vaincus de Versailles. Mais ceux-ci ont 
été intraitables, ou bien ils ont posé des 
conditions inacceptables. De même, M. 
Briand s'est heurté à l'hostilité irréduc 
tible des antiproportionnalistes. Seul, 
M. Paul Bourély, partisan du scrùtin 
de liste pui et simple s'est laissé con-
vaincre. 

Donc, pas d'illusions tt se faire : c'est 
la bataille. Les combistes l'ont déjà en-
gagée dès mardi. Le groupe radical-
socialiste. réuni sons la présidence de 
M. René Renoult, a volé un ordre du 
jour affirmant a son attachement à une 

politique d'action laïque et de ré-
formes sociales, fondée sur l'union 
et la discipUne des républicains de 
gauche, sans aucune compromission-
avec le parti progressiste et la Droite. » 

Pour bien préciser sa manœuvre, le 
rroupe a décidé de demander la fixation 
1 une date très rapprochée de la discus 
sion de la fameuse proposition de M. 
Brard contre les écoles libres. Les ma 
nifestants n'étaient, d'ailleurs, qu'une 
trentaine sur ioO membres que compte 
la gauche radicale-socialiste. 

Le président, M. René Renoult, s'est 
distingué par la violence de ses attaques 
contre le ministère. Cependant, deux 
heures auparavant, il déjeunait dans un 
restaurant de l'avenue de l'Opéra avec 
un sénateur très ministériel de l'Algé-
rie. Sans doute, les vins n'étaient pas 
assez généreux pour le disposer à la 
conciliation et à la bienveillance. 

M. Briand avait, d'ailleurs, été infor-
mé officieusement dans la matinée du 
grave mécontentement des combistes 
par MM. Maurice Faure et Lintilhac, 
qui lui avaient déclaré tout net que la 
composition ;du ministère, telle qu'elle 
était annoncée par les jçurnaox, ne sau-
rait donner satisfaction à « l'opinion 
républicaine. » 

Gela promet... A. J . 

désordre dans son gouTernement poli-
tique, dans sa défense nationale ; c'est 
que voulant et pouvant être nne nation 
forte et reopectée, elle avait négligé la 
seule sanvegarde de tonte nation qui 
vent vivre : son armée. 

Le résultat fut que l'on vit, dans les 
champs de Kïrk-Kïlissé, des soldats 
braves jusqu'à l'héroïsme se sacrifier 
inutilement pour leur pays, alors que 
les généraux ignoraient leur devoir, que 
les chefs s'entredéchiraient, que les ar-
mements étaient dérisoirement insnffl-
sants, que les services de raTitailiemcnt 
et djntendance étaient inexistants. 

La leçon est terrible ; elle est méritée. 
Puissions-nous ne pas l'oublier 1 

Gardons-nous, Français, de prêter 
nne oreille complaisante aux prêcheurs 
de désarmement, aux partisans d 'an va-
gue humanitarisme dont les théories 
amolissantes tendent à nous faire ou-
blier notre devoir primordial de grande 
nation : la préparation à la défense na-
tionale. 

Une menace de conflit disparaît : cent 
antres peuvent snrgir demain à l'ho-
rizon. it en surgira d'autant pins qu'il y 
aura des nations faibles et incapables de 
se défendre II ne faut pas dire : c Si la 
Turquie avait été forte, elle n'aurait pas 
pas été vaincue », il faut bien se péné-
trer de cette idée que, si la Turquie 
avait été forte, elle n'aurait même pas 
été attaquée, il n'y aurait pas en de 
guerre, et la péninsule balkanique n'au-
rait pas été transformée en un affreux 
champ de bataille, et les peuples j va-
queraient tranquillement à leurs affai-
res et jouiraient en paix des bienfaits 
de la civilisation. 

Soyons forts ! Faisons allègrement 
Ifs sacrifices nécessaires à la défense 
nationale, veillons jalonsement à la su-
prématie de notre armée, de notre ma-
rine. Enfin soyons unis pour être prêts 
an jour du danger : c'est en l'état actuel 
de l'Europe, le seul moyen de garantir 
nos droits et de nous assurer la paix. 

Jacques ABEILLE. 

La Paix est proche 
Une grande et bonne nouvelle nous 

arrive d'Orient : la Turquie, cédant aux 
demandes des alliés et aux conseils des 
puissances, est décidée à abandonner 
Andrinople ; en outre, elle s'en remet-
tra à l'Europe du soin de régler amia 
blement la question des îles de la mer 
Egée. 

La dernière crainte de conflit se trou-
ve éloignée et l'on peut dire que la paix 
est proche. 

L Europe entière, tous les gouverne-
ments et tous les peuples accueilleront 
cette nouvelle avec la plus grande allé-
gresse. Depuis trop longtemps la me-
nace d'une conflagration était suspen-
due sur nos lêtes, l'activité commerciale 
était hésitante, les finances publiques 
dans un inquiétant marasme, il n'est 
que temps que ce cauchemar cesse et 
que, de toutes paris on se remette avec 
confiance au travail. 

Des événements qui viennent de se 
dérouler en Orient, il se dégage une 
profonde leçon, dont nous ne pouvons 
méconnaître la portée : la Turquie sort 
de la lutte amoindrie, presque anéantie, 
incapable désormais de faire entendre 
sa voix dans le concert des puissances 
elle a dù subir, sans aucune restriction 
la loi d'airain de ses vainqueurs ; ni ses 
menaces, ni ses f npplications, ni ses ap 
pels à la Justice n'ont réussi à faire fié 
chir le Vw. Victis ! qui a été et qai sera 
l'éternelle loi des faibles. 

Si la Turquie en est là aujourd'hui 
ce n'est point qu'elle ait manqué de bon 
nés volontés et de courages, c'est qu'elle 
avait laissé-introduire l'anarchie et le 

MAI\TEMNT 
IL FAUT LA FAIRE... 

C'est de la réforme électerale que 
nous voulons parler. 

Les sénateurs obstructionnistes qui, 
sous la conduite de Clemenceau et de 
Combes, étaient partis en guerre con-
tre la R. P., sont rentrés en hâte et tout 
éclopés dans leurs foyers, ea laissant 
pour morts leurs grands chefs sur le 
champ de bataille. 

Au fond, le combat s'est livré non sur 
le nom de M. Poincaré, mais à l'occa-
sion de la R. P. |I1 serait|d'nne immo-
ralité scandaleuse que la victoire n'eût 
pas de sanction immédiate. 

D'autant plus — et Briand fera bien 
d'y prendre garde — que cette victoire 
est une victoire de l'opinion publique 
qui, en imposant l'élection de Poin-
caré, a entendu signifier une fois de 
plus sa volonté très nette au Parlement. 

On prête à Briand l'intention de tran-
siger, de faire une cote mal taillée. Gela 
ne nous parait pas possible. Ce serait 
de là folie. Et il faudrait croire qu'une 
épidémie de suicide sévit sur le monde 
politique. 

Si après avoir dénoncé les mares sta-
gnantes, Briand en devenait le défen-
seur, si Poincaré, qui a si énergique-
ment soutenu la R. P, et l'a fait triom-
pher devant la Chambre, acceptait de 
l'immoler pour désarmer les Blocards, 
ils deviendraient l'un et l'autre l'objet 
de la risée publique. 

Cette capitulation devant Combes et 
Clémenceau, qu'on ressuciterait sans 
doute pour la circonstance, toucherait 
au grotesque. 

L'élection Poincaré est interprêtée 
par le pays comme la victoire définitive 
de la R. P. C'est une sorte de pacte 
passé entre l'opinion publique et le nou-
veau Président. Nous ne doutons pas 
qu'il ait la loyauté de tenir sa promesse. 

D'ailleurs, la moindre désillusion à 
cet égard, surtout après l'incident Mil-
lerand, emporterait rapidement sa po ' 
palarité aujourd'hui certaine. 



A P R È S LE COXGRKS 

DES FAMILLES NOMBREUSES 
Le grand public, ces jours derniers, 

n 'avai t d 'yeux que pour ^ eraailles, pour 
l'élu du Congrès, pour le coup de mas-
sue asséné au Goinbisme. La convoca-
tion de l 'Assemblée Nationale a donc 
quelque peu détourné l 'c t tent ioa d'une 
réunion plus modeste , mais for t utile et 
dont les résulûits sont encourageants. 

La Ligue populaire des pères et mères 
de familles nombreuses de BVance, que 
le capitaine Maire a fondée et préside, 
& tenu samedi et dimanche, un congrès 
na t ional . 

Comme les sections de la Ligue sont 
t rès nombreuses, les délégués l 'étaient 
aussi et se sont moatrés for t ardents . 
On sent dans cès groupes d'une activité 
bienfaisante et moralisatr ice, nn zèle et 
unè confiance qui ne pour ront que s'ac-
croître quand les familles à enfants mul-
tiples auront pris plus encore conscience 
de leur force. D'ores et déjà, les ligueurs 
ne mâchent pas leurs mots : vote plural 
pour chefs des grandes familles, dégrève-
ments, allocations familiales, avantages 
mil i taires et, comme contre-partie, im-
pôt sur les célibataires et les familles 
d 'un enfant, etc., etc., ce ne sont plus 
des « vn-ux » (jour les congressistes : ils 
parlaient de toutes ces choses comme 
on parlerai t de droits incontestables. 
Cette énergie est réconfortante. 

Aussi bien, ^outce mouvement, à ren-
contre de tantj de mouvemeats contem-
porains, dénotb-t-ileuflQ la santé morale. 
Combien de fois faudra t-il redire que 
le grand problème pat r io t ique est celui 
de la repopulation, que les meilleurs 
serviteurs du pays sont ceux qui lui 
donnent des eûfants que le néo-malthu-
sianisme est une plaie immonde, lâcheté 
pour soi, injustice pour les autres ? 

Ce~sont nos enfants , disent aux mal-
thusiens les l igueurs de M. Maire, qui 
protègent la fortune des vôtres, en même 
temps que leur nombre assure seul la 
survivance de la patr ie commune. . . E( 
la société, sauvée par les familles nom 
breusea, s ' ingénierait à peser sur elles ! 
Il faut que leurs services cessent d'ôtre 
méconnus et que les a faveurs », s'il doit 
y en avoir, prennent le bon chemin, 
c 'est-à-dire celui des bons serviteurs. 

On a beau se creuser la tête pour cher-
che r les objections qui pourraient être 
fa i tes aux innombrables arguments que 
la Ligue tourne et re tourne en tous sens : 
on ne découvre jamais l ' iogénieux 
sophisme qui, dans le fond, parvien-
dra i t à lui d snne r tor t . Le bon droi t est 
pour elle. Sur les dix revendicat ions 
précises qu'elle formule, il est loisible 
tout au plus d 'ergoter sur quelques ter 
mes ou d 'être en désaccord sur les voies 
de réalisation. Mais les principes sont 
jus tes . 

Une nation qui voit, chaque année, 
d iminue r les naissances, ne peut pas re-
fuse r qu'une allocation ou dégrèvement 
d ' impôts soit accordée à part i r du qua-
t r ième enfants ; que les faveurs dont 
l 'E ta t dispose soit surtout- réservées de 
par la loi, aux familles nombreuses 
qu' i l soit tenu compte aux fonctionnaires 
de leurs charges de famille ; qu'à mérite 
égal, il y ait, dans les admissions aux 
places, une cote de famille pour les 
concurrents ; que la loi qui permettai t 
aux pères d^ familles de sept enfants 
d 'en faire élever un aux frais de l 'Etat 
soi t rétablie ; que des bourses soient ré-
servées aux ^nfants des familles nom-
breuses ; que l 'Etat s'occupe sans tarder 
de la questioi^ des logements ; que l'as-
siette de l ' impôt sur le revenu ne puisse 
être établie que par tête ; que le chef de 
famille ait le vote plural . 

Nous ne saurions donc refuser notre 
actif concours, notre aide généreuse aux 
revendications si légitimes des f-amilles 
nombreuses . Elles représentent l'élé 
ment moral de la nat ion, elles sont 
l 'avenir, elles ont su d'ailleurs, main-
tenir résolument l 'action de leur Ligut-
sur le terrair. social, saiiS compromis 
politique : c'eist ce qu'il faut . 

Dans une jcouféreDce publique, au 
Trocadéro, M. le capitaine M a i r e s élo-
quemment exposé la raison d'être, l'ob 
jet et les méthodes du groupement . Sa 
conférence, que présidait le minis t re 
des finances, accumulait avec précision 
et force les raisons péremptoires qui 
doivent faire des grandes familles l 'objet 
de la sollicitude particulière des pouvoirs 
publics. Elle a été ecclamée. 

Oïl les l igueurs, cependant s 'abusent 
(mais laissons-leur cette illusion forti 
fiante), c'est lorsqu' i ls croient que leur 
succès peut être prochain et que leur 
bon droit, d'ici peu, aura raison de tous 
les peti ts intérêts part iculier et électo 
ranx de MM. les parlementaires . Tout 
arr ive, ou tout arrivera — même la R. P 
-— mais il fauit la temps et l 'obstination 

JLa just iced 'une cause n'f st qu'une faible 
garant ie de son tr iomphe rapide. 

F R A N Ç O I S L A U R E N H E . 

Franco à l'tisai, demandes 
M O N T R E précise et garantie 

la B I J O U élégant et solide 
nnasal>le O R F È V R E R I E 

à a . T R i B A U D E A U 
c p r e m i e r ! P r i x , » 2 v é d a i l l » d ' O r a u x 
G o a e o u r t d e C b r o n o m e t r e i â VObservitoIrs at Bittnçon. 

a ntsAUDEAU.rib' F<i><ii>ti ilESARÇON, 
llrn dinattment AU Pubhcctiaijua annéepitiada 
100,000 Otilata : H O N T R E S , CHRONOMÈTRES, 

• UOUX, PENDULES. ORFÈVRERIE, 
Franco Iiriti i l losMi. PRIME à tout achat. 

Ĉ ô Sables 
LA CRISE SARDINIÈRE 

Ainsi que nous l 'avons annoncé la 
semaine dernière, depuis le 1" janvier, 
110 usines de conserves des côtes bre-
tonnes et vendéenes, c 'est-à-dire la to-
talité des usines à l 'exception d 'une 
vingtaine qui ont voulu conserver leur 
liberté d'action sont fermées, et cette 
mesure parait bien définitive puisque 
l 'administrat ion des contributions indi-
rectes a été avisée par chacun des fabri-
cants de la fermeture de ses usines pour 
1913. Pour se rendre compte de l'éten-
due du désastre qui f rapperai t nos côtes 
si d'ici le mois de mai prochain une 
entente n'était pas intervenue entre les 
pêcheurs et les fabricants ; il siiifira de 
savoir que d 'après une statistique ré-
cente, l ' industrie sardinière occupe d« 
Trébarden aux Sables-d Olonne, les 
équipages de 3.500 barques, soit environ 
21.000 pêcheurs, un personnel de 15 000 
feinmes, de 15.000 soudeurs, sans comp-
ter les centaines de manœuvres et 
ouvriers divers, elle versa annuellement 
aux pêcheurs de six départements et à 
leurs femmes plusieurs millions de sa 
laires et elle fait subsister, environ 

10 000 familles, soit une population de 
SiOO.OOO individus. 

Ce n'estpas tout. L'arrêt de cette indus 
trie f rappe fatalement toutes celles qui 
s'y ra t tachent : construction des barques, 
commerce des agrès, cotdages, voiles, 
rogues, etc., etc., la vie matérielle de 
plusieurs millions d ' indiv idus : boulan 
gers, bouchers, épiciers, débitants, four-
nisseurs de toutes sortes, dépend essen-
tiellement ou même presque exclusive 
ment du rendement de la pêche de la 
sardine, puisque pour nos aggloméra-
tions marit imes la source principale de 
riçhesse ou pour mieux dire de bien-être 
est constitué par ce poisson et que la 
population même qui no se livre pas à la 
pêche en vit indirectement. 

I l est donc facile de voir par cet aper 
çul quel désastre consti tuerait pour les 
p(ipulations de nos côtes le maintien de 
la fermeture des usines. 

Ce serait, il ne faut pas se le dissimu-
ler, une population presque entière 
condamnée 'à mourir de faim, ou à peu 
près car la vente de la sardine en ver t et 
la pêc te du gros poisson n 'ar r iveraient 
pas à compenser pour les pêcheurs, à 
beaucoup près, la vente aux usines ; et 
r i | n ne remplacerai t les journées très 
répjunératrices que leur femmes y ga-
gnent actuellement. 

Mais quelles sont donc, va-t-on nous 
di^mander, les raisons qui ont pu déter 

ner les fabricants de conserves à 
endre une décision qui, si elle est 

désastreuse pour les pêcheurs, ne l'est 
p^s moins pour eux puisqu'elle aura 
pikur conséquence de laisser improduc-
tifs les capitaux souvent considérables 
qu'ils ont consacrés à leurs installations 
industrielles ? 

Les fabricants répondent à cette 
question, que leur industr ie autrefois 
très prospère, t raverse, depuis 1902, c'est 
à -d i re onze ans, une phase extrêmement 
dillicile par suite de la concurrence ter-
rible que leur font les usines de conser 
ves établies sur les côtes d'Espagne, 
du Portugal et celles de Norvège. Dans 
ces différents pays on emploie les sennes, 
filets tournants , ce qui permet de captu-
rer des quant i tés considérables de pois-
sons, queles pêcheurs livrent aux usines 
à des prix ext têmement bas. 

EQ France aux coatraire^ les pêcheurs 
cédant aux suggestions de quelques po-
liticiens, comme les députés Goude et Le 
Bail, et des inst i tuteurs directeurs des 
écoles de pêches, qui sont presque tous 
syndicalistes, n 'ont trouvé rien de mieux 
que de limiter la pêche pour empêcher 
les prix de tomber au-dessous d'un cer-
tain niveau. Ils se sont entendus pour 
ne pas l ivrer aux usines au-dessus d'un 
certain nombre de milliers de sardines, 
et à plus forte raison, i lsse sont oppopés 
résolument à l 'adoption des filets tour 
nauts qui permettait d 'augmenter la 
(jêche dans des proport ions considé 
rables. 

Comme ils sont électeurs et qu'ils sont 
le nombre, l 'administration de la marine 
s'est mise de leur coté, et sous prétexte 
d 'empêcher des troubles dans les ports 
de fèche , a interdit l 'emploi sur nos 
côtes des sennes et filets tournants . 

Bien plus les pêcheurs comme ceux de 
Saint-Guemolé, qui emploient les filets 
tournants et s'en trouvent fort bien, ont 
comparu en correctionnelle le IS jan 
vier pour avoir enfreint le décret minis-
tériel. 

On comprend que dans ces condition» 
11 était impossible aux fabricants de 
conserves de lutter contre la concur 
rence étrangère, si bien que toutes nos 
épiceriesde campagnes, sont alimentées 
aujourd 'hui par des conserves espa-
gnoles ou portugaises. Beaucoup d'entre 
eux acculés à la ruine, ils ont décidé 
qu'ils ne pouvaient cont inuera marcher 
ainsi, ils ont préféré fermer leurs usines 
de France dans lesquelles ils ne faisaient 
que manger de l 'argent. 

Les uns, le plus grand nombre sans 
toute, cos ' s ront de fabriquer en atten-
i -nt desj.our.s meilleurs et les autres, 
i''t:.«pi>rt?i-ont b u r f brication en Es 
"gi ie et en Portugal où ils t rouveront 

le ..oi-sson à bien meille.ir compte qu'en 
i''riince et pourront ainsi lut ter à armes 
égales avec leurs r ivaux. 

Telle est la situation. Comme toujours 

ce sont les petits, pêcheurs ou modestes 
fabricants de conserves, qui sont les 
plus sûrs d 'y perdre ; les gros fabri 
cants s'en t ireront toujours, et nous ne 
voyons pour nos pêcheurs qu'un moyi n 
de sortir de la terrible impasse où le» 
ont conduits de mauvais conseillers, 
c'est de consentir à l 'emploi des filets 
tournants) tout au moins lorsque la sar 
dine s'éloigne des côtes, comme les fa 
bricants le leur proposent ; d 'obtenir de 
l 'administrat ion de la marine qu'elle 
rapporte le malencontreux décret rendu 
sur leur demande, et de s 'entendre avec 
les fabricants, comme ceux-ci sont prêts 
à le faire pour fixer un minimum pour 
le prix de vente du poisson. 

Une fois ce minimum établi, les pê-
cheurs n 'auront plus à limiter la pêche 
et au contraire ils auront avantage à 
fournir le plus de poisson possible. 

De leur côté les fabricants qui sont 
outillés depuis quelques années pour 
fabriquer un nombre beaucoup plus 
grand de boites de sardines ne refuseront 
plus du poisson comme jadis et seront 
en mesure île lutter contre la concur-
rence étrangère, car plus ils produiront 
plus leurs frais généraux diminueront 
relativement à la production totale. 

Un do nos confrères annonçait ces 
jours derniers que le gouvernement , pré 
voyant ce qui se passera dans nos ports 
au moment de la réappar i t ion de la sardi-
ne si, comme tout le fuit cra indre , les 
usines ne rouvraient pas, aurai t fait 
une démarche près des fabricants de 
conserves, et leur aurai t demandé d'en 
trer en pourpar lers avec leurs collabo-
ra teurs pour tâcher de t rouver un ter 
rain d 'entente ; les fabricants répon-
dront très certainement au ministre qu'ils 
sont toujours prêts à s 'entendre avec 
les pêcheurs, mais ce sera au gouverne 
ment qu'il appar t iendra de faire com 
prendrb la situation à ces derniers, sans 
se préoccuper des questions électorales 
ou de popular i té locale. C'est lui seul 
qui àura l 'autori té nécessaire pour ex 
pliquer aux pêcheurs qu'il y a des lois 
économiques plus fortes que les députés 
et que les gouvernements eux-mêmes et 
contre lesquelles il est inutile de s ' in-
surger . 

S'il sait comprendre son rôle, il lui 
sera sinon facile, car les idées fausses 
sont t rop ancrées dans les esprits, du 
moins possible d 'a r r iver à une solution 
acceptable pour tout le monde et d'as-
surer la prospéri té de nos ports de 
pêche, alors que si aucun remède n'est 
apporté à la si tuation actuelle on peut 
s 'at tendre à y voir régner l 'été prochain 
le désespoir , la famine et la misère. 

H. R. 

C O N S E I L J V I U N I C I P A L 
Séance du 20 Janvier 1913 

Lundi soir, à S h. 1)2, le Conseil mm-
nicipal s'est réuni sous la présidence de 
M. Collineau, adjoint . Il faisait mauvais 
temps, aussi bon nombre de nos édites 
s'&bstinrent de paraître. Un bon point 
au conseiller municipal chaumois, M. 
Pédeneau, qui a adronté la tempêté pour 
remplir son devoir . 

Etaient présents : MM. Collineau, Ba 
taille, Palas, Lecomte, Lucas, Doré, 
Violteau, Mourat, Fontaine, Pedneau, 
Riant, Fr iconneau, Germain, Morineau. 

La séance s 'ouvre par la lecture et 
l 'adoption des procès-verbaux des pré-
cédentes séances. 

X 
M. Lucas, insti tuteur, propr ié ta i re 

route du Château, a obtenu de la Ville 
l'autorisRtion de faire passer un acque 
duc sur un chemin communal longeant 
sa propriété, et dans ce but il a acheté 
des tuyaux. Mais le service vicinal s 'op 
pose à l 'établissement de l 'acqueduc qui 
présente des inconvénients. Et voilà M. 
Lucas qui ne sait que faire de ses tuyaux. 
Le Conseil, reconnaissant la responsa-
bilité de la Ville dans celte fausse m a -
nœuvre, décide de recheter les tuyaux 
pour la somme de 1400 fr . 

X 
M. Jollivet, sapeur pompier, est obli-

gé par son état de santé de quit ter la 
Compagnie. Le Conseil lui accorde la 
liquidation de sa pension de retrai te 
qui sera de 140 f r . 63 p a r an. 

X 
M. Herber t a acheté le pan coupé du 

terrain du Calvaire. Il demande à ache-
ter une bande de terrain en bordure sur 
la voie publique (place des Bain»), de 
90 centimètres de largeur. Cette demande 
est très discutée. 

M. Morineau s'y oppose pour ne pas 
créer de précédent. 

M. Fontaine votera contre. Il ne faut 
pas, dit-il, réduire le magnifique horizon 
qu'on découvre sur la mer du haut da la 
rue Travot ni empiétnr bur la place des 
Bains. Vendre cette portion de terrain, 
c'est servir l ' intérêt pr ivé de M. Her-
bert contre l ' intérêt général . 

M. Violteau. — La place des Bains 
est le point central de la plage. Il y 
règne un encombrement considérable. Il 
y aéra i t plutôt lieu de l 'élargir. J e ne 
voterai pas. 

M. Palas. — Je voterai la demande de 
M. Herber t . J 'est ime de ça ne nuira pas 
à la circulation, mais qu'au contraire 
l 'embellissement de la place y gagnera. 
D'autre part , nous ne devons pas dédai-
gner les fonds que produira la vente de 
ce te r ra in . 

M. Collineau soutient la demande 
H c b e r t II combat les arguments de 
MM. Morineau Fontaine et Violteau. 

M. Morineau. — M H e r b ^ t , au lieu 
de s 'étendre sur la voie publique, n 'avait 
qu'à acheter un morceau de terrain sur 
les lots d'à côté. Mais il comptait sur ses 
amis du Conseil. . . 

M Collineau — Vous noua supposez 
une singulière mentaliié ! Nous n« r»̂  
gardons dans cette que'^iion que l ' intérêt 
général 

M. Doré. — Le Conseil doit être fixé 
maintenai2t, si nous passions au vote. 

Il en est ainsi décidé. Le Conseil re-
jette la demande de M. H i rbe r t par 
9 voix contre 5. 

X 
M. Palas fait observer qu'au cours 

des fouilles f&ites dans les terrains dû 
Calvaire, des ossements humains sont 
déterrés. Les enfants s'en emparent , et 
•n trafiquent même sans aucim respect. 
M. Collineau dit que des ordres serom 
donnés pour recueillir avec soin ces us 
lements. 

X 
M. l 'abbé Marceau désire acheter une 

portion de terrain, située rue des Daux 
Phare, occupant un superficie de 46 m. 
87, pour lequel il offre 13 francs du 
mètre. Le Conseil décide de demander 
10 francs le mètre. 

— Pour un terrain situé en façade de 
la rue Félix Faure, M. Marcitteau offre 
8 francs du mètre. Le Conseil fixe son 
prix à 10 francs. 

— Pour l'exécution du plan d'aligné 
ment, rue Basse à la Chaume, M. Cour-
tin a cédé à la voie publique 54 mètres 
de terrain. Il demande 25 fr . du mètre. 
Le Conseil offre 20 francs. 

X 
L'adjudicat ion pour la fourni ture de 

braiseties d 'anthraci tes à l 'usine du ser-
vice d'eau n'a pas donné de résultat . M. 
l 'ingénieur Malégarie estime qu'il y a 
lieu d 'acheter du charbon de première 
qualité. Il propose de passer un marche 
de gré à gré avec M. Légal qui fournira 
20 tonnes do braisettes t rès acceptables 
au prix de 54 francs la tonne. Le Conseil 
se rangeant à cet avis décide de passer 
un marché avec M. Légal. Mais il sera 
demandé à M. l ' ingénieur un rappor t 
établissant le moyen de se procurer du 
charbon dans de meilleures conditions. 

X 
M. Souléry, commerçant aux Sables, 

demande que le commerce local soit ad 
mis à soumissionner pour la fourniture 
d'habillement du personnel des divers 
services municipaux, faite actuellemeni 
par la Maison de la Bjl le Jard in ière . Il 
sera fait droit à la demande de M. Sou 
léry. 

X 
Plusieurs pétitions des habi tants de 

diverses rues sont soumises au Conseil : 
Les habitants de la rue de la Paix pro-

longée (quart ier de l 'ancien hôpital) de-
mandent la réfection de la chaussée et 
l 'établissement de caniveaux. MM. Doré 
et Morineau appuient fortement cette 
pétition. Il y a une réelle urgence, di-
sent ils, à faire la réfection demandée. 
La rue est impraticable, les eaux y crou 
pissent et inondent les maiions voisines. 
Les fonds manquent pour faire les tra-
vaux nécessaires. Le Conseil décide ce-
pendant que les fonds provenant de la 
vente de terrains rue des Deux-Phares 
et rue Fél ix-Fanre permet t ront de parer 
au plus pressé. 

— Les habi tants de la rue Gambetta 
réclament des canalisations de gaz et 
d'eau et l 'établissement d'un bec an mi-
lieu de la rue. La canalisation d'eau sera 
fuite aussitôt que des demandes suffi-
samment nombreuses d 'abonnement au* 
ront été recueillies. 3 becs de gsz seront 

— Autre pétition des habitants de la 
rue des Ba i r i è resqu i réclament le chan 
gement du nom dç la rue. Le Conseil 
renvoie l 'examen de cette question à 
une autre séance. 

— Les habitants de la rue Trudaine 
réclament l 'établissement d 'une borne 
fontaine au coin de la rue des Francs-
Maçons. Refusé. 

— S j r la proposit ion de M.Collineau, 
les halles seront appelées « Marché 
Léandre-Giret ». 

X 
Le Conseil ést satisfait de la façon 

dont M. Brelet, adjudicataire des fêtes 
et campements militaires, a accompli 
son contrat . Aussi , il est décidé qu'an 
marché de gré à gré sera passé avec lui. 

X~ 
L'adjud-cation des t ravaux de serru-

rerie pour réparat ions au clocher de 
l'église des Sables n'a donné aucun ré 
sultat. Le travail sera confié à M. Vidy, 
adjudicataire des travaux d'entretien des 
bâtiments communaux, qui consent uu 
rabais de 5 0,0. 

X 
— Une subvention de 25 francs est 

votée à l 'Association Fraternelle des 
Employés de Chemins de Fer de l 'Etat. 

— Une somme de 141 fr. 90 est votée 
pour payer à M. Moucherai, l 'affichage 
et la publication des avis administrat ifs 

— Une question d'échange de terrains, 
à la Rudelière, entre la Ville et M. Naud, 
propriétaire de la cité des Pins mari t i 
mes, sera discutée à une prochaine 
séance. Une commission municipale se 
rendra sur les lieux. A celte occasion, 
M. Doré déclare que puisque l'on parie 
de vente de terrains, il espère bien 
qu'une partie de l 'argent réalisé sera af-
fectée à la construction du chemin de 
l 'Ilot à La Chaume. 

Avant de clôre la séance, M. Colli-
neau dit qu'à une prochaine séance, M. 
Le Maire exposera an Conseil l 'affaire 
de la forêt de la Rudelière. 

A L'UNION SÂBLAISE 
Le dimanche 19 janvier dernier fut 

pour notre excellente société chorale 
une journée de fête qui peut être mar-
quée d 'un caillou blanc. 

La Société fêtait son vingtième anni-
versaire. A cette occasion, elle donnait 
un concert public salle da G jmnaso . Ce 
concert eut nn beau succès. La vaste 
salle était absolument bondée. Nos cho-
ristes exécutèrent avec beaucoup de brio, 
un ensemlile parfait et un grand souci 
de l 'expression musicale les chœurs ins 
crits au programme. Le public n 'a pas 
ménagé ses applaudissenienls, et a fait 
à V Union Sablaise une véritable mani -
festation de sympathie. 

Le soir, un banquet réunissai t un 
grand nombre de membres honoraireo 
HT 1«8 membres exécutants de la Société. 
Nous avons pu considérer l'eptime dont 
'Union Sablaise jouit dans notre vill^, 

aux iiombi-f^ux amis qui av-ii nt tenu à 
prendre part à cette petite fête, et sur-
tout a la qualité des convives qui appar-
tiennent à l'élite de U population. 

Encore une fois de plus, le Grand 
Hôtel du Cheval Biaac où se tenait ce 

banquet, a bril lamment soutenu s» 
vieille réputat ion. Le service était as-
suré d'une manière impeccable, et lei-
mets furent de choix et bien préparés 
M. Lsrr ignon a droit à tous nos éloge», 
pour la renommée qu'il assure à son 
hôtel. 

Aussi les convives firent le plus gran l 
honneur au repas. 

A l 'heure des toasts, le sympathique 
président de la Société, M. A. Audebert 
prit la parole. Il eut à t 'adresse de tous 
un mot aimable et plein de délicatesse, 
d'où la bonne humeur n'était pas ban 
oie. Puis, au nom de la Société, il remit 
au chef une jolie baguette. 

M. G uet, très touché de cette char 
m^nt-i attention, remercia cha leur tu-e 
iniut ses camarades. 

Le docteur Canteteau, avec une joviale 
b o n h o m m e , d i t t o u t r a t t a c h e m e n t quele( . 
m e m b r e s h o n o r a i r e s a v a i e n t pour l ' f /n io / i 
Sablaise ; il rendi t surtout hommage au 
dévouement de son président, et but a 
la prospérité de la Société. M. Lafargue, 
l 'aimabls propr ié ta i re du Grand Café de 
la Plage, porta on toast au nom des 
plus anciens membres honoraires . Le 
docteur JoUy fit à son tour et avec beau-
coup d'esprit l 'éloge de la Société. M. 
Brianceau, avocat, puis M. Doré, con-
seiller municipal, auquel les membres 
de V Union avaient tenu à manifester 
leur reconnaissance pour son in terven-
tion en faveur de la Société au C'jnseil 
Municipal, portèrent des toasts qui fu -
rent très applaudis . Eafin, M. Delaney, 
te jeune industriel bien connu, tint à 
montrer qu'aux Sables 1' a entente cor 
liale » n'était pas un vain mot. 

Après les toast, la joie et [^entrain se 
manifestèrent par des chants et des mo-
nologues qui nons montrèrent que la 
vieille gnieté gauloige n'est pas bannie 
de nos Sociétés sablaises. Il faut d i re 
que les chanteurs abondèrent , ce qui fit 
paru l ire cette charmante petite fête, 
beaucoup t rop courte. 

Avant de se séparer, l'Union Sablaise 
exécuta avec brio l 'un des plus beaux 
chœurs de «on répertoire . 

Cette petite fête laissera certainement 
un charmant souvenir à tous. 

U N C O N V I V E . 

P. S. — On me prie d ' informer les 
lecteurs du Journal des Sables, que 
l'Union Sablaise se prépare à aller 
dans quelques jours , à La C h a u m e , don-
ner un concert avec l e programma exé-
cuté dans la salle du Gymnase. 

A U P A T R O N A G E 
Nous apprenons qu'à l'occasion du ju-

bilé sacerdotal de M. l 'abbé Richard, 
les jeunes gens du patronage Jeanne 
l 'Arc donneront , demain dimanche 26 
janvier, à 4 h. i |2 , salle de la rue du 
Puits-Perdu, un grande représentat ion 
avec nn t rès intéressant programme, 
notamment une pièce his tor ique émou-
vante et de très grande valeur l i t téraire. 
Thomas Morus. 

EQ raison de l ' importance de cette 
séance, on est prié de re tenir ses places 
à l 'avance. 

A U CERCLE D U P R O L É T A R I A T 
Le Cercle du Prolétariat célébrait, sa 

medi dernier, selon la t radi t ion établie, 
la fête des Rois. Les membres du Cercle 
avaient répondu en grand nombre à 
l ' invitation qui leur avait été adressée. 

O a tira le gateau des rois. Ceux aux-
quels échue la fève furent l'obj'^t d'une 
manifestation enthousiaste. 

Notre ami Brianceau porta à leur 
santé. Il se félicita des liens de cama 
raderie qui unissent les membres du 
Cercle et donna lecture d'une lettre char 
mante de M. Henr i B .zlre, présideut 
d 'honneur, qui, retenu à Paris , ne peut 
à son grand regret , être au milieu dt 
amis du Cercle. Ë a terminant , M. Brian 
ceau leva son verre à la santé de M 
Bazire, du pr is ident , M. Doré, et de 
tous les membres. 

M. Doré prononça ensuite une allo 
cution, remerciant M. Brianceau de ses 
ïxcellentes paroles.. Il félicita tons 
ceux qui avaient répondu à l ' invitation 
et but à la prospérité du Cercle et de 
ses membres. 

La réunion se poursuivit dans If plus 
joyeux entrain. Cette bonne soirée, qui 
fut trop brève, laissera le meilleur sou 
venir à ceux qui ont eu le plaisir d'y 
prendre part . 

LA PROMOTION VIOLETTE 
Le Journal Officiel vient de publier 

la promotion violette. 
Dans la liste des nouveaux décorés de 

la rosette d'officier de l ' instruction pu 
blique, nous relevons le nom de M. Bel 
leville, qui dirige, depuis de longues 
«nnéiis, avec nn réel dévouement et une 
haute compétence, la Masiqnemunicipale 
des Sables. 

Nous sommes heureux également de 
signaler la nomination de notre émlaent 
compatriote, le ténor Léon David , an 
grade d'officier d 'Académie. 

Nous adressons aux nouveaux promus 
nos plus vives félicitations pour la dis-
tinction méri tée qui honore leur grand 
talent. 

A L A MUSIQUE M U N I C I P A L E 
La nouvelle de la promotion de M. 

Belleville, le sympath ique directeur de 
la Mu&iqne Mauicipale, au grade d'offi 
cier de l ' instruction publique a naturel 
lement causé le p lus vif plaisir aux 
membres exécutants . Aussi une sous 
criptioa a été aussitôt ouverte poar of 
f r i r une superbe palme enrichie de dia 
mants à M. Belleville. La r é v i s é solen 
nelle de ce souvenir aura lieu d iman 
che prochain, à 11 heures da mat in . 

La Société organise nn bal qui si 
t iendra le 22 février prochain, au Grand 
Casino. La Musique Municipale effec-
tuera une sort ie promenade à Bordeaux 
pour les fêtes de la Pentecôte. 

ACCIDENT D E "VOITURE 
Jeudi soir, M. Louis Riant fils, mar-

chand de cochons aux Filées, revenait 
«'n voiture do Vairé, lorsqu'err ivé près 
le pont de la Grève, sa voiture heurta 
violemment celle de M. Désiré Améli 
neau, meunier à Vairé. 

Le cheval de M. Riant fut tué sur le 
coup et les brancards complètement 
brisés. 

IL ROULE ENCORE 
Un inconnu, se faisant appeler Paul 

Beaaudet , âgé de 20 ans, a loué une bi 
cyclft te, puis n'a plu» reparu . Il roule 
encore. . . Plaints a été portée cont re ce 
peu délicat cycliste. 

P R E S T A T I O N S E N N A T U R E 
Les contribuables qui veulent acquit-

ter leurs prestations pour 1913, en na-
ture, doivent en faire la déclaration au 
secrétariat de la Mairie, jusqu 'au 31 
j anv ie r inclus, dernier délai. 

R E T R A I T E S OUVRIÈRES 
ET P A Y S A N N E S 

Les assurés obligatoires ou facultatifs 
iont l 'anniversair.i de naissance se 
rouve dans le mois de janvier doivent 

faire procéder, dès maintenant à l'é-
change de I tu r carte annuelle dûment 
t imbrée . 

Le Maire invite également les assurés 
dont l 'anniversaire de naissance se 
t rouve dans les mois antér ieurs et qui 
n 'ont pas encore fait l 'échange annuel 
de leur carte à y fa i re procéder d 'ur-
gence. 

A S S I S T A N C E A U X V I E I L L A R D S 
I N F I R M E S E T I N C U R A B L E S 

La 21° liste nominat ive des vieillards, 
infirmes et incurables privés de ressour-
ces proposés par l 'administrat ion de 
l'Assistanc<>, se t rouve déposée au se-
crétar ia t de la Mairie, où chaque con-
t r ibuable ou habi tan t de la commune 
peut en prendre communication, tous 
les j ou r s non fériés de 9 heures à l i 
heures du matin, et de 1 heure à 4 heu-
res du soir . 

Pendan t le délai de vingt jours , à 
compter du 23 j anv ie r 1913, tout péti-
t ionnaire dont la demande anra été re-
jetée pou r r a renouveler celle-ci, mais 
alors cette nouvelle demande devra être 
adressée au président de la Commission 
cantonale , à la Sous-Préfecture. 

Dans le même laps de temps, tout 
contr ibuable ou habi tant de la commu-
ne p o u r r a également réclamer, on l'ins-
cr ip t ion des personnes omises, ou la ra-
diation de futurs bénéficiaires indûment 
(fortés sur la liste. 

A C C I D E N T S D U T R A V A I L 
M. Ernes t Loirat, 32 ans, camonnienr 

chez M. Beaupay, en t r ap renea r de me-
naiser ie , s 'est a r raché l 'ongle du ponce 
gauche en remuant des pièces de bois. 

15 jours d ' incapacité de travail , sauf 
complications, d 'après M. le docteur 
Gaucher . 

— Auguste Petitgas, 18 ans, apprent i 
cordier , t ravai l lant chez M. Louis Bd-
chou , cordier , ronte d 'Olonne , s 'est pi-
qué en longeant un fil d 'acier qui s 'était 
décroché de l 'émeri l lon, causant nne 
plaie au poignet ganche. 

10 jours d ' incapacité de. t ravai l d'a-
près M. le docteur Pa las . 

— Camille Penard , 53 ans . forgeron 
chez M. Fr iconneau, forgeron de m a -
r ine, quai du Commerce, s 'est brûlé U 
face dorsa le de la mnin gauche, en re-
dressant à chaud une pièce de fer . 

8 jou r s d ' incapaci té de t ravai l d 'après 
M. le docteur Manne . 

CONCERT D E « L A F A U V E T T E » 
C'est demain dimanche, 26 janvier, 

qu 'aura lieu le copcert offert pa r l'or-
phéon mixte La Fauvette, à ses mem-
bres honora i res et aux familles des exé-
cutant8,avec le concours de M. Pichery, 
comique des Concerts de Nantes ; l 'Or-
chestre Symphonique et un groupe 
d 'Amateurs , 

Voici le p rogramme : 
PREMIÈRE P.\RT1E 

1. ATtîs He/yHt, fantaisie (Au Iran), orches-
tre.— 2. Le Gave, chœur (A. Kunc;, hommes 
seuls.— 3. M. Pichery dans son répertoire. 
4. Noël d'Irlande, romance (Holmèa), M. Louis . 
Audrin. — 5. A part ça, tout va bien.' chanson-
nette comique (X...), M. Clair. — Q. La Veuve 
Joyeuse, ent'acte du 3» acte (Lehar), orchestre 
solo de violon par M. Bertrand. — 7. Monolo-
gue comique (X...), M. G. Delille. — 8. Lu Fa-
vorite, duo du 1" acte (Donizetti), MM. Bu-
chou et Blondel. — 9. M. Pichery dans ton 
répertoire. — 10. Chant de l'Aimée (Weyts), 
arrangé par M. Pinault, chœur mixte et or-
chestre. — Entr'acte de 10 minute. 

DEUXIÈME PARTIE 

I. Marche du Comte de Luxembourg (I ebar) 
orchestre — 2. Les Martyrs aux ^réne,,chœu^ 
(L. de Rillé) hommes seuls), — 3. M. Pichery 
dans son répertoire. — 4 Manon < Eq, fer-
mant les yeux... » (Massenet) M. L. Audrin.— 
.). Le Moine du Capitaine, chansonnette çomi-
que (:: ..). M. Clair. - Flots du Danube, yn\se 
chantée (Ivanovici\ dames seules. 7. M. pi-
chery dans son répettoiré. — 8. Air de Ballet 
(Pfeiffer), orchestre. — 9. Crispin médecin, co-
médie en un acte de MM. Hauteroche et J. 
Truffier. 

U piano d'accompagnement sera tenu par 
Mlle Yvonne Fontaine et M. Pinault, professeur 
ne musique. 

La location est ouver te an Grand Ca-
sino le d imanche 26 janvie r , de 9 heures 
à 11 heures du matin pour les membres 
honora i res et les familles des exécutants 
seulement,et de 1 heure à 4 heures pour 
les autres invités munis de car tes . 

F Ê T E S D U C A R N A V A L 
Prolongation de la durée de validité 

des billets d'aller et retour. 
A l'occasion des Fêtes du Carnaval, la durée 

de validité des Billets d'aller et retour délivrés 
par les gares du Réseau de l'Etat (Lignes du 
Sud-Oaest ), sera prolongée comme il est indi-
qué ci-après : 

A. — Billets à de.itination du Réseau tie l'E-
tat (Ligoes du Sud-Ouest), de la lî  ["ne de Ligré • 
Rivière à Richelieu, de la ligne du Pallet à Val -
let, des Lignes de Chemins de fer Départemen-
taux (Réseaux d'Indre-et-Loire, des Charentes 
et des Deux-Sèvres), de la ligne de Mamers à 
.Saint-Calais, des lignes de l'Anjou, des Tram-
ways de la Vendée, des Chemins de- fer Econo-
miques des Charentes et de la ligne du Blayais. 

Les coupons de retour des billets délivrés à 
partir du 28 Janvier, dont la validité normale 
expirerait avant 6 Février, seront exception-

lement valables jusqu'au dernier traiu du (3 
ï'évrier. 

B. — Billets à destination du Réseau de 
l'Etat (Lignes de Xormandi»» et de Bretagne) 
du Réseau d'Orléans et du Rè-ta i du Midi. 

I.es coupons de retour des billets déliyrés à 
partir du 30 Janvier, dont la validité normale 
expirerait avant le 5 Février, seront exception-
nellement valables jusqu'au dernier train du 5 
Février. 
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M É D A I L L E DE 1870 
M. Pierrfl Duret, qui a lait campagne 

contre l'Allemagne en qanlité de soldat 
à la garde nationalH mobilisée vient de 
recevo'r le diplôme de la médaille de 
i870 1871. 

SUBVENTIONS 
M. le ministre de l'Agriculture vieit 

d'accorder aux sociéîés d'assurance con 
tre la mor alité des bestiaux, les sub-
ventions ci-après : 700 fr. à la Barroise' 
de-la-Barre-de Monts, dont M. Dumar 
cet est le président ; 200 fr. à la Saint 
Gervaisienne, de Siint-Gervais, prési 
dent M. Sallion ; 700 francs à la Société 
de Bois-de Céné, président M. Adam 
Boucher ; 1.000 fr . à La Fraternelle 
Boainaise, président M. Rousteau. 

CLASSE 1 9 1 2 
Les Conscrits de la GUsse 1912 sont 

priés de vouloir bien assister à la Réu> 
nion qui aura lieu Dimanche prochain, 
26 Janvier, à 1 h 1/2 du soir, à la Bavette 
de la Pompe. 

Objet : Sortie du drapeau. 

F Ê T E 1913 DU C A R N A V A L 
C'est avec joie que nous apprenons 

que sa majesté Carnaval I I Roi de» 
Sables et empereur de la Rudelière re-
viendra cette année présider les bals 
organisés par M. Valère Rabette au 
Chalet des Pins. _ 

Sa majesté retour d'an long voyage 
nous promets de noni apporter le soleil 
qui depuis longteipps s'est échappé des 
Sables. Ne regardant pas au prix elle 
nous a commandé une saison merreil 
leuse et pour les marins elle nous pro-
met la réouverture des usines à sardines 
et la solution du conûit aux mieux des 
intérêts de nos pêcheurs^. 

Espérons qu'elle tiendra parole et pré-
parons nous à aller l'acclamer au Châ 
let des Pins. 

Eu dernière heure nous apprenons 
que sa majesté se fera habiller par les 
Nouvelles Galeries, 

M U T A T I O N S I IT ^ O M I N A T I O N S 
Comme suite au vote du budget de 

1913, le Maire des Sables vient,~par ar-
rêtés en date du 15 janvier courant, de 
procéder aux mutations et aux nomina-
tions ci-après : 

M. Roucher Baptiste, secrétaire ad-
joint à TËtat-civil, est nommé chef de 
bureau au secrétariat. — M. Glénereau 
Henri, dactylographe, est nommé com-
mis à l'élat-civil. — M. Berthomé Jean, 
garde-square, est nommé garde-cham-
pêtre — M. Besseau Frédéric, canton-
nier, est nommé maçon. — M. Roux 
Fernand, piqueur-voyer, est nommé ré 
gisieur comptable du service des eaux 
— M, Roucher Baptiste, bibliothécaire-
adjoint, à la Bibliothèque municipale, 
est nommé bibliothécaire. — M. Gléne-
reau Henri, est nommé bibliothécaire-
adjoint. — M. Juteau Eugène, estnommé 
forgeron. — M. Pillet Alexandre, est 
nommé manœuvre. — M. Cocard Gus-
tave, est nommé employé à l'abattoir. 
M. Bouron Pierre, est nommé canton 
nier. — M. Dalibon Joseph, est nommé 
cantonier. — M. Logeais Henri, est 
nommé égoutier. — M. Thé vain Ëlie, est 
nommé balayeur à l'école des garçons 
des Sables. — M. Faivre Alexandre, est 
nommé balayeur à l'école des iUles des 
Sables. — M. Touchard Francis, est 
nommé balayeur à l'école des garçont) 
de La Chaume. — M. Violleau Pierre, 
est nommé balayeur à l'école des filles 
de La Chaume. 

Guerre, que les épreuves écrites du con 
rours d'admission à l'école navale seront 
reportées après celles du concours d'ad 
mission aux écoles polytechnique 
spéciale militaire. 

Eu conséquence, les dates des épreu 
ves ont été modifiées ainsi qu'il suit : 

La visite médicale des candidats i 
1 Ecolfl navale aura lifu le 15 juin ^ e 16 

le 15 est un dimanche) ; les épreuves 
écrites auront lieu les quatre jours 
dimanche excepté, suivant la visite mé 
dicale (au lieu des quatre premiers jours 
de juin). 4 

Les examens oraux ne commenceront 
plus à Paris que le lo juillet (au lieu du 
1" juillet). 

Cette mesure s'appliquera dès le con 
t ours de 1913. 

OBSÈQUES DE M. GÈZE 

Les obsèques de M. Gèze, commis 
saire de police, ont eu lieu à Vic de-Bi 
gorre au milieu d'une foule sympathi 
que. 

On a remarqué dans le cortège de 
nombreuses personnaliiés locales, ainsi 
que MM. Vergé, commissaire spécial 
Farinet, commissaire à Tarbes, et Sou 
cazfts, commissaire à Bagnères. 

De splendides gerbes de fleurs et de 
belles couronnes avaient été déposées 
sur le cercueil. 

Au cimetière des discours avaient été 
prononcés, retraçant les qualités du dé 
funt. 

VÉLOCE-CLUB SABLAIS 
L« Bureau du Véloce-Club Sablais a 

été ainsi composé, pour l'année 1913, à 
la suite de la réunion générafe du 17 
courant : _ 

Président, L. Rochier ; vice-président, 
A. Audebert ; trésoi;ier, Benéteau ; se-
crétaire, Gueffier-Savarit ; secrétaire-
adjoint, Guertin ; capitaines de route, 
Daviet, Michel Borè-; lieutenfrnts de 
route, Guilbaud, Bâclé. 

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 
Le bureau de la Société de Secours 

Mutuels des Ouvriers et Marins des Sa-
bles - d'Olonne, nous communique le 
compte-rtnilu financier de l'année 1912 

Section Uommès. — Pendant cet 
exercice, les recettes (cotisations des 
membres participants et honoraires, in-
térêts, subventions et dous diversj se 
•ont élevés à 6.034 fr. 92 
et les dépenses à . 4 780 fr. 84 
d'où un excédent de recet-
te» de 1 .2o i f r .08 

L'avoir de la Section est de 4.953 fr 47 
et c^lui de la Caisse des Retraites de 
32.809 fr . 20. 

Section Femmes. — Les recettes ont 
été de 4.116 fr. 9o 
et les dépenses de 4.638 fr. 66 
d'où un excédent dd dépen-
ses de 341 fr. 71 

L'avoir de la section est de 653 fr. 09. 

U N P O S T E MONSTRE DE T. S. F . 
Aa boarg de Bouin, situé tout an fond 

de la baie de Bourgneuf, à trois kilomé 
très de l'Océan, [vont incessamment 
commencer d'importants travaux pour 
l'installation d'un poste gigantesque de 
télégraphie sans fit. 

A cet effet, un pylône de 230 mètres 
de hanteur sera édifié sur une circonfé 
rence de 1000 mètres de diamètre 
Trente-six câbles destinés à la télégra-
phie sans fil partirent du sommet de ce 
ce pylône etrejoindk-ontla circonférence 
à 87 mètres les uns des antres. 

ADJUDICATION 
L9 dimanche 16 février 1913, à 2 h. 

du soir, il sera procédé, à la mairie de 
Beaulieu-soas-la Roch , à l'adjudication 
des travaux de coustractiou, dans la 
commune d'Aizenay, du chemin vicinal 
ordinaire n° 8. d'Aizenay aux Gâts. 

Dépense, 15 200 fr. ; cautionnement, 
500 fr. ; frais d'ajudjication, GO fr. 

CONCOURS D «OMISS ION 
A L'ECOLE NAVALE 

Le Ministre de la Marine a décidé, 
après entente avec le Ministre de la 

CLOTURE DE LA CHASSE 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé 

la chasse à tir sera close le dimanche 
26 janvier, au soir, dans toute l'étendue 
du département de la Vendée. 

Rappelons que la chasse à courre, à 
cor et à cris sans armes à feu, est auto 
r i s é e jusqu'au 31 mars, et que la chasse 
à tir du gibier d 'e iu, y cotapris les plu-
viers et les vanneaux, avec ou sans chien 
d'arrêt, est perm,ise, même en temps de 
neige, du 30 juillet au 15 avril de l'an 
née suivante inclusivement. La chasse à 
tir des oiseaux de mer est permise toute 
l'année, jusqu'à cent mètres du rivage. 

En dehors de la période d'ouverture 
générale et en temps dé neige, le gibier 
d'eau ne pourra être chassé qu'en bateau 
ou sur les bords des fi luves, rivièr- s et 
canaux, lacs, étangs, marais sans que le 
chasseur puisse s'arrêter à plus de trente 
mètres des rives. On pourra employer 
pour cette chasse, des sifflets ou ap-
peau, des appelants vivants ou artifi 
ciels, des loges ou gabions et des huttes 
fixes ou roulantes. Tous autres engins 
ou procédés, tels que pièges ou filets 
sont expressément prohibés. 

La chasse à l'alouette, et, en général, 
celle des oieeanx de passages autres que 
IfS pluviers et les vanneaux, n'est per-
mise dans le département que pendant 
le temps fixé chaque année pour la chas-
se du gibier ordinaire. Toutefois,.la bé-
casse pourra être chassé au fusil avec 
chien d'arrêt, dans les bois et forêts, -
partir de la clôture générale de la chas 
se jusqu'au 15 mars inclusivement. 

— R E C E T T E B U R A L I S T E 

M. Bei'i, receveur buraliste et débi-
tant de tabac aux Sables-d'Olonne (Est), 

catégorie, est nommé en la même 
qualité à Lamalou (Centre), (Hérault), 
2" catégorie. 

P O U R L E S Œ U V R E S 
M U T U A L I S T E S 

Le « JournalOfiiciel » du 16 janvier 
publie la liste des subventions allouées, 
snr l'exercice 1912. par le ministre de 
l'Intérieur aux œuvres d'assistance ma-
ternelle et de protection des enfants du 
premier ftg^e. 

Voici les subventions obtenues par 
des sociétés diverses de notre départe-
ment : 

Société de charité maternelle de La 
Roche-sur-Yon, 200 francs ; Consulta-
tions de Doutissons de La Roche-sur-
Yon, 200 francs ; de Montaigu 100 Ir. ; 
de Marcuil, 50 francs ; de Mortagne, 50 
Irancs ; de Challans 100 francs ; des 
Sables-d'Olonne, 200 francs ; de Saint 
Gilles, 100 irancs ; La Mutualité Fami-
liale de Fontenay le-Comte, 20 francs ; 
Société des Crèches des Sables-d'Olonne, 
500 francs. 

EXAMEN D ' A P T I T U D E A U X 
FONCTIONS D E N O T A I R E 

La commission d'examen pour le di 
plôme d'aptitude aux fonctions de no-
taire, institué par la loi du 12 août 1902, 
procédera aux épreuves orales des can-
didats, le njiardi 28 janvier, a une heure 
de l'après-midi, dans le local ordinaire 
des séances de la chambre des Notaires 
de l'arrondissement de La Roche sur 
Yon, place du Théâtre. 

L E S CONSEILS MUNICIPAUX 

Les Conseils municipaux du départe-
ment se réuniront, pour la première 
session ordinaire de 1913, le dimanche 
9 février prochain. 

La durée de cette session sera de 
quinze jours. Elle sera close le dimanche 
23 février inclusivement. 

Les Conseils municipaux pourront 
s'occuper, pendant la dite session, de 
toutes les matières qui rentrent dans 
leurs attributions. 

DECLASSEMENT D'UNE P A R T I E 
DU CHEMAIN R U R A L N- 7 

Le Maire de la ville des Sablei-d O 
lonne, a l 'honneur d'informer ses conci-
toyens que la décision en date du 28 dé 
cembre 1912 par laquelle la Commission 
Départementale a déclassé la partie du 
chemin rural reconnu, n' 27, comprise 
le long du chemin de grande communi 
cation n- 36, est déposée au Secrétariat 
de la Mairie ou les habitants pourront 
la consulter. 

Muflal des SaMes-J'Oloflie 
Audience du22 Janvier 1913 

U n l i a h i t u é 
iH coiulaninations : tel est le bilan du 

riomiTié Trousicot, né à Commequier.s, saii.s 
profession et sans domicile fi.\e. Cet individu, 

qui paraît avoir dépassé la cinquantaine, fut 
instituteur, aujourd'hui c'est un déclassé. Les 
gendarmes de Palluau l'ont arrêté en état de 
vagabondage et mendicité. Le tribunal con 
damne Trousicot à 3 mois et un jours de pri 
son. 

Croîx-de-Vîe. 
Affaire Groult . — Dans cette affaire 

mise en délibéré, il j a huit jours, le tribunal 
rend ainsi son jugement : il condamne M. 
Groult à 100 fr. d'amende et aux décimes et 
demi-'décinies de ladite amende ; à la rede 
vance de !) fr. 40, montant des droits frustrés 
aux contilbutions indirectes, et somme à la 
quelle est réduite la valeur des 22 hectoli 
très de vin sucrés, soil 440 francs. La loi de 
sursis est refusée à M. Groult. La régie est 
condamnée en tous les dépens, sauf son re 
cours contre l'Inculpé. 

SAVON DES PRINCES DU CONG 
Ménez-cous des imitations. - V. VAISSIER. 

Noces et Banquets 
M HUGUENY, propriétaire du Pier 

rot Gourmand, a l 'honneur d'annoncer 
que ses agrandissements lui permettent 
en dehors de la saison balnéuirV, de 
faire les Noces et Banquets, à des con 
djtioas très avantageuses, ayant chez lui 
un chef cuisinier et pâtissier, une très 
jolie salle au premier avec vue sur l 
mer, pouvant contenir 100 couverts 
avec orchestre gratuit. 

Fournitures pour noces pour la ville 
et les environs, pièces montées, petits 
fours, princes, vins fins. 

M. HUGUENY offre gtacieusement 
sa salle ainsi que l'orchestre, aux noces 
qui se fournissent chez lui. 

É T A T CIVIL DES SABLES 
du 16 aa 2 3 Janvier 

Ffaissances 
Gabriel-Nêolis-Auguste Brochard, chemin de 

Ceinture. 
Marie-Antoinette-Joséphine-Félicité Arnaud 

Petit Jubilé, 
Henriette-Léopoldine-Armande-Rosa Porchet 

route de Nantes. 
PromessA de mariage 

Henri- Armand - Ferdinand-François Jutard 
employé des chemins de fer, rue de Nantes, 33 
et Bertho-Amande-Maximilienne Bégaudeau 
femme de chambre, place de la Liberté. 

Mariages 
Edouard Camille Boiseau, employé des che 

mins de fer, et Marie-Joséphine-Cèline Montre 
iay. tailleuse. 

Eugène-Florent-Alfred Berthomé, chaudron 
nier et Marie-Josèphe-Céline Turbé, s. p. 

Constant-Baptiste-Augustin Cheusseau, pein 
tre, et Yvonne-Augusta Légé, couturière. 

Décès 
Charles-Victor Comte de Martel, 83 ans, che-

valier de la Légion d'honneur, Conservateor des 
Forêts en retraite, époux de Evire Sophie-Noël 
rue de 'Napoléon. 

Edmond-Hippolyte Gèze, 40 ans. Commissaire 
de police, époux de Constantine 'Vriet, rue des 
Jardins. 

Léon Pierre-Adrien 'Vilaine, 37 ans, cuisinier, 
époux de Léontine-Françoise-Armande Rougier 
rue de l'hôtel-de-Ville, 37. 

Jacques Andouin, 78 ans, marin, époux de 
Marie-Lodoïska Millot, rue des Deux-Phares, 4 

Section de L A CHAUME 
Promesse de mariaga 

Gustave-Charles-Victorien Fradet, marin, et 
Valéria-Philomène-Marie Berjonneau, s.p. 

Décès 
Alphonsine-Elisabeth-Marie, Damigné 37 ans, 
p. épouse de Dominique Pierre Logeais, rue 

Collinet. 

OBSERVATION UTILE 
Dès que la gêne respiratoire ou l'oppression 

annoncent qu'un rhume ne cède point aux 
moyens habituels, il faut employer la Poudre 
Louis Legras, ce merveilleux remède qu a 
btenu la plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Sous son influence, les 
complications naissantes disparaissent instan-
tanément. Les accès d'asthme même, le catar-
he, la toux des vieilles bronchites, sont promp-

tftment améliorés et guéris. Une boîte est expé-
diée contre mandat de 2 f r 10 adressé à Louis, 
Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

Pour chasser les glaires, conserver l'esto-
mac solide et l'intestin propre, il faut prendre 
des P i l u l e s Su i s se s . I fr . 50 la bte franco, 
Gtesel, ph., 28, r . Grammont, Paris. 

Cour d'Assises de la Vendée 
La première session de la Cour d'Assises 

de 1913 s'est ouverte lundi, à La Iloche-
sur-Yon. Elle était présidée par M. Chatai-
gner, conseiller à la Cour d'Appel de Poi-
tiers. Deux alTaires étaient inscrites au rôle. 

Audience du lundi 20 janvier 
Af fa i re de uiœurs 

Après lesformalités d'usage et constitu-
tion du Jury, le huis-clos est prononcé. 

L'accusé est un nommé Julien-Ferdinand 
Gouzinet, cordonnier à Chaillé-les-Marais. 
Après audition de onze témoins, le réquisi-
toire et la plaidoirie éloquemment faite par 
M® de Lathébaudière, le jury apporte un 
verdict afTirmalif, mitigé par les circons-
tances atténuantes. 

En conséquence, après une courte délibé-
ration, la Cour condamne Couzinet à 

8 mois de prison. 
« 

* * 

Audience du mardi 21 janvier 
Tentative de meurtre 

Nos lecteurs se rappellent de celte affaire 
dont nous avons parlé en son temps. Hur-
tault le braconnier des Epesses, est inculpé 
de tentative de meurtre sur le garde chasse 
Sourisseau. 

Acte d'accusation. — Le 20 octobre 1912 
vers 6 h. 1/2 du matin, le garde Sourisseau! 
au service de M. de Piolan, en surveillance 
ŝ ur les terres de Garoullaire, commune des 
Epesses, surprenait dans un champ de blé un 
individu en action de chasse. Il l'observait 
ui demandait son nom et, sur le refus de le 
ui decliner, lui proposait de se rendre à une 

ferme voisine. 
Le braconnier s'y refusait d'abord, puis v 

consentait ; mais après quelques pas il es-
sayait de prendre la fuite. Le garde le saisit 
3ar le bras et l'invita à décharger son fusil • 
lavait, en effet, été, delà part du bracon-

nier, 1 objet d une menace ainsi formulée • 
« Ne me faites pas de mal, car c'est moi oui 
vous en ferais. » ^ 

Les deux hommes, marchant côte à côte 
parcourent environ 100 mètres pour sortir du 
cRâmp. Arrivés sur le chemin très accidenté 
qui aijoutit à la route, le garde passa devant, 
suivi, à quatre ou cinq mètres, par le bracon-
nier. A peine avait-il franchi i i mètres (ju il 
recevait un couj) de fusil dans l'épaule droite 
et la nuque ; il prenait au.ssitot la fuite et, au 
bout d'une dizaine de mètres, s'étant retourné, 
'• se voyait couché en joue et essuyait un 

denxiènie coup de feu qui lui criblait les reins 
et le bras droit qu'il avait instinctivement 
porté à la tète. -

11 continuait à s'éloigner aussi rapidement 
que ses forces le lui permettaient et allait at-
teindre la route lorsqu'il fut rejoint par le 
braconnier qui. tenant son fusil par les ca-
nons, le brandissait comme une masse. Le 
garde réussit alors à saisir l'arme et à la~Bri-
ser en deu.v, tandis que son agresseur prenait 
la fuite. J1 partourait encore 70 mètres avant 
do tomber sur le bord de la route. 

Ses cris ayant lioureusement été entendus 
par le personnel de la ferme de la Paniplaire 
on vint à .son .secours et on le transporta i. 
son domicile. Quant au braconnier, il rentrait 
tranquillement chez son patron, se faisait la 
barbe, changeait d'eltets, .se rendent à bicy 
dette aux Herbiers, s'y procurait, chez l'ar-
murier Poislevé, un vieux fusil pour remplacér 
celui qui venait de lui être enlevé et rentrait 
chez son patron, M. Hérault, où il se couchait 
tout habillé sur son lit. 

C'est là que les gendarmes le trouvaient 
quand, munis du signalement donné par le 
garde Sourisseau et procédant à des recher-
ches, il se présentèrent à la ferme de la Pam 
plaire. 

Le braconnier en question n'était autre que 
le nomméAugnsteHurtauld, domestiqued'Hé 
rault. Il nia d'abord être l'auteur de la tenta 
tive de meurtre et présenta, comme n ayant 
jamais eu d'autre arme en sa possession, If 
fusil qu'il venait d'acheter. Mais, reconnu for 
mellement par sa victime, il finit par entrer 
dans la voie des aveux. Il a toutefois fourni 
sur la manière dont les coups de fusil furent 
portés, des explications qui ont été reconnues 
inexactes. 

Les constations immédiates ont d'ailleurs 
corroboré les explications du garde. Le pre 
mier coup de fusil a été tiré à quatr& ou cinq 
mètres et le deuxième à dix ou douze mètres 
La mort pouvait résulter de ces blessures 
ce n'est que par un concours de circonstan 
ces heureuses que Sourisseau a pu y échap 
per. Il n'en a pas moins éprouvé une incapa 
cité de travail qui ne disparaîtra pas et fait 
des réserves pour J'aven r sur les compl 
tions qui pourraient se produire ultérieure 
ment dans l'état de santé du garde. 

Les renseignements fournis sur Hurtault 
ne sont pas défavorables : il n'a pas d'antécé-
dents judiciaires et travaille assez régulière-
ment ; mais il se livre fréquemment au bra 
connage. 

Hurtault, cultivateur, demeurant aux Epes 
ses, est inculpé d'une tentative de meurtre 
sur la personne du garde Sourisseau, chargé 
de la surveillance de la propriété du Piolan 
le 20 octobre 1912. 

L'inculpé affirme qu'il n'a pas eu l'inten 
tion de tuer le garde et que le l« 'coupde fu 
sil partit tout seul. L'interrogatoire des té 
moins parmi lesquels le brigadier de gen 
darmerie, la victime, M. le Dr Blé, Pierre 
Hérault, Ernest Bouin, Pillaud, cultiva-
teurs, n'apporte pas de fait nouveau. 

Le ministère public dans son réquisitoire 
demande une peine sévère, mais ne s'op 
pose à l'admission de circonstances atté 
nuantes. 

La tâche de la défense paraissait lourde 
et l'acquittement bien improbable. M" 
BlllANCEAU, du barreau des Sables, l'a 
présentée si brillamment, que le jury^ 'es l 
aissé convaincre et a adopté ses conclu 

sions. 
Après une demi-heure de délibération, il 

rapporte un verdict afTirm^tit en ce qui 
concerne le délit de chasse sans permis 
dans une propriété privée et négatif sur 
"inculpation de meurtre. 

En conséquence, laCourcondamne H u r 
tault à cent francs d'amende. 

L'audience est terminée à 5 h . 45. 
Le Président déclare close la première 

session des Assises de 1913. 

Nouvelles Galeries 
LES SABLES D'OLONNE 

Samedi Février 
DE B L A N C - T O I L E S 

T u l N G l E M E 

Percales, sbirliogs, torchons, rideaux, etc. 
à des prix sans concurrence possible 

- SACBIKlÉS POUR UW-^EBL JOUR -

A l'occasion de cette m'se en vente, 
I l a d i r e c t i o n d e s NOUVELLES G A L E R I E S 
I a fait une importante commande de 

MIMOSA, pour être offert aux dames 
I qui voudront bien visiter cette Expo-
I sition. 

Saint-Christophe- du-Ligneron 
L 'ég l ise détruite par la foudre 

Jeudi de la semaine dernière,sur les midi, 
un violent orage a éclaté sur notre bourg, 
et la foudre est tombée à deux reprises sur 
no*,re église en y pénétrant de deux côtés 
différents. Les deux courants se sont ren-
contrés et, chose qu'on voit, paraît-il, très 
arement, ont produit une formidable ex-

plosion qui a fait l'effet d'une véritable 
mine. En un clin d'oeil les voûtes ont été 
détruites et les poutres projetées à une très 
^rande distance, les murs et le clocher ont 
é̂ lé lézirdés, les bancs, les confessionnaux, 
les très beaux anges qui gaVnissent le grand 
autel, ont été réduits en morceaux. L autel 
en marbre lui-même ainsi que la pierre 
sacrée ont été fendus. Seul, ce qui peut être 
considéré dans la circonstance comme un 
véritable miracle de la présence réelle, le 
tabernacle où était renfermée l'hostie est 
•esté intacL 

Les premiers moments d'indicible émo-
tion passés, toute la population du bourg 
s'est précipitée vers son église. M. le curé 
et son vicaire se trouvaient précisément 
absents pour assister à un service funéraire 

Grand'Landes, mais les hommes de Saint-
Cbristophe n'ont pas voulu laisser l'hostie 
sainte au milieu de ces décombres. L un 

eux, un charpenlier, s'est dévoué; il a re-
cueilli le saint ciboire, l'a enveloppé pré-
cieusement dans un drap qu'on lui avait 
apporté, et tous les hommes présents sont 

lés processionnellement le porter dans le 
salon de la cure. Tout le monde pleurait et 

scène était vraiment impressionnante, 
es liabitantsde St Christophe ont donné là 

une grande preuve de leur foi profonde. 
L'église était heureusement assurée pour 

une somme de 210.(K)0 francs. Elle pourra 
donc être reconstruite sans de trop grands 
sacrifices pour la paroisse. 

BULLETIN FINANCIER 

Notre marché conserve quelque dé 
Qance mais il est ferme et même assez 
animé. 

Le 3 OiO s'inscrit à 89,32 ; il est plas 
demandé aa comptant. 

Hausse des Fonda d'Etats étrangers, 
surtoat des Fonds balkaniques : Exté 
rieure 91.70 ; Serbe 83.40 ; Tares 87.60; 
Russe Consolidé 92.50. 

Progrès des Etablissements de Crédit : 
Société Générale 820 , Crédit Lyonnais 
1630 ; Banque Franco-Âméricaine 501 ; 
Banco di Roma l i 2 . 

L'émission des 55.000 obligations 50 0 
or de l'emprnnt de l 'emprunt de la vil e 
de Bahia s'annonce comme nn grand 
succès. Les garanties ofTertes, l'intérêt 
élevé, net de tons impôts, le paiement 
•^ans retenue des coupons semestriels 
mx guichets des établissements émet-
teurs, la marge de plus-value constitaée 
par la prime de remboursement rendent 
nn effet ce titre particulièrement at-
trayant. 

Les Chemins de fer ^français sont re-
cherchés : Nord 1657, Orléans 1348. 

Le compartiment cuprifère est en 
hausse : Le Rio parti de 1821 s'inscrit à 
1844. 
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PARIS-AUTEUIL 
U n n u m é r o spéc imen g r a t i s «itr d e m a n d e 

AUN MILLIERS 
plus d'un demi-siècle au lOUSTtREDELABMIlDE-TIUim 
consulter le Doc teur D e b r e y n e , Trappiste 
et Médecin de la Grande-Trappe, le célèbre 
Religieux-Médecin, auteur de nombreux o u -
vrages de médecine pratique, préconisait 
avant tout, pour personnes faibles, le vin 
phosphaté qui porte aujourd'hui son nom. 

Les cures merveilleuses obtenues ont vain aa 
Vin Debreyne une renommée universelle. Oa 
peut se le procurer dans toutes les bonnes phar-
macies. (Exiger le cachet de garantie t 

Vin DebPeyne-phosphaM-arande-Trappé.) 
Le Vin Debreyne est vivement recommandé 

dans tous les cas où les fortifiants sontprescrlts, 
faiblesse générale, alTeciions des os, troubles de 
croissance etde formation,anémie, neurasthénie, 
bronchite et tuberculose sous toutes ses formes. 

Le Vin Debreyne est indispensable au» 
enfants, aux convalescents et aux vieillards; 
c'est le meilleur, le plus eflScace et le moins 
dispendieux des reconstituants. 
. Le litre : 3 fr. 5 0 , priaoipalet phuiueiM. 

LES. SABLES : G-" Pharm. Ganduchon 
CROIX de-VIE : Pharm. Gandremean 
LA MOTHE-ACHARD : Ph" Dreneao 
TALMONT : Pharmacie Renaud 
ST JEAN DE MONTS : Pharm. Guérie 

M E S D A M E S pour O o m H o m , 
-Ên^gmlarllém, Suppromalonm ou tout 
RETARD DES ÉPOQUES 
adressez-vous de préférence à un pltarmaelin qui 
TOUS indiquera un produit sérieux et elBcace. 
Ecrire en confiance LACROIX, ph'" spécialiste, 
Lille llirtl, qui vous enverra ious renseignements. 

Les Sables Imp. Tardè-Lambert T- DORE suer 

La Gérant : T. DORE 

Etude de M« André BONNIN, avoué-
licencié aux Sables-d'Olonae (succes-
seur de M« Eugène REMAUD). 

VENTE 
Sur S u r e n c h è r e 

Après Aliénalion Volonlaire 
Le Lundi dix sept février mil neuf 

cent treize, à une heure du soir, il sera 
procédé à l'audience publique des criées 
du tribunal civil des Sables-d'Olonne, 
à la vente sur surenchère, après alié-

nation volontaire, an plus ofifrant et der-
nier enchérisseur des 

IMMEUBLES 
ci-après désignés : 

I Commune de MÂCHÉ 
1° UNE PIÈCE DE TERRE LABOU-

RABLE,' dite la Tonnelle des Landes, 
de quarante - sept ares trente centiares, 
cadastrée section A n°' 34 et 35 ; 

i» UN PRÉ, dit le Marché de Mal-
noue, contenant vingt-neuf ares, cadas-
tré n" 739 section A ; 

3° UNE PATURE, dite les Jards ou 
les Parts, cadastrée n° 797 p section A, 
contenant on hectare neuf ares qnaran-
te-cinq centiares ; 

4° UNE PIÈCE DE TERRE du même 
nom, même numéro, même contenance, 
même section ; 

go UNE P IÈCE DE TERRE, dite la 
Noue aux Loups, de nn hectare hnit 
ares, cadastrée n° 9 section A ; 

6" UNE P IÈCE DE TERRE du même 
nom, terre et p&ture contenant trente 
huit ares soixante-dix centiares cadas-
trée n° 14 section A ; 

7° Les Fouinières, TERRE en deux 
parcelles contenant quatre-vingt-douze 
ares cinquante centiares, section A, nu-
méro 20 ; 

8» La Croix Rateau, TERRE de un 
hectare vingt-trois ares soixante-dix 
centiares, cadastrée sons le 29 de la 
section A ; 

9» Le Grand Cha.. TERRE de trente 
sept ares n" 32 section A ; 

10° La pièce des Landes de Lauterie 
de quatre vingts ares soixante-dix cen-
tiares, cadastrée section A n° 17 p. 

11° La Marre de Malnoue, TERRE, 
n°< 769, 769 et 1366 contenant quatre 
vingt dix-sept ares soixante-quatre cen-
tiares ; 

13° UN CLOS DE V IGNE d'une con-
tenance de trois hectares cinquante 
ares environ, joignant nord chemin, le-
vant Gallas et autres, borne midi Cha-
pelain, haie à lui, conchant roate de 
Commequiers ; 

13° UNE MAISON D'HABITATION et 
de fermier, écurie et toits, le toat d'un 
seul ensemble, joignant nord ronte de 
Pallaao, levant Gauvreao, midi et coa-
ehant route de Challans par on angle aa 
lien dit Bel Air ; 

14° Au même lien de Bel Air un lo-
gement de pressoir et le pressoir lni« 
même, jardin joignant, de quinze are» 
environ, le tout borne nord Raimon-
deau, levant le même, midi ronte de 
Challans, couchant chemin. 

n. Commune de 
St-CHRlSTOPHE-DU-LIGNERON 

15» UNE PIÈCE DE TERRE dite le» 
Chênes, de cinquante ares environ, te-
nant nord et levant Souzeau, midi Mé-
riau, couchant chemin ; 

16° UN PRÉ dit la Forêt de trente 
ares environ, tenant da nord Gaavrean, 
levant et midi Dnet, couchant Gendre 
et Mériau, d'une contenance de trente 
ares environ ; 

17° UNE PIÈCE DE TERRE dite les 
Chênes, de quatre-vingts ares environ, 
tenant du nord Brenau et antres, levant 
route de la Forêt, midi veuve Souzeau, 
et du couchant l'autre pièce des Chênes ; 

18° DEUX P IÈCES de terre labonra-
ble se joignant près le bourg de Saint 
Christophe du Ligneron, contenant 
deux hectares environ, nommées les 
Croisettes, joignant nord Mademoiselle 
de la Roche Saint André, levant route 
de Palluau, midi et conehaat ancienne 
fabrique de l'Eglise. 

in Commune de FALLERON 
19° UNE VIGNE appelée k Patis, 

contenant cinquante ares environ, joi-
gnant nord chemin, levant héritier 
Boisseleau, midi héritiers Hamon. 

Mise à prix outre les 
charges : vingt huit mille 
six cents francs, ci 28 6 0 0 fr. 

Cette vente snr surenchère est pour-
suivie à la requête de Monsieur Louis 
IGNACE, négociant demenrant à Dijon, 
rue Michel Servet. 

Surenchérisseur ayant Maître André 
BONNIN pour avoué. 

Contre : 
1° Monsieur Joseph BARREAU, pro-

priétaire demeurant an bourg de Com-
mequiers ^Vendée). 

Acquéreur de l'immeuble surenchéri 
ayant M' André BONNIN pour avoué, 

2° Monsieur Alain GOUYON DE 
PONTOURAUDE, propriétaire, ancien 
notaire à Saint Etienne du Bois, pris 
tant en son nom personnel qoe pour as-
sister et autorispr M<«1«m<' Marte DE LA 
ROCHE SAINT ANDRÉ, demearant 
ctuellement à Bel-Air, commune de 

Mâché ; 
3» Madame Marie DE LA. ROCHE 

SAINT ANDRÉ, époux de Monsieur 
Alain GOUYON DE PONTOURAUDE, 
propriétaire, ancien notaire avec lequel 
elle demeure actuellement à Bel Air, 
commune de Mâché. 

Vendeurs de l'immeuble surenchéri 
ayant M» LÉVEILLÉ pour avoué. 

Les immeubles surenchéris avaient 
été vendus par Monsieur et Madame 
G O U Y O N P E P O N T O U R A U D E moyen-
nant le prix de vingt six mille francs, 
acte en mains, c'est-à dire frais à la 
charge des vendeurs, à Monsieur Jo-
seph BARREAU, suivant acte reçu par 
M« VERONE, notaire à Légé (Loire-
Inférieure) le dix octobre mil neuf cent 
douze enregistré. 

Monsieur Joseph BARREAU acqué-
reur ayant fait aux créancrers inscrits 
les sommations prescrites par les arti-
cle deux mille cent quatre vingt trois et 
deux mille cent quatre vingt quatre du 
Gode Civil, Monsieur Louis IGNACE 
négociant à Dijon, rue Michel Servet, a 
formé une surenchère dans laquelle il a 
porté le prix des dits immeubles à la 
somme de vingt huit mille six cents 
francs et par jugement en date du trento 



cpnt douze enregis-
tré, le Tribanaf Civil des Sables-d O 

I a - « l i d é la dite Bareocbère et or 
lé qjne la vente des immeubles su-
liéris aurait lieu à l'audience des 

^ îées du Tribunal le dix sept février 
'mil neuf cent treize sur la dite mise à 
prix de vingt huit mille six cents francs 
outre les frais. 

Pour tous rens«ienement s'adresser à 
M* André BONNIN avoué poursuivant 
la vente, à M" LÉ VEILLÉ avoué pré 
sent à la vente, et pour voir le Cahier 
des charges aa Greffe du Tribunal Ci 
vil des Sables-d'Olonne. 

Fait et dressé par l'avoué soussigné. 
Les Sables-d'Olonne le vingt janvier 

mil neuf cant treize. 
Signé : André BONNIN. 

avoué. 
Enregistré aux Sables-d'Olonne, le 

vinrt janvier mil neuf cent treize, f° 61, 
c® f . 

Reçu décimes compris un Iranc qua-
tre-vingt-hnit centimes. 

Signé ; A. D E MÉJANÈS. 

Poar copie conforme, 
André BONNIN. 

Etude de Maître André BONN IN , avoué 
licencié aux Sabies d'Olonne (succes-
seur de Maître Eugène REMAUD}. 

d'uD jugement de divorce 
D'un jugement rendu par défaut faute 

de conclure par le Tribunal Civil des 
Sables-d'Olonne, le vingt-et-un octobre 
mil neuf cent dooze enregistré et si-
gaiûé. 

Entre Madame Adélaïde CHABOT, 
épouse de Mdnsieur Ernest LEPINET 
demeurant aux Sables-d'Oionne, quai 
de la Poissonnerie. 

Demanderesse ajant Mfltre BONNIN 
pour avoué. 

Et Monsieur Ernest LEPINET, négo-
ciant, demeurant aux Sables d'Olonne. 

Défendeur ayant Mailre LÉVEILLÉ 
pour avoué. 

Il appert que le divorce a été pro-
noncé entre les époux LEPINET CHA-
BOT au profit de la femme et aux torts 
et griefs du mari. 

Les Sables-d'Olone le vingt janvier 
mil neuf cent treize. 

Pour extrait, 
Signé: A. BONNIN. 

Elude de M . î r e GANDRIAU, notaire 
à Beaulieu-sous-ia Roche 

Cil IIIIDI 

VIS de CESSION 
Suivant acte sous signature privée, 

en date- du vingt Janvier mil neuf cent 
treize ; 

Monsieur Joseph BARBEAU, ébéniste, 
demeurant rue du Thabor, numéro qua-
tre-vingt-trois, aux Sables-d'Olonne, a 
Tenda à Monsieur Clément LAPIE, hô-
telier, demeurant à la Bernerie (Loire-
loférieure), le fonds de commerce 
d,e Café Restaurant qu'il e^loitait 
aux Sables-d Olonne, rue du Thabor, 
quatre-vingt-trois. 

Les oppositions, s'il y a lieu, devront 
être faites an plus tard dans les dis 
jours de la seconde insertion, et seront 
reçues à l'Agence Malin, trois, place de 
la Liberté. 

Poar première insertion, 
LAPIE. 

ON DEMANDE S^RÎ^ITte 
pour Cure de Vendée. Bonnes réfé-
rences exigées. S'adresser au bureau du Jownal. 

J E U N E F I L L E ' . i S i 
bonnes références, demande place. 

S'adresser au bureau du journal. 

F m M Ë i r ^ I i l i " 
Prendre adresse bureau du Journal. 

Suivant acte reçu par Maître GEN-
DREAU, notaire à Beauiieu sous la 
Roche (Vendée) le dix Janvier mil neuf 
cent ti-eize enregistré. 

Monsieur Emile FERRÉ, forgeron, et 
Monsieur Gabriel AUGIZEAU, forge 
ron, demeurant tous les deux au bourg 
de Beaulieu sous la Roche. 

Ont formé entre eux une société en 
nom collectif pour l'exploitation d'un 
fonds de commerce de forge au bourg de 
Beaulieu sous la Roche, pour nne durée 
de dix années qui ont commencé à cou-
rir le premier novembre mil neuf cent 
douze et expireront le premier novem-
bre mil neuf cent vingt-deux. 

Le siège de cette société est au bourg 
de Beaulieu sous la Roche. 

La raison et la signature sociales sont: 
Emile FERRÉ et AUGIZEAU. 

Les associés ont fait apport à la so 
ciété par moitié entre eux. 

Du matériel, des marchandises, de la 
clientèle et de l'achalandage composant 
le dit fonds de commerae de forge éva-
lués à deux mille francs ci. 2.000 fr. 

Les affaires et opérations de la Socié 
té seront gérées et administrées par 
Monsieur Emile FERRÉ qui aura la si-
gnature sociale. 

En cas de décès de Monsieur AU-
GIZEAU pendant le cours de la société 
elle sera dissoute de plein droit et en 
cas de décès de Monsieur FERRÉ elle 
continuera entre sa veuve ou ses enfants 
et Monsieur AUGIZEAU. 

Une expédition de cet acte de So-
ciété a été déposée le vingt-quatre jan-
vier mil neuf cent treize à chacun des 
Greffes de la Justice de Paix de la 
Mothe-Achard et du Tribunal Civil des 
Sables-d'Olonne. 

Poar extrait, 
GANDRIAU 

CABINKT D'AFFAIRES 
Agence Miocutiana 

LES SABLES-D'OLONNE 
29 1er, rue des Halles 

DIRECTEURS : 

Ménage Walder et Naslio 
Déclarations de successions, liquida 

tions et partages d'actes, sons seings 
privés de toutes sortes, tels que : ventes 
de meubles et dimmeubles, vente de 
bateaux, échanges, vente de fonds de 
commerce, baux, de recouvrements de 
créances, otc., etc... 

MAGASIN A CÉDER 
DE SUITE 

A u x S A B L E S - D ' O L O N N E 
Epicerie, Mercerie, avec ou sans 

Buvette : Bonne Clientèle. 
S'adresser au bureau du Journal. ' 

Le plus a f f r é a h l e dea F n r f f a t i T a 

T H Ë C H A M B A R D 
àes fonctions digestms, prévient 2a U l / l l O I I I ^ M I I w l l su/tes: 

âlaux de tête,Perte de l'appétit,Embarras d'Estomac, BltB, ÂcrBté du sang, etc., 
C*E8T LA M E I L L E U R E T I S A N E D E S A N T É . 

teau-d'Olonne, conlenant 310 mètres. Jouissance 
He suite. Facilités de paiement. S'adresser audit 
notaire. 

Même étude 

Al l r u n n ^ à l'amiable, en totalité 
' W E i n l U n C ou par un ou plusieur.o 

lots, au gré des amateurs : 1- Une Villa, dite 
la Maisonnette des Fleurs ; Plusieurs P ar 
celles de Terrain, Prés de la dite villa situés 
aux Sables. Magnifique situation. S'adresser au 
dit notaire. 

Même étude 

Aw r | y n n r à l'amiable, en totalité ou 
y L n U II t l par lots, au gré des ama-

teurs, ville des Sables-d'Olonne, au centre du 
Remblai, Vastes Terrains à Bâtir, les seuls exis-
tants en bordure de la Plage. Entrée en jouis-
sance immédiate. Facilités de paiement. Facul-
tés les plus larges accordées aux amateurs pour 
la réunion ou la modification des lots. S'adresser 
audit notaire, et à M. Emmanuel Eriau, proprié-
taire à Aizenay (Vendée). 

Etude do Maître Cl. CHARBONNIER, 
notaire aux Sables-d Olonne, 1, rue 
Bisson, près la place de l'Eglise (suc-
cesseur de Maître P O I R A U D ) . 

AU P N n O P à l'amiable la Borderie de 
V I l I l U n L la Peinière, sise commune 

d'Aizenay, exploitée par les époux Rabillier-
Blanchard. Jouissance immédiate par la percep-
tion du fermage ré^ultant d'un bail expirant le 
[ " janvier 1915. S'adresser audit notaire ou à 
M. Henri Buton, prop. à Lézardière, commune 
de Mâché. 

Même étude 

AU r i y n n r à l'amiable ou à louer une 

• C i l u n e vaste Maison Bourgeoise, 
située aux Sibles-d'Olonne, rue de la Poisson-
nerie, 14, comprenant iez-de-chaussée, premier 
étage, jardin, cour, etc. Jouissance 24 septem-
bre 1913. S'adresser audit notaire. 

Même étude 

Al / C M n D C ^ l'amiable une Maison sise 
• C I l U n L à la Rudelière, commune 

du Chàteau-d'Olonne, appartenant aux héritiers 
Barreau. Jouissance immédiate. S'adresser au 
dit notaire. Même étude 

AU r M n D C ^ l'amiable une Maison sise 
I C i l u n e aux Sables-d'Oloune rue de 

la Patrie, occupée par M. Bulher. Jouissance 
au, 24 juin. S'adresser audit notaire. 

Même étude 
à l'amiable, un Jardin 
en plein rapport, rue du 

Château-d'Eau. 45, aux Sables-d'Olonne, d'une 
A VENDRE 
superficie de 343 mètres carrés. Jouissance au 
31 janvier 1913. S'adresser audit notaire. 

Même étude 

Au r i m n r à l'amiable : 1° La Villa 
V C i V U n C « Margaret », sise aux Sa-

bles, à l'extrémité du Remblai, avenue Georges-
Godet, 31, à proximité de la Forêt des Pins de 
la Rudelière, de 139 mètres carrés. 2° Un Ter-
rain à Bâtir, sis aux Sables, rue du Bastion pro-
longée touchant la cour de la maison ci-dessus, 
de 151 mètres carrés. Jouissance immédiate pour 
le terrain et par la .perception du loyer pour la 
villa. S'adresser audit notaire. 

CHIPIGIV DE W MEBIË 
une f o r t e 

Fami l le ON DEMANDE 
MÉTAYERS 

Pour très bonne Propriété près de 
S A I N T - J E A N - D ' A N G É L Y (Charente-Iofé-
rieure), 7 0 h e c t a r e s environ, à,proxi-
mi».é de l'habitation. 

S'adresser à M. LABROUSSE, 5, rue Na-
tionale, aux Sables-d'Olonde. 

Etude de M» GENDREAU, notaire à la 
Mothe-Achard. 

AU r i U n D C p®*" p®™®"®® ou par lots les 
V C I l U n C Immeubles situés commune 

^ de l'Aiguillon-sur-Vie et dépendant de j a Mé-
' tairie de Ste-Hélène d'une contenance totale de 
, 15 h. 02 a, 20 cent. .Jouissauce au 1" novembre 

1913. S'adresser à M. Puiroux, expert à Breti-
gnolles, soit à MM. Bernheim, frères et fils, 23, 

1 rue de l'Arcade, Paris, soit audit notaire. 
Même élude 

Etude de M» G. LAMOTTE, notaire 
aux Sables-d'Olonne. 

A u r in n n r à l'amiable un Jardin en 
• C i l u n e plein rapport, entièrement 

cU s de murs, situé aux Sables, route du Châ-

Al f C M n O r P®"" P®̂"" 
V C l l U n C parcflies une Petite Ferme 

i sise à la Richardière, commune de Landeronde, 
d'une contenance de 10 h. 01 a. 34 c. Jouissance 
l " Eovembre 1913. Les mandataires des ven-
deurs se trouveront à la Mothe-Achard, au café 
Vallet, le jeudi 6 février 1913. S'adresser à 
MM. Bernheim, fières et flls, 23, rue de l'Ar-
cade, Paris, ou audit notaire. 

Etude de Me BIAILLE de LANGIBAU 
DIERE, Dotuire à Jard. 

Al / C f l i n D Z r à gré, commune 
W C I v U n C d'Angles, le Pré de la Gra-

velle ou du Mal-h,té, d'une contenance cadas 
traie de 2 h 10 a. 05 c. S'adresser audit not. 

Même étude 

A VENDRE de gré à gré deux Mai-
sons situées au village 

du Chèvrefoy, commune de St-Hilaire-de-Tal-
mjnt, avec leurs servitudes, appartenant à M. 
Georges Voisin. S'sdresser audit notaire. 

Etude de M« A. POIRAUD. notaire 
à Saint-Jean-de Monts 

Al j r u n D r à l'amiable, c mmune de St-
• C l l U n L . Jean-do-Monts : Le Cotte-

reau, terre labourable en 8 parcelles de 1 hect. 
74 a. 10 c.; le Clos des Rives, pié en 3 par-
celles se joignant de 89 ares 30. S'adresser au 
dit notaise. 

Elude de M* POTIRON, notaire 
à Soullans 

Ai m n i i i n p à l'amiable en bloc ou 
W e n I I t i c en détail, commune de 

Commequiers la Métairie de la Petite Turelière, 
contenant 62 hectares et diverses Parcelles de 
Terre. S'adresser audit notaire. 

Même étude 
à l'amiable un Pré dit le 

W C n U l l b Bois-Ingand ou Pré-Ou-
jet, contenant 86 ares 60, sis commune du Per-
rier. S'adresser audit-notaire. 

Même étude 

Ai i r w n n r à l'amiable, commune de 
V e n u n e Soullans, une Maison avec 

25 ares de terre et uue Vigne de 50 a. S'adres-
ser audit notaire. 

Même étude 

Al i r M n D C Commune de Gjmmequiers, 
V C l l U n C 11 h. 70 a. de Terre au 

Quartier de la Sauvagère. Commune de N tre-
Dame-dè-Riez, un Pré dit les Tendes,de 1 hect. 
50 a. S'adresser audit notaire. 

Mêaae étude 

Al / n u n p r ^ ''«miab'® 'e Pré Bordet, 
• C i l u n e sis commune du Perrier, 

contenant 2 hectares 83, dépendant de la Bor-
derie de l'Herbaudière. S'adresser audit notaire. 

Etude de M' BIZET. notaire à Saint-
Gervais (Vendée) 

L U U C n bitation, propre à tous ci m-
merces, sise au bourg de Kaint-Gerva's, occu-
pée par M. Alexis Barreteau. Entrée en jouis-
sance le 29 septembre 1913 S'adresser audit 
notaire. 

Même étude 

AW C M n D C ^ «"om'BU'i® 
V C I l U n C de Beauvoir sur-Mer, Une 

Parcelle de Terre,actuellement plantée en vigne, 
sise au Heu dit Les Plantes, Quartier des Gar-
boulHères,contenant 60 ares.Jouissance de suite. 
Facilités de paiement. S'adresser au fit notaire. 

Etude de M* BRANGER, notaire 
à Talmont 

A VENDRE de gré à gré, en bloc ou 
par pré. commune de Is 

Jonchère, le Grand Pré des Chaous ou de la 
Brisse, divisé en 3 prés, contenant ensemble 
2 hect. 49 a. 75. S'adresser audit notaire ou à 
M. Maximin Tapon. au Bernard. 

Même étude 

Al / C N n D C de gré à gré Trois Maisons 
V C i l U n C avec Jardin et servitudes si-

â Talmont, route des Sables, appartenant à 
Mme Mornet. S'adresser audit notaire. 

Etudes de M« Louis POTIRON, notaire à Soul-
lans et de M» LEMIGNOT, notaire à Beau-
voir-s-Mer. 

Al i r i U n D i r ® ramiab'e, commune de 
V C i l u n e Soullans le Pré des Huit-

Journaux de 4 hect. 88 a , et m e Parcelle de 
Terre dite la Vallée, de 44 a. S'adresser audit 
notaire. 

Le Journal de la Famille 
HEVUE MEmUEVLE TLtUSrHÉE 

DONNE tous les renseignements (ndiâ'pensables !i la 
vie de famille 
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Kludes documentées sur les sujets ci dessou» 
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Bien-être, le Droit (amiUal, TEconomie ménager», 
la Mode, la Culaine, le Jardin, la Ba«»c..Cour, 
RecetUs et procédé! d'intérieur. 

ARTISTIQUE, INTELLECTUELLE. l ITTt-XAIRE, par ses études sur les Beaux-Art», la Vttin 
ture, la Musique, le Mouvement littéraire el «n 
Contes. Nouvelles et Poésies 
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par ses Chroniques Sur la Photographln. la Otw»«e 
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Les RIALiinieS .s;:: 

.Sur cent iomnc-s, ;• i a 90 
f(ui .S0!ii 'ïume-.'vs, 
Polypes. Fibrome .'1 l'ii-
giirg ;iiie 'l'-:, ijiii firiioni l'Iii-. 
ou iMunislainPiisii iiaiiimcl 
ex-pliiMif^iit l e . s • • 
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gll(fr«<!p<»rtrni liiKi.S bel I -Mj V- S-
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n n n n i T D I ] 0 ^ toutes ces inallieurcuses 
y u c r j u i i c i n t a u t a i r e e l redi re : Faites 
un* cure avec la 

la ' JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous (fuérira sûrement, sans que vous 
nyez besoin de recourir à une opération 
dangeureuse. N'hésitez pas car il y va de 
votre santé, et sachez bien que la J O U -
V E N C E de l 'Abbé S O U R T e s t composée 
de plantes spéciales, sans aucun poison, elle 
est faite exprè=i pour guérir toutes l("! Mala-
dies intérieures de la Femme. MHrile*, Fibrôinet, 
Hémorragies, Pertes blaiirliex, Hèqlen irreijidiKre» 
et donloureuxes, Jroublen de la Circulation du sang, 
Accidf.ntsduRETOUR d'AGE, Ktourdiss'ments, 
Chaleurs, Vapeurs, CoïKjrstioiit, \arices, Phlébites. 

Il est bon de f.iire (•.haqu" j Mir injec-
tions a v e c l ' H Y G I E N I T I N E d e s DAMES 
(1 fr. 25 la boîte). 

La J o u v e n c e de l'Abbè S o u r y se vend 3 fr. 5o 
ie flacon dans toutes les P h a j inacies. 4 fr- lo franco 
gare . — Les 3 llacons f ranco con t re mandat-poste 
jo fr. 5o adressé l 'harmacie Mag. DUMONTŒft , 
I, place de la Cathédrale, Rouen. ^ 

(Notice et renseijnements coiifideniiels gratu; 
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R o b e r t d ' A V R l L L É 

Il \ne faut pas dire : « Fontaine, 
/ je ne boirai pas de ton eau. 

H VII 
— SUITE — 

Ollivier eti sa f emme ne fu ren t pas 
sans s 'en apèrcevoir et se comnouni-
què ren t leurs impressions, mais ne 
ju i firent aucune allusion. 

Dans l 'après midi, on fut sur la 
plage s 'asseoir sous la ten te , où les 

. dames et le^ demoiselles établissent 
leur cénacle habi tuel , tandis que les 
en fan t s font des pâtés de sable et 
élèvent de i ; for i i f ica t ions épliémère< 
quf^ bipnlôt la m rée montan te vien 
dra détruirez 

Le« mères et le^ sœur s s 'occupent 
à quelque travail luxueux, comme il 
est de mode au jou rd 'hu i d'en exhiber; 
fines dentel jes et broderies, mais on 
se sert fort souvent plus de la lan-
g u e que des doigts, et ce, sur le dos 
du p j o r h a i n . . . 

Lucien rejoigni t ses amis, se mon-

tra gai et empressé auprès de tous. 
Aussi le sour i re revint il sur les lè-
vres do la belle Edith qui ce savait à 
quoi a t t r ibuer sa f ro ideur du jour pré 
cèdent . . . 

— L 'aura i s - j e froissé, se deman-
dai t -el le . . . involonta i rement , pa r 
qi elqne parole irréfléchie ?.., 

Rn tous cas, il n'j- paraît plus. . . 
Quant à miss Edje , de na tu re plus 

prat ique et moins confiante que sa 
rivale, en sa quali té de positive Yan 
kee, plus libre de manière , mais, en 
somme, moins superlîcielle et moins 
crédule, elle observait , et ses ré -
flexions la portaient moins à la con-
fiance et à l ' indulgence pour la pré-
cédente f roideur du j e u n e homme 
qu'el le considérait comme un butra-
ge à sps charmes i rrésis t ibles . . . Com-
ment Lucien avait-il pu, ne fut -ce 
qu 'un j ou r , se soust ra i re à l ' influence 
de son a t t ra i t ? C'était un crime de 
Ipse-beauté. . . Et cela, elle le lui 
ferait expier, il pouvait en ê t r e s ù r . 
Et de légères escarmouches en furent 
la preuve !... 

Inut i le do dire que ie lendemain, à 
trois heures sonnantes , Lucien en-
trait à l'hôlel de la Plage. On l eçon 
duisit aussitôt à la chambre du pre-
mier é tage où l 'a t tendai t Monsieur 

de Cimiers arr ivé peu d ' ins tants au 
paravant . 

Le comte s 'avança vers le jeune 
homme et lui tendit la main. 

Lucien ému et embarrassé , disons-
le, ne savait comment en tamer J'en-
tret ien. . . Enfin, le gent i lhomme lui 
vint en aide. 

— Monsieur, lui di t- i l , en lui of 
frant une chaise et en en prenant 
une aut re , je ne croyais pas, j e vous 
l 'avoue, avoir l 'honneur de vous re 
voir. . . 

— Mafoi ! . . ni moi non plus, répon-
dit le jeune homme, j e ne vous ca-
che pas que j 'é ta is dans la même 
croyance ; mais il devait en ê t re .au-
t rement 1... Ce qui se produit , est je 
dirais presque invraisemblable ! La 
façon dont nous nous sommes trou 
vés mis en relation est si é t r ange ! 
convenez en. . . je crois rêver . 

— C'est vrai ! dit le comte. C'est 
vrai ! 

— J avais j u r é , cont inua Lucien, de 
rester cél ibataire, et voilà que je suis 
pa r ju re ! 

~ C'est très grave , fit Monsieur de 
Cimiers en sour iant . . . 

— J'ai lut té repri t no t re paris ien, 
je vous en fais l 'aveu, contre l'obses-
sion de l'idéal et beau visage en t re 
vu à vos côiés, à l'église d 'abord. 

)uis dans votre châ teau . . . Elle est si 
)elle votre Ber t rande ! 

— Oh ! oui, répondit le vieux gen-
t i lhomme avec une sorte d 'extase mê-
lée d 'orgueil par te rne l , . . . belle com-
me était sa mère et bonne commeel le 
auss i . 

Les deux hommes causèrent long-
temps. j 

Le comte après les premiers aveux 
faits aux Etangs n 'avai t plus grand 
chose à apprendre à son j eune inter-
locuteur . . . Mais ce fut au tour de ce-
lui ci de p a r l e r . Lucien dit alors sur 
lui et su r sa famille tout ce qui en 
étai t , leur position plus que modeste 
aut refois . . . pu i s , il raconta la vie 
toute d ' intel l igence, d 'ordre et de 
travail de son père, lequel lui avait 
laissé quatre-vingt mille livres de ren-
tes en bonnes valeurs et en proprié-
tés foncières en Bourgogne et en Nor-
mandie . . . 

— Si j'ai le bonheur , acheva-t- i l , 
d 'ê i re aficueilli par vous et votr» 
chère flile, j e serai heureux de vous 
rendre intact et r es tauré le vieux lo-
gis d^ vos ancêtres dont vous reste 
rez tou jours le maî t re respecté, et 
dans lequel vous voudrez bien ac-
cueillir le j eune ménage pendant la 
belle saison. 

Profondément ému, le comte serra 
la main du j e u n e homme. Son cœur 

tant éprouvé, é tai t touché d 'une telle 
généros i té . . . Une joio depuis long 
temps i l ,connue l ' inondai t . . . Cepen-
dant , ï-ar ins tant , une ombre venai t 
obscurcir cette jo ie . . . 

De cela, il n'osa parler à Lucien. 
— Ber t rande , voulai t-el le ?... ques-

tion a rdue qu'il se posait-.— 
Tout étai t là, ma in tenan t . . . Le 

jeune homme lui plairait-il ? Ne sa-
chant rien des affaires de son père , 
se croyant ric he, elle devait se sup-
poser le droit de choisir , et elle ne 
devait jamais conna î t re le sub te r fuge 
employé par son père pour sauver 
la s i tnat ion ! Sa fierté se fu t révol-
tée ! 

Cela, le comte et Lucien s 'é taient 
j u r é s mutue l lementqu 'e l le ne connaî -
trait j âmais ce qui devait res te r un 
secret pour elle. 

Si elle le savait ! avai t dit le comte, 
j ama i se l l e ne voudrai t ê t re à vous ! 
elle doit c ro i re à une rencont re due 
au hasard ! 

Après s 'ê t re dit ; à bientôt ! les 
deux hommes se séparèrent et Mon-
sieur de Cimiers se fit condui re aux 
Frênes . 

C o m u i e i l n e s 'étai t pas annoncé , 
son arr ivée surpr i t fort Be r t r ande et 
la marquise . 

— Oh I mon cousin ! quelle agréa 

ble su rpr i se ! dit ce l le-c i . . . Quel bon 
vent vous a m è n e ? Est ce pour mes 
beaux yeux, a j ou t a t-elle en r iant . . . 
Eh ? eh ? qui sait ? Bien que ma taille 
n a i plus c inquan te cen t imè t res de 
tour , j e ne me laisserai pas enlever, 
je vous en préviens !. . . 

Et l 'excel lente f emme d e ' r i r e de 
pl^is belle ! 

— Allons, cousin, ne restez pas là 
planté comme ça devan t nous ! . . .Em-
brassez donc votre chère fille ' Et 
dés ignant Ber t r ande : Est e l leassez 
jolie ?... hem ! un vrai p r in temps ' 

Maïs déjà la j e u n e fille é ta i t dans 
les bras de son père. . . 

— Que j e suis con ten te de vous 
voir, père chéri !. . . disai t -el le . . . com-
me vous avez bien fait (te venir nous 
s u r p r e n d r e ainsi ! 

Les premiers épanchements passés. 
Monsieur de Cimiers fit adroitement 
comprendre à sa paren te que sa visite 
inopinée n ' é t a i t point 'ine au hasard, 
mais bien à un motif grave concer-
nant sa fille. 

Alors, en t ra înant cette • dernière 
dans ^achamhre , il lui annonça être 
venu vers elle por teur d 'une deman-
de en mar iage . 

La suite au prothain numéro. 
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